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Nouvelles difficultés

pour le plan Carter

sur l’énergie

L’adoption Je 27 Juin par le
Sénat américain d'un amende-
uent interdisant à l’administra-
tion de taxer les importations
pétrolières est mie nouvelle pierre
dans le jardin ênergëtiqne dn
président Carter. Ce dernier ne
devalt-n pas annoncer l'iraposi-
tion d'une telle taxe lors de la
réunion des sept principaux pays
Industrialisés, le 1S juillet à
Bonn 7 « Cette décision, a avoué
le secrétaire de presse de la

Maison Blanche, M. Jody Poweü,
aura pour conséquence d’éroder
la confiance dn reste dn monde
dans notre capacité à résoudre
les problèmes les plus graves. »
Depuis plus d'un an quH a

présenté son ambitieux « National
Energy Plan ». le président Car-
ter a connu bien des déboires.

Certes, les éléments sur les éco-
nomies d’énergie, la reconversion
dn charbon, la réforme des tarifs

d'électricité et, récemment, la libé-

ration progressive des prix du
gaz ont été votés par les deux
Chambres. Mais ce fut toujours

an prix d’un compromis qui affai-

blissait la portée dn texte initial.

L’ensemble des taxes qui visent &
limiter la consommation de pé-
trole n’ont toujours pas fait l’objet

d'un accord entre représentants
et sénateurs.

Le nouvel amendement dn
Sénat doit encore être soumis an
Congrès. H n’empêcherait pas
l'administration de restreindre les
importatiens pétrolières en Impo-
sant des quotas aux compagnies,
comme l*a suggéré récemment le

secrétaire à Fénergïe. M. Schle-
tànger. Mais 11 est significatif de
la difficulté qn*nxy*‘1T~ir~1mpo&ér
des mesures de crise dans une
période de pléthore.

L’arrivée sur la côte ouest dn
pétrole de rAlaska a permis de
réduire les importations, et Ton
envisage même diexporter une
partie de ce < brut » vers le

Japon. Assuré des liens qui mus-
sent les Etats-Unis à l’Arabie

Saoudite, le premier exportateur

mondial de pétrole, et conscient

de la baisse réelle des prix des

produits pétroliers sur le marché,
le consommateur américain n’est

nullement disposé à payer dis

aujourd’hui pour éviter Une pé-

nurie que toutes les études ré-

centes lui promettent pour

demain. Le sénateur républicain

Dole, à qui incombe la paternité

de l'amendement, n'a pas caché

qu’une taxe de 5 dollars par baril

« ne réduirait que faiblement les

Importations.
Cette façon de voir ne saurait

êfcc partagée par les principaux

pays européens, non plus que par

la Japon. Plus dépendants dn
pétrole de FOPEP que les Etats-

Unis. Us craignent qne le laxisme

américain n’entraîne d'ici quel-

ques années une nouvelle flambés

des prix. L’importance du déficit

commercial des Etats-Unis et la

faiblesse dn dollar qui en résulte

sont d’ailleurs liées aux Impor-

tations pétrolières ; en 1977,

la balance du commerce améri-

cain avec les pays arabes a été

déficitaire de plus de 8 milliards

de dollars, contre 4J milliards

l’année précédente. La contrac-

tion du déficit commercial améri-

cain au mois de mai apparaît à ce

point conjoncturelle que le dollar

a A rp'1,l> réagi A ce « meilleur

résultat». A l’évidence, la réduc-

tion dn déficit — qui atteindrait

encore, en 1978, 27 milliards de

dollars — et ramélioratkra de la

tenue de la devise américaine

passent par la réussite du plan

énergétique de la Maison Blanche.

Les' pays industrialisés forts

(République fédérale d’Allemagne

ei Japon) n’auront aucune raison

d’accepter dans trois semaines, À
uwin. de relancer leurs économies,

à la demande de Washington, ri

jes Etats-Unis ne semblent pas

décidés an -moindre effort.

Il RAPPORT
DE LA COUR
DES COMPTES
• Las relations entre les

collectivités publiques et tes

entreprises sont trop ambiguës.

• La rentabilité du train à

grande vitesse demeure incer-

taine.
(Lire paoe 34J

Le voyage en Espagne de M. Giscard d’Estaing

Les entretiens porteront sur l'amélioration des échanges économiques

Cette visite doit marquer une étape nouvelle dans nos relations

déclare au «Monde» M. Adolfo Suarez

Le président de la République, accompagné de
Mme Giscard d’Estaing, de cinq ministres : MM. de
Gulringaud (affaires étrangères), Bourges (défense),

Méhaignerie (agriculture), Giraud (industrie) et

Lecat (culture et communication), et du secrétaire
général de l'Elysée, M. Jean François-Poncet, com-
mence, ce mercredi 28 juin après-midi, une visite

officielle en Espagne, la première d’un chef d’Etat

français depuis celle d’Emile Loubet en 1908.

M. Giscairi d’Estaing aura jeudi un tête-à-tête

avec le roi Juan Carlos, et recevra vendredi

M. Suarez, président du gouvernement espagnoL
N regagnera Paris samedi, après une visite à Saint-

Jacques de Compostelle.

Les relations franco-espagnoles, très actives,

posent plusieurs problèmes difficiles, en particulier

dans le domaine économique. Les Français se
plaignent du blocage d’importantes opérations de
coopération industrielle par les autorités madri-
lènes. Madrid estime de son côté que la France
ne soutient pas avec la vigueur souhaitée la candi-
dature de l’Espagne au Marché commun.

Dans un entretien accordé à notre envoyé
spécial, Marcel Niede/gang, M. Suarez considère
que cette candidature est « Irréversible ». I! se dit

d’autre -part particulièrement satisfait de l’esprit

de concorde qui régne à Madrid entre toutes les

formations politiques représentées aux Cortès.

Affirmant que le roi a joué un rôle très important
dans la transition démocratique, le chef du gou-
vernement espagnol pense que le monarque, com-
mandant suprême des forces armées, sera d’abord
« un modérateur et un arbitre ».

Madrid. — En dèofdant, quelques
jours avant Parrivée de M. Giscard

d'Estaing, d'acheter quarante-huit

Mirage F-1 & la France — décision

qu’il avait ajournée depuis plusieurs

mois, — le gouvernement espagnol a

quelque peu dégelé les relations éco-

nomiques entre les deux pays. Le
mot qui revenait le plus souvent à

Madrid, dernièrement, pour caracté-

riser l'état de ces relations, était, en
effet, celui de malaise dont chacun
s’efforçait d’analyser les « causes

psychologiques » mais qui était dû,

pour !'essentiel, aux plaintes des
Français devant la blocage rencon-

tré Ici pour la conclusion de plu-

sieurs contrats ou projets de coopé-

ration Industrielle, et aux doléances

des Espagnols devant l'attitude d’un

partenaire soupçonné de semer des
embûches sur la roule du Marché
commun.
Lee relations économiques ne

sont qu'une partie de Fédifice bila-

téral construit au fil des siècles.

Dana d’autres domaines— politique,

diplomatique, culturel, militaire. —
les liens sont nombreux et solides.

« Nos rapporta avec le France, dit

un diplomate madrilène, sont une
machine A cinquante mille roues. »

Une centaine d'accords sont en
rigueur entre les deux pays. La
France est le seul voisin de l’Espa-

gne hors de la péninsule ibérique

et cette contingence pèse lourd.

Elle explique même certaines sus-

ceptibilités de ce côté des Pyrénées.

La présence de M. Giscard d'Es-

taing au couronnement de Juan
Carlos an 1975 ; son soud de main-

tenir son amitié personnelle avec le

roi, et de situer les relations poli-

tiques au plus haut niveau entre les

deux pays ; la parenté évidente en-

tre les gouvernements centristes de

Paris et de MBdrld; la communauté
d'intérêts en Afrique du Nord, où la

guerre du Sahara occidental a in-

cliné tes deux pays du côté de
Rabat; la convergence de vues sur

iè Proche Orient, sur les relations

avec l'Est et la sécurité européenne ;

la préoccupation commune concer-

nant la défense de l'Atlantique et de

fa Méditerranée occidentale; la.

De notre correspondant

coopération entre les deux armées

sous forme d'échange de missions,

de manoeuvres communes et d'utili-

sation d'un même matériel (l'Espagne

possède déjà cinquante Mirage et des

firmes françaises ont monté, i Sé-

ville. une fabrique de chars AMX et

à Carthagène une usine de sous-

marins Daphné) sont autant d’élé-

ments pour un dialogue positif et

fécond entre les deux paye.

Les réfugiés basques

Un des derniers points qui obscur-

cissait encore l’horizon politique —

.

Te problème basque — est en vole

d’être dissipé. A la demande de
Madrid, Paris a accepté de consi-

dérer désormais les réfugiés bas-

ques comme des citoyens espagnols
ordinaires, dans la mesure oû ceux-ci

sont assurés de pouvutf retourner

vivre librement chez eux. Le repli

des terroristes de l’ETA en territoire

français devrait s'en trouver plus ma-
laisé.

Il ne manque pourtant pas de bons
esprits & Madrid, pour remarquer
que la sollicitude présidentielle à

l’égard de l'Espagne ne saurait être

poussée trop loin sous peine de
froisser un orgueH toujours à vif. Et

que celle-ci a peut-être encouragé

le gouvernement de M_ Suarez dans
sa dureté «en affaires» tant H était

convaincu en quelque sorte de l’im-

punité.

Au chapitre des Incompréhensions

réciproques, n faut noter que tes

Français ont te sentiment de traiter

leur voisin eur un pied d'égalité,

mais que les Espagnols, eux, ont

l’Impression que ]' « esprit de
tutelle » prévaut encore de l'autre

côté des Pyrénées. C'est ce que dit,

par exemple, M. Calvo Sotelo, mi-

nistre espagnol chargé des relations

avec les Communautés européennes,

qui est allé à Paris au début de
juin proposer un « dialogue nouveau »

fondé sur le fait que l'« Espagne n'est

p/us un pays sous-développé ».

CHARLES VANHECKE.

(Lire la suite page 5J

la icerre entreM et Pinum-Peiili

Cinquante mille soldats vietnamiens

seraient engagés dans une offensive

en territoire cambodgien
La guerre a repris le long de la frontière khmëro-vietna-

mienne, selon les services de renseignements américains et thaï-

landais. Cinquante mille soldats vietnamiens ont lancé une offen-

sive de grande envergure en territoire khmer, menant des actions
à plusieurs dizaines de kilomètres & l'intérieur du pays. Pour le
moment, ni Hanoi, ni Phnom-Penh n’ont confirmé ces Informa-
tions. Depuis des mois pourtant, Cambodgiens et Vietnamiens
s’accusent mutuellement d’ «agression» et d' «Infiltrations».

D’antre part, alors qu’aucune solution ne parait en vue dans
le conflit sino-vietnamien à propos des Chinois résidant an Viet-
nam, le président de la Commission vietnamienne des nationa-
lités chargée des minorités ethniques M. Va Lap, a été relevé
lie ses fonctions.

L’armée vietnamienne a
une nouvelle offensive contre le

Cambodge, la plus importante
depuis le début, en décembre der-
nier, de la guerre ouverte entre
les deux pays, estiment les servi-
ces de renseignements américains
et thaïlandais. Les opérations,
menées par plus de cinquante
milia bo-dois —- soldats de Hanoi— et qui auraient commencé 11 y
a environ deux semaines, se
dérouleraient dans le secteur des
plantations d'hévéas de Clxup. où
la ville de Mlmot serait occupée
par les Vietnamiens, et «bina la
zone du Bec - de - Canard de la
province frontalière de Svay-
Rieng.
Les Vietnamiens auraient péné-

tré en profondeur en territoire
khmer, poussant des pointes &
plus de 50 kilomètres de la fron-

tière. Ils auraient pris, pour la
première fols, le contrôle de cer-
taines parties du Cambodge. Le
but de cea opérations serait de
démanteler les bases militaires
cambodgiennes Installées le long
de la frontière.
Par ailleurs, dans le delta du

Mékong, des formations vietna-
miennes soutenues par l’aviation
se battraient contre des unités
khmères Infiltrées.

Ni Hanoi ni Phnom-Penh
n’avaient, mercredi matin, con-
firmé ces informations. Iæs Viet-
namiens ont néanmoins au cours
des derniers jours fait état de
lourdes pertes subira par des
unités cambodgiennes au cours
d'infiltrations en territoire viet-
namien.

fifre la suite page SJ

Le dernier numéro du < Quotidien Je Paris

Une voix s'éteint
par JACQUES SAUVAGEOT

Le Quotidien de Paris; que
dirige M. Philippe Tesson, a
fait paraître ce mercredi
28 juin son dernier numéro.

61 attendue soit-elle, annoncée par

tes chiffres, impitoyables, la mort
d’un journal, précédée d’une agonie
généralement discrète, prend te

lecteur par surprise. Un quotidien

marque, jour après jour, le rythme
du temps, et son arrêt soudain pro-

voque un choc semblable A celui
que- l’on ressent lorsque «'inter-

rompent les battements d'un cœur
malade que l'on n'imaginait pas
mortel.

Malade, b Quotidien de Parts
Tétait depuis sa naissance, lorsque
Philippe Tesson quitta un Combat
moribond, entraînant avec lui les

meilleures
.
plumes du Journal.

(Lire la suite page Z4J

Ni enfer ni ciel
Pourquoi le parti communiste

français changerait-11 ses struc-

tures, comme le demandent les

contestataires ? Elles montrent,
une fois de plus, leur efficacité.

Grèce & elles, la reprise en main,
est en bonne vole. Les' baisons
verticales, le centralisme démo-
cratique, la puissance de l’arma-

MARC SORIANO

"Soriano, en vérité, nous entraîne là dans un
-voyage extraordinaire ' Jusqu'à une Ue mys-
térieuse nommée Jules Verne/'

JEAN PRASTEAU “LE FIGARO

"

Les Vivants
COLLECTION DIRIGEE PAR CAMILLE BOURNIQUEL

Biogtapliie/jElliarâ

par MAURICE DUVERGER

tuie, la docilité des cadres, la

discipline ded militants : que
peuvent faire contre ce système
des Intellectuels en colère, même
appuyés par les médias de la

« bourgeoisie »? Se taire ou par-
tir. Bans les deux cas. Ils seront
réduits k l’impuissance.

Peu Importe que beaucoup
d'adhérents les approuvent, que
le désarroi soit profond dans un
grand nombre de cellules. Tout
cela passera. H y aura des démis-
sions, bien sûr. EBes seront com-
pensées par de nouvelles adhé-
sions. On changera un Jour
quelques dirigeants en vue, pour
donner l'impression d'un renou-
veau. Peu importe la personnalité
de leurs remplaçants. La machine
est plus forte que les hommes,
qu'elle plie & sa propre logique.

Elle assure aux partis commu-
nistes une puissance inégalée.
L'organisation' Inventée par
Lénine prend place & côté des
grands modèles qui ont marqué
1"histoire ; la phalange macé-
donienne, la légion romaine,

l'Eglise catholique, l’administra-
tion prussienne, l'entreprise mul-
tinationale.

Certes, une telle organisation
présente un grave défaut. Elle

est de nature totalitaire, ce qui
la rend tout à fait incompatible
avec le gouvernement d’une
démocratie pluraliste. Tant que le

P.C.F. restera construit sur ce
schéma, il ne pourra participer
au pouvoir qu’à la condition d'y
demeurer nettement à la seconde
place. En refusant ce rôle d'ap-
point et en conservant simulta-
nément sa structure actuelle, il

se condamne à l’opposition. Mais
il se donne en même temps les

moyens de s'y maintenir en
en position de force. Comparez
l'évolution des communistes et

des socialistes depuis les élections.

Principaux responsables de Téchec
aux yeux de tout le monde —
sauf de leurs militants Incondi-
tionnels, — les communistes ont
d’aboid subi un I.rM-umatlsme
profond, dont la puissance de
leur appareil est en train de les
tirer.

(Lire Ta suite page 9J

AUJOUR LEJOUR

Vivent les bébés !

Le taux de natalité , en
France, est actuellement de
1J8 enfant par couple. Or les

démographes et les sociolo-

gues nous affirment qu’il en
faudrait 2J. pour atteindre
une nécessaire harmonie dans
la pyramide des âges. Il est
donc recommandé à tous les

géniteurs mâles et femelles
de passer à la vitesse supé-
rieure pour combler cet écart
de 0,3 nourrisson existant
entre le réel et le souhaitable.

A Fheure où un charmant
mariage princier vient embel-
lir à Monaco ce triste été, ü
reste à savoir si les autorttés
de notre pays participeront— à leur façon — à cet &an
procréatif m aménageant
aux enfants à naître une so-
ciété digne de les accueW.tr
et si elles parviendront à
faire comprendre aux Fran-
çais en général, et aux Fran-
çaise en particulier, que, pour
une fois, Veffort ne consiste

pas à avaler la pütde.

BERNARD CHAPUIS.

BOSENDORFER, STEÏNWAY, YAMAHA

£a g.uevte des piano*
c Mon piano, écrivait Franz

Liszt, c’est pour mol ce qu'est au
marin sa frégate, à l'Arabe son
coursier, plus encore peut-être :

c'est ma parafe, c’est ma vie, fe

dépositaire de tout ce qui s'est

agrté dans mon cerveau, tous mes
désirs, tous mes rêves, toutes mes
joies, toutes mes douleurs. »

Ce piano de Liszt, c'était à
Paris un Erard, à Vienne un Bôsen-
dorfer. On raconte que, dans la

capitale autrichienne, ce * ter-

rible briseur de pianos » mettait

« en piteux état les instruments qui

lui étaient confiés. Un jour, il

essaya un Bôsendorfer et celut-cl

résista à son jeu-. » Un tableau
montre Liszt à la fin de sa vie

Jouant sur ce Bôsendorfer devant

l'empereur, mais l'on sait que dans

sa retraite il avait un Steinway et

un Erard !

Ainsi, celui qui fut le fondateur

du piano moderne étalt-I! prophé-

tiquement au centre d'un débat

qui a repris depuis quelques années

une nouvelle acuité
,

une lutte

pour la suprématie, aussi âpre que
peut l'être celle des marques auto-

mobiles.

Steinway, Bôsendorfer, Yamaha,
quel est te « meilleur piano du
monde » ? Quel est celui qui peut

1e mieux faire revivre l'âme per-

sonnelle, irremplaçable de Liszt, de
Chopin au de Debussy, sous les

doigts des plus grands pianistes
d'aujourd'hui ? Avec un corollaire
commercial évident, la gloire du
prototype rejaillissant sur la pros-
périté industrielle, celle que recher-
chent, par exemple, Porsche, Ford
ou Renault en venant aux Vingt-
Quatre Heures du Mans.

(Lire page 15 Vartide
de Jacques LONCHAMPT.)
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ÉTAT

Pour un bond en avant Une démocratie sereine

L
A population, tout en atten-
dant de nouvelles Inter-

ventions de l’Etat, éprouve
un Twain.!*» grandissant devant
l'Inadaptation de l’administra-

tion A ses besoins. Nombreux
sont les dirigeants qui, même
issus de la fonction publique,

formulent les plus sévères cri-

tiques & rencontre de la bureau-
cratie et de la technocratie.

Trop de hauts fonctionnaires,

de magistrats, d'universitaires,

de syndicalistes continuent pour-
tant & se comporter comme si le

savoir et la décision étalent leur
apanage.

Four tous ceux qui exercent
des responsabilités directes

l'Etat, le moment est venu de
réfléchir & leur métier, d’en
reconsidérer les moyens et les

finalités.

Aucune science, aucune recette
ne feront disparaître les facteurs
d’incertitude qui faussent la

rationalité des schémas pré-
conçus. Plus hautes sont les

finalités, plus large est la place
qui doit être laissée A l’Intuition,

à l’initiative, au risque politique.

Mais il reste nécessaire, même
au niveau le plus élevé, d’éclal-

A la différence de rélite amé-
ricaine, l’élite française, sur-
tout l’administration, ne
renouvelle pas suffisamment ses
connaissances professionnelles,

par opposition A son bagage
culturel. La cause de cette
stagnation réside peut-être Am*
l’excès des garanties de situation
et de promotion offertes par
notre fonction publique.

Ce défaut de curiosité s’étend
A la recherche de l'information,

alors que l'époque offre des
moyens plus efficaces que jamais
de le recueillir et de le mettre
A jour. Trop nombreux sont les

« décideurs » qui ne savent
même pas les immenses possibi-

lités que leur offrent, en ce
domaine, les progrès de la tech-
nologie.

La société contemporaine
donne une importance telle A

par ALAIN

rer les choix, d’assurer leur cohé-
rence et de contrôler leur exé-
cution.

A l’étranger, notamment aux
Etats-Unis, se sont développées
des méthodes de travail de
nature à mettre chaque autorité
politique ou administrative en
meilleure possession de tous les

éléments des choix possibles. Ces
progrès sont sous-estimés en
France, notamment dans la

haute administration où l'on

aime A travailler c sans filet ».

Les temps sont pourtant révo-
lus où l’autorité pouvait résulter

de l’hérédité, de l’argent du
coup de force, de la seule Inves-
titure juridique. Son exercice

doit comporter une recherche
toujours renouvelée de l’adhésion

des citoyens, dont le niveau
d’instruction ne cesse de s’élever.

La décision doit donc être concer-
tée. motivée, parfois négociée ou
relayée grâce A des consulta-
tions, A des Incitations, A des
contrats. La connaissance et

l’information de l'opinion font
aujourd’hui partie des données
préalables A l’action.

l'Information que sa détention
est devenue la principale carac-
téristique du pouvoir et la

condition Indispensable de l'ac-

tion. Et cependant, ni au niveau
national ni au niveau local,

l'administration, l’enseignement
et la recherche ne se sont encore
faits aux équipements et aux
disciplines qui peuvent améliorer
leur rendement. Chaque année
de retard dans la collecte de la

documentation les prive d’un
nombre important de données
très utiles, non seulement sur
le plan statistique, maïs aussi
pour l’action.

Attendrons-nous que des Amé-
ricains aient fatf pour les fonc-
tions principales de l'adminis-
tration, de l’économie et des
finances ce qu’ils ont déjà réa-
lisé dans le domaine de la chimie,

et vont poursuivre dans celui de
la biologie et de la médecine.

PLANTEY (*)

la biologie et dans celui de la
médecine, c'est-à-dire un centre
mondial de renseignements en
anglais auquel les scientifiques
français sont contraints de recou-
rir moyennant redevance ? Quand
aurons-nous compris l'Intérêt

majeur d’un recensement com-
plet, permanent et accessible des
enseignements et des recherches,

des sujets de thèse, des ouvrages

Tnmfflsummwit formés A la

préparation et A l’exploitation

de l'information, beaucoup de
hauts fonctionnaires ne connais-
sent pas davantage les métho-
des qui permettent d’èdalier la

prévision. Ce ne sont pas les

difficultés et les Incertitudes de
la rationalisation budgétaire qui
autorisent A sous-estimer l’Inté-

rêt des évaluations statistiques,

de la simulation des situations,

de la recherche opérationnelle.

L'application A la chose publique
des méthodes de recherche du
rendement, de calcul du proba-
ble, d’appréciation du risque, de
direction du jeu est perfectionné
grâce aux progrès de l'informa-
tique:

Les maladresses des sondages
et pronostics politiques ont pour
effet de dévaluer l'immense bé-
néfice qui peut être retiré pour
le service de l’Etat d’un travail

sérieux et approfondi sur les

Innombrables données utiles A
l'action politique, financière,

économique, sociale et extérieure.
Ignorons-nous que certaines offi-

cines étrangères sont mieux
renseignées que nous sur notre

SI elle veut rester dans le pe-
loton de tête, la France doit
préparer, promouvoir, renouve-
ler son élite, notamment dans la

fonction publique, c’est-à-dire

adapter les structures A la mobi-
lité et A la promotion nécessai-

res des hommes, assouplir les

recrutements et les carrières,

récompenser l’effort de perfec-
tionnement et d'efficacité, amé-
liorer les relations du travail,

rompre le barrage entre les gé-
nérations et entre les corps.

Plus l’administration s’adapte A
la découverte scientifique et

technologique, au progrès éco-
nomique et social, plus difficiles

sont ses tâches, mais aussi plus
importants seront l’investisse-

ment et la gestion du capital

humain : œuvre de longue ha-
leine A laquelle les responsables
doivent consacrer toute leur at-
tention.

C’est dans l'Insuffisance du
renouvellement des groupes diri-
geants que réside l’un des fac-
teurs les plus graves d'affaiblis-

sement des pays totalitaires, où
les élites ne se dégagent pas li-

brement, en fonction du mérite.
A ce titre aussi, toute carence
de la haute administration et de
l'enseignement, peut être d’une
gravité extrême pour notre pays.

Au surplus de la qualification
professionnelle des fonctionnai-
res dépend la satisfaction du pu-
blic; or U est grand temps de
remédier A la dégradation du
oontact entre les services et les
citoyens.

Dans la compétition Interna-
tionale aiguë qui caractérise
notre époque, la France doit
éviter que son appareil politi-
que et administratif et le per-
sonnel qui le sert ne deviennent
pour elle cause d'infériorité ou
d'échec : la menace qui en pèse
sur elle est déjà réalisée dans
d’autres pays.

Nous passons notre temps A
critiquer pêle-mêle la centrali-
sation. les grands corps de
l’Etat, les Juridictions, les tech-
nocrates, l’Université, la fonc-
tion préfectorale, la bureaucratie,
les corps d’ingénieurs, l’admi-
nistration des finances. La
France n’est pourtant pas un
pays c suradministré » <D. SI
l’on veut faire face A ses vrais
besoins, U faut lcd rendre un
Etat qui ait les moyens et la vo-
lonté d’être un Instrument
moderne et efficace à son ser-
vice. Or. la chose publique
est devenue si complexe que
personne ne croit plus A la pos-
sibilité de la réformer complète-
ment et Immédiatement.
Manquent A la fonction publi-

que des équipes de pionniers que

(") Conseiller d’Etat.

spécialisés et articles de revue,

des colloques et séminaires, des

brevets, dans tous les domaines
dé l’activité professionnelle et

scientifique en France et peut-
être A l'étranger ? Combien
d’efforts, dé deniers, de temps
en seraient économisés dans
l'administration, les entreprises,

renseignement, la recherche,

au prix de disciplines assez

simples et danger pour les

libertés Individuelles.

personnel dirigeant ou sur no-
tre potentiel économique et

scientifique et sont plus capables

que nous de prévoir l’évolution

de nos propres affaires ? Que
dire de notre diplomatie, encore
trop -souvent condamnée A tra-

vailler à tâtons ou dans /'Impro-

visation, faute d'être en posses-

sion de toute l'information pu-
blique disponible, faute aussi de
savoir l'utiliser si d'aventure elle

lui parvient.

Un des rôles essentiels de toute

société est de former, de déve-

lopper et d’utiliser un potentiel
humain dont la ressource est dif-

ficile, longue, onéreuse A consti-

tuer. L’administration française

parait ignorer que les sciences

de l'organisation donnent un
caractère plus rationnel A la pré-
paration et A la gestion de son
propre capital humain, en fonc-
tion des capacités de chaque In-
dividu, et compte tenu des be-

soins et des responsabilités du
groupe. Aussi ne répond-elle pas
aux préoccupations de la jeu-
nesse, qui souhaite être appelée
plus rapidement aux responsabi-
lités.

la jeunesse pourrait lui apporter
si elle était Incitée à le faire.

Lui manque aussi une Suffisante

prise de conscience de ses res-

ponsables, de qui dépendent
une meilleure utilisation des
matériels, des deniers, des per-
sonnels, ainsi que le rajeunis.se-

ment des méthodes et des objec-
tifs. grâce au progrès de la

technique et de la culture. Lui
manque enfin la récompense
morale et pécuniaire, de l'effort

Individuel et collectif.

Lorsque l’on objecte A l'esprit

de réforme que la France n'est

pas en mesure d'assumer un
grand effort de rénovation admi-
nistrative en raison notamment
de son coût, on oublie qu’une
proportion importante des
moyens dont dispose actuelle-

ment l'Etat, qu’il s'agisse par
exemple de ses fonctionnaires,

de son domaine immobilier, de
son parc d'ordinateurs, est mal
répartie, sous-employée, détour-
née d’un usage sagace pour des
causes diverses mais connues :

sclérose et centralisation des
structures, rigidité et complexité
des textes, vitalité des préjugés
et des routines, insuffisance des
rémunérations.

Le problème est de savoir com-
ment procéder, alors que trop
d’efforts ont échoué jusqu’à pré-

'

sent, sous réserve d’améliorations <

sectorielles, notamment dans l’in-
|

formation et l’aocueil du public.
La réponse est simple : c’est aux
fonctionnaires eux-mêmes qu’il
faut maintenant s’adresser, A
tous les niveaux.

Ils comprendront que c’est A
eux qu’il appartient de prendre
une attitude nouvelle faite de
responsabilité, de volonté et
d’efficacité : ils peuvent prendre
l'initiative de nombreuses et im-
portantes améliorations concrè-
tes. pragmatiques, au prix d’un
effort qui ne serait pas surhu-
TTMUry

Puisqu'ils sont tous aussi contri-
buables, usagers, amujettis.
comme les membres des autres
catégories professionnelles, leur
Intérêt personnel contribuera à
motiver, chez eux, un renouveau
du service public en lui-même.
Les citoyens, tous les citoyens,

attendent des services publics
une attitude plus humaine, plus
efficace, plus responsable ; Us
sont en droit de l'attendre, car
la mission de l’administration
est en premier lieu d’être au
service de la population. H faut
A notre pays que ses fonction-
naires fassent leur affaire du
réveil et du bond en avant de
son administration tout entière.

(1) Ainsi que vient de le mon-
trer la malheureuse affaire de
l'Amoeo-Cadis.

La plus
internationale

des revues scientifiques
françaises

Le numéro de juiilet-aout est paru :

Les hiérarchies sociales
chez les primates

irvin Sêrriue'. Bernsloin

La cosmologie : physique
nouvelle ou classique?

par evrv behatîman

Gay-Lussac et la profes-
sionalisation de la science

per Maurice C rosi.and • ..

La chromatine .

par E. Morton Bradbury

LA RECHERCHE

En vente partout 13 F

Mieux s’informer

Mieux prévoir

Mieux gérer

par PIERRE CHATENET (*)

I
L est sans doute possible. .main-

tenant, de se demander sans

passion, â Cabri des polémi-

ques et des simplifications som-
maires Inévitables — paraït-îl —
d’une campagne électorale, com-
ment notre Constitution, et plus

généralement nos institutions, ont

supporté cette période où la démo-
cratie libérale était mise à l’épreuve.

Les Institutions politiques ont bien

fonctionné. On a voté à la date

fixée, dans une proportion de
votants remarquable qui donne

aux résultats une caution civique

exceptionnelle, on a voté dans
le calme. Bref, l'objectif de ces
opérations électorales, qui était le

renouvellement de l'une des deux

Chambres de notre Parlement a été

correctement et complètement at-

teint

Et pourtant, tout au cours de
ces derniers mois, cet objectif pré-

ci. semble avoir été bien souvent

perdu de vue. Plus exactement
il a cessé d’étre l'oblectif pour
devenir une occasion à saisir, un
simple instrument de remise en
cause du régime politique et de
l'organisation économique dans
leurs fondements mêmes. Cette

sorte de détournement de procé-

dures, dont j'avais, dans ces mêmes

colonnes (1). signalé' les dangers,

est san9 doute la raison de bien
des désillusions et des amertumes
d’au|ourd'hui. Eh I Quoi, on annon-
çait un changement de régime,

et on promettait même de « changer
la vie -, et les citoyens sa retrou-

vent tout simplement avec des
députés.

C'est Important certes, et c’est

exactement ce que leur promet la

Constitution qui leur en fournit de
nouveaux tous les cinq ans. mais
cela n'est pas au niveau des pers-

pectives échevelées dans lesquelles

une partie de la classe politique,

et les mass media, les ont fait vivre

pendant des mois. Retenons-en
qu’il faut laisser aux procédures
le sens et la portée que leur don-
nent les Institutions de la Répu-
blique. H suffit en effet, de lire

la Constitution pour considérer

comme un abus de terminologie

— bien courant dans cette cam-
pagne — l’Identification totale, et

volontiers exclusive, du - pouvoir -,

notion complexe et répartie entre

diverses institutions, avec la seule

majorité à l’Assemblée nationale.

Une telle confusion caractérise le

régime d’assemblée, et c’est très

exactement ce avec quoi la Cons-

titution de 1958 a entendu rompra.

Le suffrage» essence de la démocratie

Une autre considération, qu’il est

Indispensable de rappeler, est que
le suffrage est l'essence même de
la démocratie, et que son exercice

doit être une discipline d'habitude

et non un événement cosmique. Le
citoyen, dans une démocratie libé-

rale, doit considérer l'arrivée des
échéances électorales comme une
conjoncture normale, qui prend en
compte des évolutions et infléchit

des tendances, sans être pour au-

tant un traumatisme dont Tannonce
plonge les uns dans des illusions

folles et les autres dans un affole-

ment Illusoire. C'est ce que nous
venons de vivre, et ce n'est pas
sain ni pour les citoyens, ni pour

la démocratie, ni pour le pays.

Heureusement, eu bout du
compte, les électeurs se sont

révélés plus logiques et plus mé-
fiants que d'aucuns ne le croyaient

Plus logiques, par exemple, parce

qu'ils n'ont pas été Insensibles à
la contradiction consistant & récla-

mer alternance- jusqu'à en faire

un principe et même une sorte de
morale et. dans le môme temps, à

annoncer que les premières mesures
que l’on prendra seront -irréver-

sibles-. Plus méfiants parce qu'ils

se sont doutés que pour changer la

vie II ne suffit pas de changer de
députés.

A la vérité, ce qui a changé la

vie .depuis un demi-siècle est bien

au-delà des pouvoirs de nos légis-

lateurs. C’est le résultat d'une série

de transformations techniques et

économiques, ayant leurs consé-

quences sur les comportements et

sur les mœurs, où la législation a

bien entendu son rôle, mais plus

pour encadrer que pour Initier. La

télévision n’est pas une Idée poli-

tique. et elle a bouleversé en prt^

fondeur la vie de nos contemporains
dans tous ses aspects, y compris

d'ailleurs certains comportements
politiques, mais bien au-delà dB

ceux-ci. La sécurité sociale, qui a

cessé depuis longtemps d'être du

domaine de l’idéologie pour être

un facteur normal du comportement
et de la mentalité de l’homme d’au-

jourd'hui, apparaît â ce dernier

comme beaucoup plus Importante
que le choix de tel ou tel système
électoral, pour lequel, au siècle

dernier, on aurait fait la révolution.

Il reste à se demander comment
la Constitution^ elle-môme. sort de
cette affaira Les uns diront qu’elle

s'en sort parfaitement, puisque les

institutions qu'elle a mises en place
ont bien fonctionné, et qu'elle a
toutes les chances maintenant de
passer en octobre prochain un anni-

versaire que, jusqu'à présent, une
seule des quelque dix ou douze
Constitutions françaises a pu attein-

dre. Les autres diront qu’elle n’a

pas surmonté, mais évité l'épreuve,

dans la mesure où le résultat de
la consultation électorale n'a pas
abouti au cas de figura tant de
fois évoqué, d'une contradiction eu

moins apparente entre deux consul-
tations nationales consécutives au
suffrage universel, l’élection du pré-

sident de la République et celle de
l'Assemblée nationale.

U compteur constitutionnel à zéro

L’intervalle entre ces élections

pouvant, du fait de la durée des
mandats, aller de un à cinq ans.
si véritablement chaque consultation

du suffrage universel devait, en
quelque sorte, remettre le compteur
constitutionnel à zéro, nous serions
au comble de l'instabiiltA Ce serait

en contradiction fondamentale avec
(a principe môme de notre Consti-
tution. qui a été conçue, par réaction

à la situation antérieure, précisé-
ment pour doter notre pays d’insti-

tutions stables. Objectir atteint d'ail-

leurs dans la réalité, puisque, en
fait, la France est dans une période
de stabilité Institutionnelle comme
elle en a peu connu. •

Certes, le débat ne cessera pas.
au moins entre spécialistes, car II

occupe les uns et console les au-
tres. Pourquoi ne pas essayer d'en
discuter posément à froid, eu lieu

d'en faire une éventuelle machine de
guerre à chaud ? Pourquoi ne pas se
référer à l’esprit et au texte de la

Constitution, plutôt qu'aux simpli-
fications iki peu sommaires des
polémiques électorales ou à des ré-p
férences historiques inappropriées ?
En réalité, te texte de la Constitu-
tion ne permet pas cette- sorte
d'équivalence abusive, d'interchan-
geabilité. des deux désignations au
suffrage universel. Chacune de ces
procédures a sa finalité propre, les
confondre, en mélanger en quelque
mesure les effets, est mettre du
désordre dans fa République, if

peut, comme dans tout fonctionne-
ment Institutionnel en régime libé-

ral, ee produire des conjonctures

(*J Ancien ministre.

conflictuelles — pas seulement
celles-ci d'ailleurs. Mais - J'utiima

ratio - est le fonctionnement régu-
lier des pouvoirs publics dont ('ar-

bitrage suprême est explicitement

confié au président de la République
par l'article 5 de la Constitution.

Les citoyens viennent d'apporter

librement et clairement une incon-

testable consolidation à la Constitu-

tion de 1958. Mais pourquoi uns

consultation électorale, régulière et

périodique, remettrait-elle en cause
la Constitution, alors que des pro-

cédures précises sont prévues pour

sa révision ?

Il ne faut pas fausser le sens
d'un© élection. Il ne faut pas faire

se prononcer les citoyens, plus ou

moins à leur Insu, sur autre chose
que ce qu’ils ont à décider. H

ne faut pas, si l'on aime la démo-
cratie, taire de l'exercice du suf-

frage une circonstance traumati-

sante.

(1) Le Monde des 8 et 9 juin 19T7-
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RELANCE DE LA NÉGOCIATION ISRAELO-ÉGYPTIENNE ?

Washington pounait organiser une rencontre Dayan-Kamel

en prélude à une « saie d’entretiens »
Le secrétaire d’Etat américain,

M. Cyrus Vance, a exprimé mardi 27 j
uin

l’espoir que des négociations égypto-
isr&êliennes vont pouvoir prochainement
être renouées. Dans une interview accor-
dée le 27 juin à. l’agence Associated Press,
il assure que les Américains n'ont pas
actuellement de plan de règlement à
présenter aux deux parties et n'envisa-
gent pas un retour & la « diplomatie de
la navette

Faisant aZlusion & une rencontre éven-
tuelle à trois, probablement à Londres le
mois prochain, entre lui-même, le minis-

tre israélien des affaires étrangères,
M. Moshe Dayan, et son collègue égyp-
tien, M. Mohammed Kamel, M. Vance
déclare qu'un te] entretien ne serait que
le « débat de conversations appelées & se
dérouler dans un avenir proche ».

Dans l’éventualité de cette rencontre,
a relevé M. Vance, «je ne m'attendrais
pas à poursuivre mon voyage au Procbe-
Orimit. Je pense qu'une telle rencontre
serait la première d'une série d'entre-
tiens et qu'elle donnerait une chance aux
parties intéressées de se réunir bilatéra-
lement aussi bien qu'en ma présence ».

LE CAIRE : nouveaux espoirs

De notre correspondant

Le Caire. — Après six mois de
piétinement, ressenti Ici comme
la conséquence du refus israélien,

de conclure une paix fondée sur
la restitution des territoires ara-
bes occupés en 1967, les efforts
diplomatiques en cours dans le

«trtanflfe» Le Caire - Wash-
ington - Jérusalem ont-Us quel-
que chance de débloquer le pro-
cessus du règlement négocie au
Proche-Orient ? ou bien le

remue-ménage diplomatique ac-
tuel débouchera-t-il, une fois de
plus, sur de brèves rencontres
entre dirigeants politiques se ter-
minant par des propos publics
ambigus?

Les responsables égyptiens pa-
raissent croire, ou & tout le moins
s'efforcent de croire, que le dia-
logue israélo-égyptien, spectacu-
lairement amorcé en novembre
dernier, lors du voyage du raïs à
Jérusalem, et au point mort de-
puis la suspension des conversa-
tions ministérielles égypto-lsraé-
liennee au début de cette année,
pourra être bientôt renoué sous
l'égide américaine.

Le refus israélien sans nuances
de la proposition égyptienne, à
peine esquissée, de replacer Gaza
sous l'administration de l'Egypte
et la Cisjordanie sous oelle de la

Jordanie, comme avant la guerre
de six jours, avait interloqué le

Caire. Les dernières déclarations
du premier ministre Israélien ont,
en revanche, fait meilleur effet

sur les bords du NIL M. Begin
n'a-t-ü pas réaffirmé le mardi
27 juin avec une vigueur parti-
culière, souligne-t-on ici qu’il

était prêt & discuter de tout
aspect du dossier procbe-orien-
tai 7 Quant au «plan» égyptien

E Gaza et la Cisjordanie, peu
rte qu'il ait été rejeté for-
ment ou non par les Israé-

liens, l’essentiel étant, dans cette

affaire, que ceux-ci aient compris
que le Caire était plus ferme-
ment décidé que jamais, du moins
dans la phase actuelle, à main-
tenir les Palestiniens ou plutôt
leurs organisations politico-mili-
taires en dehors de la négocia-
tion. La presse cairote officieuse
révèle A propos ces jours-ci que
a personne en Egypte n’a daigné
répondre aux lettres pressantes
adressées dernièrement aux diri-
geants du pays par certains chefs
de la résistance palestinienne ».

Cela dit, les mesures annoncées
il y a six mois contre les rési-
dents palestiniens en Egypte n’ont
jamais été édictées. Le rais n’a
pas perdu espoir de rallier un
jour la majorité des Palestiniens
a sa politique.

L'idée du Caire, vieille de plu-
sieurs mois, reste grosso modo
d'obtenir une promesse de resti-

tution du Sinaï dans des condi-
tions honorables, c’est - à - dire
« sans poches de souveraineté
israélienne », promesse associée
à une déclaration de principe
d’Israël ne fermant la porte &
aucune possibilité pour l'avenir

de la Cisjordanie et de Gaza.
L’idée d’une paix séparée, qui

conserve de nombreux partisans
dans l'opinion publique égyp-
tienne, ne semble pas en re-
vanche avoir fait de nouveaux
adeptes dans les hautes sphères
politiques du Caire. L'officieux
Al Ahram écrivait toutefois ces
jours derniers, au détour (Tune
phrase, que « le règlement au
Striai constituerait un volet de
raccord global ». Est-ce une fa-
çon d'annoncer qu'un règlement
général s par étapes » ne serait

pas rejeté par l'Egypte ? De nou-
veaux espoirs de paix, si ténus
sott-Hs, ont en tout «cas fait leur
apparition au Caire.

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

GUILLEBAUD

Les années

1968-1978
"Le ton et le don d'ün écrivain de combat'."
Claude ROY /Le Monde
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"Le livre- qui m'a semblé is plus passionnant. Il a un sacré

raient le "grand reporter du Monde'."
Georges SUFFERT / Le Point

"Un livre que beaucoup
Jean LACOUTURE /

Les Nouvelles littéraires

"Guiijébaud décrit avec un

vif talent cas' mutations qui

balaient les. vieux concepts

et ies fidélités aveügiss.” ; -

Max GALLO / L'Express

"Cet essai est peut
:

ëtrece qui

a été écrit rie plus important \ •

sur. l'après-mai 1968.”
Pierre DAIXY Le Quotidien de Paris

".Un grand voyage

purificateur .

dans la mythologie

internationale',

du gauchisme."
SergeJUL Y /

• Libération

Centre nous auraient' dû écrire.
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Jérusalem. — Rectificatif après
un faux pas : c’est «in-ni que
pounait être présenté le com-
muniqué publié le mardi 27 juin
par le gouvernement israélien.
Ce texte traduit pour le moins
un embarras. Le cabinet de
M. Begin y Indique en effet :

* A ce jour l’Egypte n’a pas en-
core présenté un plan de paix.
Donc un tel plan n’a pas été
rejeté par Israël. » Ce commu-
niqué entend préciser — mais
en réalité corrige — la déclara-
tion faite le 25 Juin lots du. der-
nier conseil des ministres (le

Monde du 27 juin), dans laquelle
le gouvernement Israélien disait
notamment qu'il « rejetait s les
dernières « propositions » faites
« selon la radio du Caire » par
le président Sadate (1).

Le lendemain, 26 juin, le pré-
sident Carter, qui se disait par
ailleurs « très déçu s par les ré-
ponses Israéliennes au question-
naire américain sur l'avenir de
la Cisjordanie, dédorait que les

contre-propositions égyptiennes
au plan de paix israélien
n'étaient pas encore prêtes et
qu’elles seraient transmises & Jé-
rusalem en temps voulu. Le sous-
entendu a été aussitôt compris en
Israël, d'autant mieux .que le

département d'Etat faisait sa-
voir sa « surprise » devant la
dernière réaction Israélienne.
L'administration américaine si-
gnifiait ainsi qu'il était regret-
table de rejeter des propositions
avant même qu'elles ne soient
officiellement présentées.

« Begin, démission ! »
Plusieurs commentaires, dans la

presse israélienne, ont également
critiqué l’attitude du gouverne-
ment de M. Begin soulignant que
celui-ci avait agi avec « précipi-
tation » et que la déclaration du
conseil ministres donnait nn»»

fois de plus une « mauvaise image
d’un pays déjà trop souvent
considéré comme intransigeant ».

Certains éditorialistes ont précisé
que cette prise de position pré-
maturée risquait d'aggraver
encore les divergences entre
Jérusalem et Wi & quel-

BIBLIOGRAPHIE

« Israël, Israël.*. », de Nathan Yalin-Mor

Cette « histoire du groupe
Stem » par l'homme qui succéda
à sa tâte a Abraham Stem et
dirigea le Lahi, l'organisation
«terroriste» la plus résolue en
Palestine, de 1942 à la naissance
de l’Etat, est un livre captivant
é tous égards. D’abord en raison
de la personnalité de son auteur,
militant passionné de la lutte
armée contre les Britanniques et
les autorités du mandat, devenu
par la suite une « colombe » israé-
lienne, dans la logique d'une atti-
tude où la libération nationale,
gagnée de haute lutte sur les
soldats de Londres, devrait débou-
cher sur une entente avec les
Arabes voisins. Ensuite, en raison
de la foule d'indications politiques
et psychologiques sur cette pé-
riode et son climat d'angoisse et
d'espoir.

Nathan Yalin-Mor et ceux qui
combattaient à ses côtés, Infime
minorité « violente » dans la
communauté juive, n’ont pour les

« politiques » de « l’institution » et
leur principal dirigeant. Ben Gou-
rion. que mépris ou au mieux
indifférence. D'emblée, Us avaient
estimé que l'indépendance du peu-
ple hébreu était au bout du fusil

et passait par la seule défaite de
l’c impérialisme britannique ». Le
livre retrace la folle épopée de
ces hommes, traqués, désavoués
et souvent dénonces par les leurs,

menant la lutte de David contre
Goliath avec des moyens de for-
tune. exécution de lord Moyne
au Caire en pleine guerre par les

a deux ElyaÂou », jeunes héros
bibliques dont l’auteur parle avec
tendresse, attaque contre les poli-

ciers et les soldats de Londres,
explosion do l’hôtel Klng David-

L’existence d'Israël fut -elle
arrachée A r* étranger occu-
pant » par le plastic et la
bombe ou résulta-t-elle surtout
de la lucidité des « politiques »

et d'une situation internationale
exceptionnellement favorable ?
Pour Nathan Yalin-Mor, même

llrgonn, avec lequel le Lehl
conclut une alliance tumultueuse,
est suspect de tiédeur lorsqu'il
soutient la théorie des « pres-
sions » à exercer sur la Grande-
Bretagne avec une obstination
née de « son dogme inébranlable
de nnfaaubüité » et de sa « pas-
sion pour l’autocratie a Seule la
violence paie. Cette certitude,
trempée au feu dévorant de la

guerre secrète, anime encore
aujourd’hui l’auteur. Il en tire

des conséquences surprenantes.
Ainsi. 11 ne s’est jamais demandé
8*11 était opportun de tuer des
soldats an]gais au moment même
où le nazisme, en liquidant les

juifs d’Europe, préparait son
assaut contre l‘« Angleterre piau-
tocratique ». Bien plus, l’Alle-

mand « ennemi » lui semble, à
tout prendre, moins redoutable
que l’« adversaire » britannique.
Le massacre de la population
arabe de Delr Yassine, crime
Injustifiable dans lequel Yalin-
Mor. malade au moment de cette

« opération malheureuse * menée
en commun par llrgoun et le

Lehl, ne porte • pas de responsa-

bilité. est surtout, pour lui. une
« bavure » exploitée honteuse-
ment par la propagande adverse.

Devant la poignée de survi-

vants qui vont s'intégrer dans la

première armée de l’Etat hébreu,
Yalin-Mor exaltait « notre fierté

d’avoir été traités, des années
durant, de « secte de déments »

par des soi-disants sains Æes-

prit ». A l’heure où Israël combat
la « démence » des Palestiniens,

le témoignage de l’ancien chef

du groupe Stem rappelle aussi

que le courage de quelques

« terroristes » joint à une froide

résolution qui ne recule pas
devant l'atrocité, peuvent inflé-

chir le cours le l’Histoire.

P.-J. P.

(*} Prestes de la Renaissance,
374 p, « P.

EN VISITE OFFICIELLE EN ISRAËL

M. Gensdier devra expliquer les détours

de la politique de Bonn vis-à-vis des Palestiniens

De notre correspondant

De son côté, le ministre israélien de
la défense, M. Ezer Weisman, a répondu
mardi au dernier message que loi avait
adressé son collègue égyptien. Je général
GamassL Cette réponse* a été transmise
par l'intermédiaire de la délégation Israé-
lienne A la commission militaire israélb-

égyptienne, à Alexandrie.

Dans son message, M. Welzman pro-
pose de reprendre les négociations sur
la base de la réponse israélienne aux
questions américaines sur l'avenir de la

Cisjordanie et de Gaza, envoyée a y a
dix jours & Washington. — (AJJ?

J

JÉRUSALEM: le gouvernement fente de dissiper

l'impression d'un rejet hâtif du plan égyptien

De notre correspondant

qnes jours de la visite officielle
en Israël du vice-président amé-
ricain U. Walter Mondiale —
attendu à Jérusalem le 30 Juin.

« L’intransigeance » du gou-
vernement de ML Begin a été vive-
ment dénoncée le 27 juin à Jéru-
salem par les militants du
mouvement « La paix mainte-
nant s. près de trois mine per-
sonnes ont participé & nm» mani-
festation organisée aux abords de
la Knesset et des bureaux du
premier ministre. Four la pre-
mière fols depuis la naissance de
ce mouvement qui se veut « apo-
litique » les manifestants ont
scandé des slogans tels que
« Begin, démission! ». Plusieurs
orateurs ont déclaré qull conve-
nait désormais d’adopter une
attitude plus radicale à l’égard
du gouvernement après les répon-
ses « négatives » que celui-ci a
faites la semaine précédente sur
l’avenir de la Cisjordanie et du
territoire de Gaza, a Maintenant,
disait les animateurs du mouve-
ment fl est tout à fait clair que
Begin refuse un retrait des ter-
ritoires occupés. »

Au quarante-cinquième jour de
sa grève de la faim « pour la
paix ». M. Abbde Nathan assis-
tait à cette manifestation dans
un fauteuil roulant (le Monde
daté 25-26 juin). De multiples
démarches continuent d’être fai-
tes par la plupart des dirigeants
politiques pour lui demander de
mettre un terme à son « sacri-
fice », que certains jugent « Inu-
tile » et d'autres « inapproprié ».

Un débat a Heu actuellement
dans la presse à propos de oette
grève de 2a faim. De nombreux
Israéliens contestent le moyen
choisi par M. Nathan, même sUs
approuvent son objectif. Un hu-
moriste a ainsi écrit A son inten-
tion : « Si tu meurs, je ne te
parle plus. »

FRANCIS CORNU.

(1) Le chef de l’Etat égyptien pro-
posait que. préalablement ù. tonte
négociation. ZaraB n retire dm terri-
toire» occupés et que provisoirement
j administration do la Cloonlaale
soit confiée à la Jordanie et celle
du territoire de Gaza a l’Egypte.

Bonn. — La troisième visite en
Israël que le ministre des affaires
étrangères ouest - allemand,
M. Genscher. entreprend ce mer-
credi 28 Juin est peut-être la
plus délicate de toutes. Au cours
des trois dernières années, l'atti-

tude de la République fédérale

& l'égard de l’Etat hébreu a paru
se durcir. Sans doute faut-il no-
tamment y voir l'effet d’une mo-
dification de rétat d'esprit des
Allemands vis-à-vis des Juifs :

sans nier tes terribles responsabi-
lités historiques de l'Allemagne à
cet égard, un certain nombre
d’entre eux estiment que leur
pays à désormais « payé la note ».

Au début de l'année avait déjà
surgi un problème qui, aux yeux
des Israéliens, n'est toujours pas
réglé : la livraison de fusées
« Milan » et « Bot » à l'armée
syrienne. Ces armements sont
exportés par la firme Euro-mis-
siles qui, bien que française, ré-
sulte d’une association entre
rAérospatiale et l'entreprise alle-
mande Messerschmidt - BSIkow -

Blohm de Mtmlch. qui participe
à la fabrication des fusées.

Bonn fait valoir que la Répu-
blique fédérale ne pourrait s'op-
poser à la politique d'exportation
pratiqüée par la société française
et par le gouvernement de Paris.
Même Ici. toutefois, cette thèse
n'est pas acceptée par tout le
monde. Le quotidien Die Wett a
notamment écrit que pour Jéru-
salem U serait « insupportable »
de constater que le pays, au nom
duquel ont été commises tes atro-
cités nazies, contribue à fournir
des armes à un Etat quf « envi-
sage de les utiliser pour détruire
Israël ».

Depuis tors, d’autres contro-
verses ont surgi au cours de la

récente visite du prince héritier
d’Arabie Saoudite à Bonn lie

Monde du 23 Juin). Le chancelier
Schmidt a parlé du « droit des
Palestiniens de s'organiser éta-
tiquement ». La formule, certes,

n’est pas dénuée d'onU^goïté.
Mais les porte-parole de Bonn
ont fait de leur mieux pour dis-
siper l’impression latente dans las
esprits par les propos de
M. Schmidt, mais M. Genscher
ne s'en trouve pas moins dans
la situation délicate où U lui faut
expliquer à ses interlocuteurs de
Jérusalem une formulation du
chancelier qu'il n’approuve pro-
bablement pas lui-même.

JEAN WETZ.

M. DAYAN

VIENDRA EN VKfrt EN FRANCE
M. Moshe Dayan, ministre

Israélien des affaires étrangères,
a accepté l'invitation de M. de
Guiringaud à venir en visite en
France, annonce, mercredi
28 Juin, l’agence télégraphique
Juive (te Monde du 28 juin).

L'invitation a été remise mardi
à M. Dayan par l'ambassadeur
de France à Tel-Aviv. Le ministre
français des affaires étrangères
proposait à M. Dayan soit une
visite officielle, soit une visite pri-

vée qui pourrait être plus rapi-

dement organisée. Selon l’ATJ^
le ministre Israélien a Choisi la

première formule, ce qui explique
que la visite n’aura lieu qu’a l'au-

tomne.

Après l'assassinat du président du Yémen du Nord

La Ligne arabe va examiner la plainte

de Sonna contre Aden
L’agence Irakienne de presse— la seule agence étrangère

représentée à Aden — confirme
que la vie a repris son cours
normal dans la capitale sod-
yéménite. Les milices se sont re-
tirées avec leurs véhicules mili-
taires et les barrages ont été
levés. Mardi 27 juin en fin
d’après-midi, les magasins et les

boutiques avalent rouvert leurs

portes et les transports en com-
mun repris leur activité nor-
male.
Toujours sehm l’agence ira-

kienne. Radio-Aden continue à
diffuser des messages de soutien
au comité central du Front na-
tional de libération et à son secré-
taire général, ML Abdel Fafctah
Xrmall (Z). Dans un commentaire,
la radio a stigmatisé les « ten-
dances individualistes » de l’an-

cien chef de l’Etat, « qui essayait
de monopoliser le pouvoir en pre-
nant des décisions sans se référer
d la direction -poUtique repré-
sentée par le comité central et

le bureau politique du parti ».

Au Caire, la Ligue arabe a
décidé une réunion extraordi-
naire de son conseil, samedi
1«- juillet, à la demande du
Yémen du Nord, qui lui a adressé

une plainte contre le Yémen du
Sud à la suite de l'assassinat du

président Ghachemi. M. Abdal-
lah Asnaj, ministre nord-yêmé-
nite des affairas étrangères, par-
ticipera à la réunion. Selon le

journal Al Ahram, le chef de la

diplomatie de S&naa présentera
des preuves matérielles de la
« culpabilité» dn Yémen du Sud,
dont l’enregistrement de la
conversation téléphonique au
cours de laquelle l’ancien prési-

dent Salem Robaya annonçait au
présidant Ghachemi l'arrivée de
son émissaire porteur de Patta-
ché-case dont l’explosion devait
coûter la vie au chef de l’Etat
nord-yéménite.

A Washington, l’une des rares
personnalités américaines à avoir

rencontré à plusieurs reprises le

président Robaya, le parlemen-
taire républicain Paul Bindley, a
estimé que la disparition du pre-

sident sud-yéménfte était « une
très mauvaise affaire pour les

Etats-Unis ». — fA-FJ*, UJPJ.)

. -<l) Un Journal ûu Koweït, Ai Bol
Al Aaum, citant des source» diplo-

matique», affirma ce mercredi 28 Juin
qna M. Abdel FattAh IsmaD a été.

en réalité, tué an cours des affron-
tement» et que cette nouvelle a été

volontairement tenu» secréte par les

autorités d’Arien. Aucune autre
source n’a pour l’instant corroboré
cette information. — (N. D.L.RJ

A TRAVERS LE MONDE

Corée <fi» Syd
UN INCIDENT NAVAL a eu
lieu dans les eaux territoriales

de la Corée dn Sud, a annoncé
mercredi 28 juin le ministère
sud-coréen des affaires étran-
gères. Un navire de patrouille
sud-coréen a pris en chasse
un bateau nord-coréen et l’a

éperonné dans la nuit de
mardi & mercredi. Cinq mem-
bres de l’équipage ont été faits
prisonniers malgré l’interven-
tion de deux vedettes noiti-
coréennes, affirme Séoul D'au-
tre part, la Corée du Nord et

les Etats-Unis se sont mutuel-
lement accusés de provocations
au cours d’une réunion de la

commission militaire d’armis-
tice mardi & Panmtmjon. —
(ASJ>J

Grande-Bretagne

LE DIPLOMATE SOVIE-
TIQUE, attaché à la mission
de i*U.R£.S. auprès des Na-
tions unies à. Genève, M. Vla-
dimir B. Rezoun, qui.avait été

porté disparu dépote deux
semaines avec son épouse et

ses deux enfants, a obtenu
l'asile politique en Grande-
Bretagne, a annoncé le

27 juin le ministère de l’inté-

rieur. Les autorités britan-
niques n’indiquent pas la rai-

son de la défection de M. Re-
soun. Le Daily Telegraph croit.-

savoir que celui-ci a fourni
d'importantes informations sur
les activités diplomatiques et
tes services de renseignements
soviétiques en Suisse. —
(ASS.)

Etats-Unrs
M. RICHARD NIXON conser-

vera sa pension d’ancien pré-

sident, le Sénat ayant repoussé

mardi 27 juin dans la soirée

par 89 voix contre 2 une pro-
position da sénateur démocrate
du Dakota du Bud, M. James
Abourezk, visant ù refuser

toute retraite «à un ancien
président qui a bénéficié d’un
pardon présidentiel pour les

crimes qu'il a commis ». —
(ASSJ

Philippines

CINQ CENT SOIXANTE-CINQ
PRISONNIERS membres pré-
sumés -du Front national de
libération mœro (rebelles mu-
sulmans) ou de la Nouvelle
Aimée du-peuple (communistes
pro-chtnois), ont été libérés
faute de preuves mardi 27 juin.

Cela porte & deux mille six

csent quarante-six le nombre
de prisonniers politiques ou de
droit commun libérés sur

ordre du président Marcos
depuis les élections législatives

du 6 avril. D’autre part, les

rebelles musulmans qui
avalent enlevé, puis relâ-

ché, en mars, ML. Pierre Su-
guet, haut fonctionnaire fran-

çais en voyage ans Philippines,

se sont rendus mardi 4 l'année

philippine. Ces rebelles, au
nombre de vingt-quatre, béné-
ficieront d’une s amnistie pro-
visoire », indique -t- on de
source militaire. — (ASSJ
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

La visite de M. Giscard d'Estaing doit marquer le début

d'une étape nouvelle dans les relations franco-espagnoles

nous déclare M. Adolfo Suarez
Madrid. — « La visite officielle

du président Giscard d’Êstamg
en Espagne doit, à mon avis,

marquer Ut début d’une étape
nouvelle dans les relations franco-
espagnoles qui sont, au demeu-
rant, excellentes. L'Espagne a
beaucoup changé depuis deux ans.

Tout le monde est d’accord là-

dessus. A une situation nouvelle,

doit donc correspondre un type de

rapports nouveaux-, » M. Adolfo
Suarez, chef du gouvernement
espagnol, qui noos a reçu à Ma-
drid sou bureau du palais de
la Moncioa, est avant tout un
optimiste pragmatique. Z/izn de
ses objectifs est l'entrée de son.

pays dans la Communauté éco-
nomique européenne. La demande
d’adhésion de Madrid a été offi-

ciellement présentée le 38 juillet

1877 et, en septembre de la même

année. M. Suarez a plaidé son
dossier au cours d'une tournée des
capitales européennes.

Si les relations franco-espagno-
les sont, en effet, « excellentes »,

en dépit de quelques « bavures »

récentes dans le domaine de la
coopération industrielle, £ n’en
est pas moins vrai que la réponse
de Paris h la candidature espa-
gnole est un « oui politique,
assorti ~ de sérieuses réserves
« techniques ». M. Barre l'a redit

le 7 juin & Paris & M. CaJvo
Soteào, ministre espagnol des rela-

tions avec la Communauté euro-
péenne. Et l'hostilité sans nuan-
ces de M. Chirac à la demande
espagnole, réaffirmée récemment
avec une sécheresse peu diploma-
tique. a, c'est le moins qu’on
puisse dire, fait a mauvais effet »
& Madrid.

De notre envoyé spécial

Rendre la souveraineté au peuple

Le chef du gouvernement espa-
gnol écarte ces « péripéties »

avec tm large sourire. Plein de
confiance, fl estime et 11 redit
que l’adhésion de son pays à la

Communauté est une s question
absolument irréversible »- Cata-
pulté au premier rang de la scène
en juillet 1976 par la faveur et
l'amitié du roi Juan Carias — &
la grande surprise de la classe
politique madrilène — ce très

jeune premier ministre exploite

déjà le facteur « temps » commem vieux routier, e Ce qui ne peut
se faire aujourd’hui peut se faire
demain ». dit-il volontiers. Une
antre de ses formules favorites :

« ïl n’est pas mauvais de laisser

la confusion atteindre son plus
haut niveau lorsqu’un problème
très complexe se présente. C’est

alors qu’une solution rationnelle

se dégage plus aisément »

La vraie, et la plus profonde,
satisfaction de M. Suarez est

d’avoir participé, au tout premier
rang, à cette opération de récon-
ciliation de tous les Espagnols,
voulue et hautement proclamée
par Juan Carlos dans son discours
d’intronisation devant les Cortès.
«Que pas un seul Espagnol ne
se sente marginalisé— » Les for-

mules alors employées par le

jeune roi — quelques semaines
seulement apres la mort de
Franco — reviennent encore
aujourd’hui dans la bouche du
premier ministre. « D’abord rendre
la souveraineté au peuple espa-
gnol-. » Mais il ajoute — laissant

entendre à quel point une bataille

politique qui impliquait la colla-

boration. et en tout cas la s bonne
volonté » des forces- années a pu,
parfois, être diffloiiA — « et aucun
militaire ne peut avoir le senti-
ment d’avoir été trahi

-

» La
décision du gouvernement de
légaliser le parti communiste à la
veille des élections générales de
1977 a sans doute, de ce point de
vue, été le moment culminant
d'un « processus démocratique »

dont le rythme devait être adapté
à la fols aux espérances des civils

et aux craintes des militaires.

« Je suis réellement orgueilleux,
dit-il avec une flamme dans les

yeux. Je suis orgueilleux quand
je suis assis au banc du gouver-
nement aux Cortès, que je lève
les yeux et que je peux aperce-
voir dans l’hémicycle des députés
qui furent des collaborateurs du
général Franco et d’autres dépu-
tés qui étaient à l’époque des
dirigeants de Fopposition démo-
cratique- » Consensus, concorde,
stratégie de la coexistence : ces

expressions, employées aujour-
d’hui par tous les parlementaires,
de la droite & la gauche, pour
qualifier la vie politique de la
nouvelle Espagne démocratique
peuvent surprendre — heureuse-
ment — celui qui a connu pen-ment — celui qui a connu pen-
dant des décennies une Espagne
franquiste redoutant et souhai-
tant à la fols une explosion des
libertés capable de ranimer des
pawrions attiédies. Mais c'est une
réalité que même les plus opti-
mistes des Espagnols n’osaient
envisager à la disparition du Cau-
dilloi

« J’ai toujours été confiant,
affirme M. Suarez. J’ai toujours
pensé que Vimmense majorité des

Espagnols souhaitaient un régime
démocratique et que la nouvelle
société, née à la faveur du boom
économique des années 60 — un
héritage positif du franquisme, —
était tout à fait prête à assu-
mer les risques et les avantages
de la démocratie. Deux ans avant
la mort de Franco, favais indiqué
au prince Juan Carlos, succes-

seur désigné, que la seule solu-

tion était de favoriser ujie tran-
sition vers la démocratie en pre-
nant pour point de départ la

légalité franquiste- »

«c Je ne renie pas mon passé,

ajoute le chef du gouvernement.
J’ai été un homme de Vapparei

l

d’Etat franquiste. J’y ai acquis de
l’expérience, une connaissance des
dossiers de l'Etat, toutes choses
qui m'ont certainement beaucoup
aidé lorsque fai été appelé par
le roi à diriger le gouvernement.
Je ne renie rien. Ni ce que fai
été, ni ce que fai souhaité et

accompli C’est en tant que tel

que je me suis présenté aux élec-

tions de juin 1977. La réponse,
me semble-t-il, a été claire. »

Ayant donc gravi tous les éche-
lons, passé, selon son expression.
« du rang de simple soldat à celui

de capitaine générais, M. Suarez
juge que la phase de transition
est bientôt terminée. La nouvelle
Constitution pourrait être approu-
vée par référendum à l’automne.
Ainsi les nouvelles Cortès, élues
démocratiquement en juin der-
nier. auront-elles été de facto une
Assemblée constituante. En trois
années. l'Espagne de Franco sera
devenue, sans traumatismes
excessifs, une monarchie parle-
mentaire comparable à la Belgi-

que ou à la Grande-Bretagne.
(Si le projet de Constitution est

adopté, le roi Juan Carlos dispo-
sera cependant de pouvoirs bien
supérieurs à ceux de Baudouin ou
d'Elizabeth XL) Quel chemin t_

c H n’y a pas eu rupture, au
sens où Ventendaient ceux qui la

réclamaient avant la disparition
de Franco. Mais la rupture ne
consiste-t-elle pas à passer pré-
cisément du franquisme à la dé-
mocratie ? » Selon la nouvelle
Constitution, le roi pourra, en
particulier proposer un chef de
gouvernement aux Cortès. Juan
Carlos sera-t-il un souverain qui
règne et qui gouverne ? o fZ est et

ü sera d’abord un arbitre et un
modérateur ». déclare M Suarez,
qui affirme nettement, que « le

gouvernement se fait ici à la
Mancloa et pas ailleurs », tout en
indiquant que son amitié et son
admiration pour le souverain
ont grandement facilité son action
comme premier ministre. « Le
roi, dit-il, doit être parfaitement
informé. » Depuis sa nomination,
il s’est donc efforcé de lui four-
nir tous les éléments d'informa-
tion et de réflexion afin qu'il
puisse se prononcer en toute
connaissance de cause. XI ajoute :

c Nous devons tous être très re-
connaissants envers le roi de la
manière dont il a accompagné
l’évolution démocratique. Ce qu’il
fait. il le fait extrêmement bien. »

Constitutionnellement, le roi
restera le commandant suprême
des forces armées. Une «préci-
sion » importante si l’on connaît
la manière habile avec laquelle
Juan Carlos a renforcé depuis

deux ans les «cadres» d’une
3rmée professionnelle et «apoli-
tique ».

Cette expérience originale feu

Europe d'une marche vers la
démocratie à partir d'institutions,
faites par et pour le pouvoir per-
sonnel de Franco, ne va pas
sans ambiguïtés. L’administration
franquiste est encore largement
en place, tout particulièrement
dans les municipalités qui n'ont
pas été, sauf exceptions, rénovées.
La plupart des grandes Institu-
tions du pays sont encore, comme
le souhaitait Franco, « attachées
et bien attachées ». Toutes les
habitudes de quarante années de
régime autoritaire n'ont pu dis-
paraître du jour au lendemain.
ML Suarez admet cette « ambi-
guïté » nécessairement liée, selon
lui, à une « période de transition »
pendant laquelle il n’était pas
possible « de tout faire ».

« Mais, précise-t-0 avec une
pointe d'humour, je ne peux pas
gouverner par décrets-lois. SV est
vrai que la législation est par la
force des choses dépassée, archaï-
que, ü est vrai aussi que tout est
prêt pour mettre cette législation
à jour dans tous les domaines,
lorsque la Constitution aura été
proclamée- Puis-je ajouter que ce
qui est bien attaché peut parfois
se détacher. Nous avons tout de
même quelques exemples. Et plus
encore que la lettre, c’est l’esprit
avec lequel on entreprend gui
compte. Ce qui est essentiel, c'est

l’efficacité, celle du gouvernement
comme celle des administrations
locales. Et de ce point de vue, je
ne vois pas de motifs de critiques
excessifs. Bien au contraire. »

Un certain désenchantement

Le roi et le chef du gouverne-
ment jouissent cTune incontesta-
ble popularité. Aux Cortès, les
partis politiques font assaut de
civilité. La presse et les syndicats
sont libres. On note cependant un
certain désenchantement. La rou-
tine des débats, pourtant essen-
tiels. des Cortès ne passionne
guère l’Espagnol moyen. La dé-
mocratie serait-elle déjà un
«Jouet monotone»? Un édlto-

LA PEUR DU ROCK
A PRAGUE, TOUS LES
CONCERTS DE L’ETE,
PIERRE BOULEZ, LE

DUDISCO.
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rlalïste madrilène a écrit que
« l’Espagne S’ennuyait*. Comme
la Francp avant mal 1968?
M. Suarez repousse l'allusion des
deux mains et avec un éclat de
rire. Tout juste reconnaît-il que
les ambiguités de la transition
peuvent déconcerter une partie
de l'opinion. U ne parait pas pré-
occupé par le fort .pourcentage
d’abstentions aux deux dernières
élections partielles, à Alicante et
dans les Asturies. H met au
compte des «turbulences madri-
lènes» les récentes manifesta-
tions de' l'extrême droite, préfé-
rant se mettre à l’écoute «de
l’Espagne profonde ». Pourtant, un
régiment de la Légion, la célèbre
Bandera, s’est permis, à la veille
de la fête des forces armées, d'or-
ganiser une manifestation pro-
franquiste en présence de la fa-
mille du Caudillo. Et des mani-
festants d’extrême droite ont hué
les membres du gouvernement et
les responsables des partis poli-
tiques lors d’une cérémonie offi-
cielle.

U n'est pas simple non plus de
passer d’un centralisme madrilène
historique, jugé « excessif » par le
chef du gouvernement, à une
Espagne « décentralisée », où les
différentes provinces doivent
bénéficier de statuts d'autonomie,
dont les modalités exactes seront
négociées ultérieurement. Tou-
tes les réglons ont maintenant un
statut de c pré-autonomie », une
formule transitoire et souple bien
dans la « manière » de M. Suarez.
« Là encore, dit-il, ü y a rupture
spectaculaire avec le passé. Je suis
d'Avüa. et les deux Castïïïes ont
souffert au moins autant que les
autres régions du centralisme
madrilène, qui n’est pas, contrai-
rement à ce qu’on croit souvent,
un centralisme nastülan. J’ai tou-
jours été partisan d’une décen-
tralisation raisonnable et d’une
plus grande autonomie pour les

i

municipalités. J'ai même écrit
une these là-dessus. Mais ü faut
éviter le sentimentalisme, les
excès, Za confusion, le manque de
réalisme. Se garder de céder aux
vertiges d’une évolution trop
rapide. Chaque chose en son
temps et à sa place.

s n est évident, en outre, qu’a
faut très largement tenir compte
des différents niveaux, des possi-
bilités et des capacités des diffé-
rentes régions à assumer ces
régimes d'autonomie envisagés.
Tout ne peut se faire au mime
rythme. Tl est naturel que les
choses soient plus avancées en
Catalogne, où nous en sommes au
stade du transfert des compé-
tences. Et les structures du Pays
basque permettent de même une
évolution plus rapide que dans
certaines autres région*. C’est le
bon sera— »
Deux gros points noirs, re-

connus par tous, dans la situa-
tion. actuelle : 1) Le Pays basque,
où l'engrenage de la violence et
de la répression demeure très
préoccupant; 2) la crise écono-
mique, susceptible de déclencher

des troubles sociaux Incontrôla-
bles par les syndicats et faci-
lement exploitables par les
adversaires de la « transition
démocratique». «Je connais bien
le dossier basque, précise M. Sua-
rez. Je t’avais étudié lorsque
fêtais aux côtés de M. Tejedor,
alors procureur général de l’Etat.
Il faut comprendre le Pays bas-
que et les Basques de l'intérieur
et non pas vus de Madrid. H
fallait démythifier et nous y
sommes parvenus, en partie, n
fallait et U faut associer les par-
tis politiques basques à une solu-
tion qui devrait être plus aisée
dans le cadre d’une autonomie
régionale. Puis-je préciser que
nous n’avions pas au début en
face de nota des e interlocuteurs
valables ». Il riétait donc pas
possible de négocier en admettant
que cette hypothèse ait pu être
retenue. H en va autrement au-
jourd’hui. Mais, des erreurs ont
été commises des deux côtés. Là.
encore, faire confiance au temps,
avoir de la patience, de la pru-
dence— La crise économique est
réelle, encore que les indicateurs
soient plus satisfaisants, et le

chômage, c’est vrai, est préoc-
cupant. On a reproché au gou-
vernement de se désintéresser de
réconomie. Cela était peut-être
fondé avant les élections de
juin 1977. mais pas depuis.

» L’application du pacte de là
Moncloa a permis des résultats
appréciables. Mais je répète que
tout n’était pas possible en même
temps. Nous avions et nous axons
de nombreuses priorités, n a fallu,

ü faut choisir chaque jour. Bien
des choses seront possibles après
le référendum constitutionnel. J’ai
déjà dit qu’a faudra alors gouver-
ner de manière différente. Mais
nous devrons cependant nous
efforcer de conserver cette prati-
que du consensus, cette stratégie
de la concorde, pour aborder les

grands problèmes, et en particu-
lier affronter la crise économique.
Mon gouvernement, qui se réclame
de l’inspiration progressiste et

réformiste de mon parti, VU.CJD*
devra sans doute alors proposer
son programme et l’appliquer.
Mais un accord entre tous sur les

grandes affaires de l’Etat reste
indispensable. C'est mon avis et

mon espoir. Tous les partis poli-
tiques, sans exception, ont mani-
festé un très grand sens des
responsabilités depuis tm an. Et
l’opinion espagnole a fait preuve
de beaucoup de pondération et de
bon sens. Aussi je pense que mon
vœu n’est pas utopique— »

Peut-on être un chef de gou-
vernement totalement heureux ?

Certainement pas. U. Suarez a
un regret et un soucL H a dû
laisser son appartement de la
qulnta de Hlerro pour résider en
permanence à la Moncloa, un pe-
tit palais exigu et surtout éloigné
du centre, n ne le quitte guère
pour raisons de sécurité. Les me-
naces d'attentat contre sa per-
sonne sont fréquentes. Des coups
de feu ont été tirés à plusieurs
reprises la nuit depuis la route de
Castille vers la Moncloa. « Jf
comprends les règles de sécurité.

dit-il. Mais je déplore cet isole-

ment. J’aime le contact de la rue,

de la foule. Se mêler à la vie, ne
pas se couper de la réalité, sont
aussi des impératifs de gouverne-
ment. »

MARCEL, NIEDERGANâ.
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les entretiens porteront sur l’amélioration des échanges économiques
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S'il y a un domaine où les Espa-
gnols ont cessé en tout cas d'âtre en
position d'intériorité, c’est celui des
relations commerciales. Depuis deux
ans, les échanges avec la France
leur sont favorables (1). alors qu'ils

sont déficitaires avec l'ensemble des
pays de la Communauté européenne.
Lee Français estiment que ce déca-
lage n'est pas dû seulement à
('agressivité exportatrice de leurs voi-

sins, mais aussi à leur volonté —
concertée — de bouder les produits

français. Les Espagnols s'en dé-
tendent, bien sûr. et affirment que
les marchandises françaises sont

moins compétitives que les autres.

Ils trouvent curieux, en outre, de la

part de leurs partenaires, de vouloir

que la balance commerciale penche
toujours du même côté.

Mais les griefs les plus sérieux

chez nos compatriotes, concernent

les dossiers en suspens. Le contrat

de quarante-huit Mirage a été finale-

ment conclu, non sans mal, car la

firme Dassault a attendu un an la

réponse du gouvernement de

M. Suarez. En revanche, la compa-
gnie aérienne (baria, malgré ses

promeases, n’a acheté aucun Airbus,

bien qu'elle ait obtenu une partici-

pation dane la construction de
l'appareiL Malgré les facilités qui lui

ont été offertes, la compagnie a
avancé plusieurs raisons, depuis
1975, pour ne pas tenir ses engage-

ments. Elle a même allégué le

manque de ressources — au moment
même, ajoute-t-on du côté français,

où son président annonçait son Inten-

tion d'acquerlr de nouveaux Boeing.

Les Français ont été choqués

è£ Jement qu'un marché de qua-

ra île locomotives ait été adjugé ù

une firme allemande, qui ne rem-
plissait pas les conditions — finan-

cières et techniques — Imposées

par l'administration espagnole, alors

qu'Alsthom était la mieux placée
pour remporter un tel contrat. De
même, ils se demandant pourquoi

une autre société allemande, Bosch,

s pu aussi facilement racheter la

firme espagnole FEMSA, spécialisée

dans ['équipement électrique auto-

mobile, alors pua de multiples

entraves administratives avaient été

opposées à la proposition de

Ferodo. qui souhaitait s'associer

avec FEMSA sur une base minori-

Eobot et Madrid soahaitent renforcer

lent coopération

De notre correspondant
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Rabat — En quittant Rabat le

mardi 27 Juin, au terme de sa

visite officielle tle Monde du
27 juin), le premier ministre
espagnol, M. Adolfo Suarez, a
jugé «positifs» tes résultats de
son séjour et estimé que les rela-

tions maxoca-espagnoles traver-

saient « une phase très importante
caractérisée par une parfaite
compréhension ».

Le communiqué commun
fait état d’une « volonté de
compréhension et de coopération »

des deux pays et d'un désir «de
maintenir un dialogue ouvert,
jranc et loyal ». £1 indique qu’une
s dimension plus étendue » sera
donnée à la coopération maroco-
espagnole et « un essor plus
grand » aux relations économi-
ques, techniques et culturelles.

Rabat et Madrid observent avec
attention la situation au Proche-
Orient et en Afrique, dit 1e

texte, et entendent « œuvrer en
commun » pour instaurer un
ordre économique mondial « plus
équitable ». La détente, ont estimé
les deux premiers ministres, ne

doit pas être circonscrite à l'Eu-

rope, mais son processus doit

e s’étendre à tous les pays rive-

rains de la Méditerranéen.

Tes milieux marocains ne sont
pas moins satisfaits que M. Suarez
Aucun accord formel n’a sanc-
tionné les entretiens, mais il s'agit

apparemment de l'amorce d’un

large dialogue d'autant plus sou-
haité ici que les causes de tension
(zone de Tarfaya, enclave de Sidi-

Ifni et Sahara Occidental) ont
été éliminées.

E reste la revendication de
Rabat sur les «présides» espa-
gnoles de Ceuta et Melilla. Le
ton est moins vif depuis que les

provinces sahariennes font partie

du royaume chérifien. A propos
des «présides», on parle Ici tee
sont les termes mêmes du pre-
mier ministre. M. Ahmed Osman *

d’un problème qui devra c trouver
sa solution dans la compréhen-
sion et la bonne volonté en gar-
dant constamment à Fesprit le

problème similaire et parallèle

de Gibraltar ». — L. G.

taire pour constituer la première

entreprise européenne du secteur.

Autre sujet d'étonnement : la dis-

parition de la France parmi les

fournisseurs de technologie nucléaire.

Des trois nouvelles centrales que
l'Zspagne projette de conairulre au

lieu de huit initialement program-

mées, aucune ne sera attribuée à

une tirma française, alors qu'il avait

été prévu que l'apport de techno-
logie serait demandé S la fols é la

France, à l'Allemagne et aux Etats-

Unis.

- Ce sont là des coïncidences

malheureuses -, dit M. Calvo Soteto.

Et qui sont contrebalancées appa-

remment par les griefs formulés du
cdté espagnol. Le premier concerne

la pécha. A la suite de restrictions

imposées par la Communauté euro-
péenne en vue de protéger les

espèces, l'Espagne a vu réduire de
80 % le nombre de sea chalutiers

cutorisés à pêcher dons les eaux
communautaires, étendues à 200 mil-

les depuis le 1» juillet 1977. Cette

réduction, l'Espagne ne l'a pas

acceptée et conteste les arguments
scientifiques de la Communauté.
Aussi, ses bateaux sont-ils réguliè-

rement arraisonnés, faute de possé-
der les licences nécessaires. C'est

là une source de conflits permanents
avec la France, car c'est dans la

zone économique maritime française

que la flotte basque pôche le mertu,

aliment essentiel pour les Espagnols.

« Nuus avons été maltraités A
Bruxelles, dit-an & Madrid, et nous

y avons vu la main des Français. •

Las Espagnols estiment, en effet,

que la France, avec laquelle un
accord de pèche avait été signé en

1967, pourrait obtenir un traitement

qui leur soit plus favorable. Ne sont-

ils pas de futurs membres de la

Communauté 7

La candidature espagnole

à la Communauté

Autre sujet de friction : en 1977,

devant l'invasion de produits sidé-

rurgiques et textiles espagnols, qui

gênait toute l'industrie française,

Pans a obtenu un contingentement

de ces produits dans les pays de la

C.E.E. Par un accord préférentiel

de 1970. l'Espagne avait obtenu un
désarmement douanier Intéressant

Maie les Français estimant que cet

accord a été signé quand l'Espagne

était encore un pays sous-indus-

trialisé. ce qui n’est plus le cas.

La- principale hypothèque dans les

relations entre les deux paya reste

néanmoins l'hostilité manifestée par

une gronde partie de la classe poli-

tique française à l'entrée de ('Espa-

gne dans le Marché commun. A en

,

croire les arguments utilisés par

les communistes et les gaullistes,

pendant la dernière campagne élec-

torale, l'agriculture du Languedoc

ne résisterait pas à la concurrence

des vins et des agrumes espagnols.

Le problème existe, mais les Espa-
gnols estiment qu'il a été exagéré

à des fins électorales. Le veto de

M. Chirac ou de M. Marchais a vite

été assimilé, ici, à un vélo de la

France tout entière, souvent pré-

sentée comme le « vilain * de la

Communauté, le seul pays qui fasse

obstacie, par égoïsme, A ce supplé-

ment d'âmes et de civilisation dont
l'Europe s'enrichirait en acceptant
l'Espagne dans son sein.

L'Espagne fait valoir, qu'en fait,

il y aura des perdants et des ga-

gnants des deux côtés. L'accès au
Marché commun profitera seulement
è ses produits méditerranéens et

nuira aux autres — ceux du littoral

atlantique et du plateau central. De
même, le choc sera rude pour son
Industrie. M. Calvo Sotelo estime que
rajustement des agricultures des
deux pays pourrait être préparé de

façon bilatérale, avant les négocia-

tions communautaires. Il propose
que son pays assiste en tant

qu'observateur aux travaux en cours

à Bruxelles sur un réglement com-

munautaire pour les produits agri-

coles méditerranéens. Etant donnés
les délais prévisibles (deux ans
pour l'entrée officielle dans la Com-
munauté suivis de dix ans de désar-

mament douanier progressif), les Es-

pagnols estiment qu'en un tel laps

de temps aucun problème technique
n'est insoluble.

• A l’égard de rEurope, les Espa-

gnols ont rardeur des néophytes,

dit M. Calvo Sotelo. Beaucoup pan-
saient qu'avec la démocratisation

dans leur pays, radhésion A la

Communauté serait Immédiate, ils

savant qu’ils ont été rejetés une

première lois pour des raisons poli-

tiques, A cause dg la dictature Iran-

qulste. Le danger serait qu’ils se
sentent rejetés une seconde lofs A
cause des problèmes économiques,
et qu’ils en

.
attribuent la responsa-

bilité d le France. C’est ce que noua
devons éviter.

BB Sur la Côte d’Azur: OH»
une résidence

aux multiples
inconvénients !

Sur l« bntears d'Antibes

s'êdilîeni deux petits immeubles

qui, en ellet, présentent :

L’in couvé» «eut d’être à

2 km de la mer et des plages :

c'cst un handicap pour ceux qui

voudraient plonger de leur balcon

et croquer du sable à tous les repas.

L'inconvénient d'être sur

un beau terrain, arboré, en plein

calme, en pleine nature :

dommage pour ceux qui, de leur

appartement, aiment voir ou
entendre grouiller M foule ou

tiennent des statistiques sur le flux

de dreufation.

L'inconvénient d'être

à proximité de centres

commerciaux ; tant pis pour
ceux qui font du ravitaillement

leur occupation majeure.

L'iscoavrérral d’avoir de

très larges terrasses bien e\posées

avec vue sur mer : pour ceux qui

fuient le soleil et préfèrent

s'enfermer, avec 4 murs comme
horizons lointains, c'est raie.

L'inconvénient de proposer

des appartements à pris 1res

abordables (a partir de 195000 F î

au regard de la qualité de

construction : adieu à l’image

ronflante de “gros proprietaire

sur la côte d’Azur" qui aurait

pu valoriser certains.-

Maintenant, si vous

trouvez que ces inconvénients

présentent de sérieux avantages—

vous pouvez, sans engagement de

voire part, demander une
documentation en couleur en

nous retournant le coupon

ci-dessous ou rendez-nous visite.

I Lancement de la 2e tranche]
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DROITS DE L’HOMME ASIE

A L'ASSEMBLÉ* GÉNÉRALE DÉ L'ORGANISATION DÉS ÉTATS AMÉRICAINS
La guerre entre Hanoï et Phnom-Penh

riL'.-'V il! 'i
.*'* '
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Les entraves aux libertés à Cuba sont le prétexte dune bataille diplomatique
.Kamaong Thon-

.
sur Je

Senmonorom'

L’Organisation des Etats américains,

réunie en assemblée générale à Wash-
ington depuis le 21 juin, a abordé mardi
27 Juin la question des droits de l’homme
au Chili, au Paraguay et en Uruguay.
Le rapport consacré au Chili note un

«relatif progrès - en 1977, mais rappelle
que trois cent vingt-sept personnes ont
encore été arrêtées l’an dernier pour rai-

sons politiques. Les textes sur l’Uruguay
Tout état des procédés de torture utilisés

couramment («le Monde» du 20 juin).

Les Etats-Unis, après bien des hésita-

tions, ont d'autre part annoncé qu'ils

insisteraient auprès de l'O-EJV. pour que
la question des droits de l’homme à Cuba
soit évoquée au cours de l'assemblée i

générale.
I
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TJne bataille diplomatique se
joue dans les coulisses de l'as-

L1m des premiers signes de initiative. Es préféreraient se dé- ont Immédiatement suivi la prise

l'offensive américaine contre charger de cette «tâche» sur du pouvoir par les revolutlormal-

tScf ETWAMÏ
Konporç Saeu T^nh P

r-, »

; *.-.‘swr -mvn.-tèt-ÉÉi
• -,ny mF

. .
.rr

semblée générale de l'Organlsa- Cuba a été la réponse du dépar- d'autres pays, de préférence dé- res. La guerre secrète implacable

tlon des Etats américains, réunie tement d'Etat au début du mois mocratiques. Us ne semblent pas menée par la C.LA. contre 1e

Tay Niqn r?

'/»>w /K rrina Eus^ Tlfi D,

& Washington depuis le 21 juin, de juin à une lettre du sénateur les avoir encore trouvés.

Elle oppose les Etats-Unis, qui démocrate de Floride. M. Richard
veulent «punir» M. Fidel Castro Stone. à propos des violations

ïln mntontimiv
de ses Interventions en Afrique, des droits de l'homme dans 111e. uii Ufliroiniou*Un contentieux

en vote de règlement

Jeune régime castriste explique, xompong som ^ Takeo fr
si elle ne les justifie pas entiè- Ka/npoï'’ c-a-O-o?
rement, les sévères mesures de Jyr
«sécurité» prises alors par les

Cubains. H resterait encore deux i
—Z? s*

ou trois mille détenus politiques
j

- - - ' ia8ï»uï«p

iJM* \
’Bteri Hoa

. . ___ _ . Même des Gouvernements très dans lHe. On peut s'interroger en
Etats-Unis, les violations des nie de Grenade (Caraïbes) en ~rrî éa J+ «m-oMidentaux particulier sur la nécessité. pour
droite de l'homme à Cuba, «t juin 1977. avait estiméi qu'ilIn'y

celui S D? Eric Williams, de ***

zilt ae Au.

:

: ?.Vi—
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? (SAIGON)V My Tho

-Golf
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Ce TkaH* -de:

T^ sVec vSST-:T\ ^^ Jii.-ï'f.a N. Long

y- X X.
pjîrïsr.”"
rr cavav

la « dénonciation » du régime tlon régionale. M. Douglas Ben- S.nj. nue de navs compagnon de M. Fidel Castro,
castriste, suivraient volontiers les nett, secrétaire d'Etat adjoint. 5rfLÎX détenu dans la sierra Maestra

'Vs DIONALI

amèrtcsno- (Suite de Uz première page.) — et qui a rang de ministre, a
été relevé de ses fonctions mer-5 œ «marne, s. LUiuguc ye- itas E,U1L3-UII1Ù u nyinou*<wcai kjaa - nsr mhoin mnlorê toc rtiaWKac Ho . c -c ic;c«c uc dea kwiuuuua Uicr-

iquement des entraves aux cet argument et « feraient leur o et m mni» m Dimanche 2a juin, apres avoir credi. H occupait ce poste depuis
libertés à Cuba et dans les pays possible pour faire adopter par î,“®S5bl*fLS

fi7S^îJ^C
dS2ii' ^Snsk? eore^erde S°SSSr dénoncé une c fenfaKre de coup février 1977. date à laquelle ü

socialistes en gênéraL la procÆc assemblée générale ™ des SSTSfSkSSUS£22ï d’Etat.» vietnamien con^Je avait remplacé le &r*l Le
Les rares gouvernements démo- une énergique résolution char- üa-nt « \j2rrT ïïJThi»
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BreezinsU, conseiller de M. Carter
pour les affaires de sécurité natio-

dènoncé une
d’Etat .» rie
gouvernement t h m e r. Radio- Quang Bju lui-même d'origine

tribale, et qui semble tombé en
disgrâce. Le départ de AL Vu Lap
intervient alors que la contrô-

le canal de Panama, sont parta-
gés. ris ont conscience de la ma-
nœuvre nord-américaine, mais Ü

u'eile soumettrait à l’assem-
lée ».

La diplomatie nord-américaine

rapport operation aont le caractère pou- ^^ région est du -Tféfcor.p orsc Tappu: verse bati ^ pie n entre Hand
l’assem- tique 'emporte sur les motifs mterèts américains à La Havane. /orCfs omî?es r-.einamieniei, pékin sur la qu«tiwi des^i-

Vil imn.nl ta.ires. T.o Utr&n rUx l'nwiharrm nmA-otmin A v «m nn'M-iiWtfTr»Pii^ •_ jhumanitaires.
L'expression de « Goulag tropi-

La levée de l'embargo américain à y installer un gouvernement
nœuvre nord-américaine, mais Q La diplomatie nord-américaine L'expression de *Gtmiag tropi- reste cependant, pour les Cubains, cambodaien pro-vietnamien. puis, jy* pjus les Chinois ne sem-
leur est difficile d'ignorer tota- éprouve cependant quelques dlf- cal » employée par les ennemis 2a condition préalable à la nor- dans un deuxième temps, à s'em- bjenr pas être la seule minorité
lement certains aspects du sys- ficultés à inciter l'O-E-A. à en- de Cuba est évidemment excès- malisatlon complété de leurs rela- parer de !a partie occidentale du ethniaue à susciter des difficultés

, i :-J : I A cltM» Tj> nnmhr» nrtsnnnlftrS tt-i. tu u L _ .-t_ or 1„tn 1 4 uw «uiMuwa
tème cubain en contradiction
avec les valeurs qu'ils défendent
eux-mêmes.

voyer une mission d'enquête à slve. Le nombre des prisonniers

Cuba. Les Etats-Unis en effet ne politique s'est élevé & quinze ou

souhaitent pas parrainer cette vingt mille dans les années qui
autonomes au Nord, il y a deux

La soirée de solidarité avec Alexandre Guinzbourg

irritation de leurs zones de pèche à la caution du prince Sihanoufc, ans œnaines ethnies vivant de
respectives. En outre, la frontière dont Radio-Pnnom-Penn a dit- aart et d’autre de la frontière
marlt.lrrto Mibv In Haut ruve n fnù finir "o r.—rrcip-nA fnls risniiw . ....

*
maritime entre les deux pays a
été définie le 19 décembre dernier

fusé, pour latro^tème fois depuis ^oise sont devenues sensibles
le deDut du c0 c
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à La suite de négociations cor- nam, un message de soutien au Monde du 25 mal et du 28 Juin).
dlaleg ainsi que b. Ugne de par- régime. Dans ce dernier text^ ^ tribus defi Hauts-Plateaux du'

I I I - . Il . I toge entre_ les deux eûtes do l'ancien chef de l’Etat félicite Sud. ainsi que la minorité khmère A- i jm*

Un code moral pour les intellectuels éL-dRi®* SftaÆèÇjs SS«SîS ANS
_ .

commerce et de plaisance^ dans la non sans humour qu’il l'avait SbteS te gSïeraement Stl //U
Que peuvent, que valent les Intel-

lectuels d'aujourd'hui, ceux qui ont

enHn compris qu'ils ne sont plus le

sel de la terre, et qui pourtant ne

nnr R H 1 ÉVY f*l les mauvais morts, les souffrances région (la distance entre les deux « appris par la radio ».
par D.-n. LLVI V j Ht n„nrha 0 t Ha rirnlta 1rs victimes D3V5. au Dofnt le ülufi étroit, n'est r-c mAfT.iu.mnc nrtt

bable que le gouvernement viet-

namien va renforcer l'action poll-
da gauche et de droite, les victimes Pays, au Pl«fiftrolt

, Les Vietnamiens ont démenti tique dans ce domaine. — P. deR
L'autre principe de celte soirée du bourreaux...

* -tionnalres et les progressistes }J® ÿ 150 kilomfetjesi. Enfin.
|
tonte participation à ce complot.

ee résignent pai. ne cèdent pas aux ^
i

8e,on le communiqué

vertiges de la démission 7 Que P* r '» organisateurs, la

peuvent-ils, que valent-ils quand, las
dénnî,ion de “ mofefts d'action effl- au sens où on rentend toujours.

transformer la monde is pour mettre en échec la nou- q„i toujours revient à celui de lôgl

lurreaux M- Pidlri Castro a solennellement Le quotidien du parti commu-
ai! le "devine • il n'est au ère

affirmé que les 1 600 parents de ma*, ie Khan Dan. a qualifiéon te devine . n nesi guare
ressortissants américains sont au- mercredi ces allégations de «ri

iestlon dans tout cela de politique torlfiés à qmtter Hle s'ils 1e ^onttm q« ltS dîri-
i sens ou on retend toujours, désirent. géants khmers étaient « tous n et
il toujours revient à celui de lôgl- M. Carter, comme dans bien « ne virait nos surmènent

5 FORMULES

RECTIFICATIF. — Plusieurs
erreurs se sont glissées dans h

qu’il « ne serait pas surprenant] citation du quotidien albanais

gardent l'oreille assez Hna pour vel,e internationale des bourreaux, 1(mation du crime, de multiplication d’aotre* domaines de politique qu'Ü se produise un soulèvement Zeri I Popullit qui critiquait la

entendre l'écho muet des soutfrancea t»u
'

Us 50,01,1 d'Amérique latine, du massacre. Mais plutôt de quel- étrangère, devra procéder a des populaire contre le gouvernement Pplitioue chinoise en Indochine

ques vieilles, très vieilles lunes, c
j
aouc

y
podrsuiyre 1 amélioration cambodgien a. Monde du 27 juin). Dans le

.;:éc'a: c:.i ;

-mbodgien ». lIe Monde du 27 juin). Dans le

jaremier paragraphe, il fallait lire :

• A HANOI, M. Va Lap. pré- c Les conflits provoquée et les
S. £•£* C&. - r - ' :

monde â l'autre, d'autres hommes,
d'autres femmes peuplent par mll-

nale des bourreaux «. les droite de par exemple, tonnelle bien entendu. Afrique,
l’homme à l'Ouest : voilà de quoi puisqu'il n’en extete pas d'autre. Ou DC

sident de la Commission, des affrontements- armés à la trou-

vons les camps et les charniers, surprendre les modernes déchlftreurs peut-être de cette Idée neuve et

dans le silence huilé des raisons de P°w d01 11 sufflt d'avoir profcndêment subversive, dans notre

d’Etat triomphantes 7 Cette question éprouvé dans sa chair la brûlure du grand champ de ruines si lentes à

neuve, qui a très précisément l'âge fascisme réel, pour être ù tout nous ensevelir : l'idée d'une « atti-

de la révolution totalitaire, ce sont Jf
n,B,s vendu à la C.1.A et à tutjj morale • face à la barbarie,

les dissidents de l'Est qui. depuis
*’ impérialisme «. Oui. le texte est de j'èthlque comme recoure, res-

quelques années ont eu le mérite de signé par Vladimir Maxlmov, source et principe de résistance. El

la poser. Et lia en donnent une preuve responsable de la revue Conf/nanf, pui8 surtout d'un thème concret,
J

encore, ce mercredi 2S juin, au oû d'aucuns croient reconnaître l'or- tsrriblâment concret si les Occtden-

1

Théâtre d'Orsay, où Ils organisent 9anB des dissidents de droite • : taux savent an relever le défi â !

une soirée de solidarité avec Pfa cette fols pour les stratèges tempe : l'élaboration d'un code,
|

DOMINIQUE DHOMBRES.
nationalités — chargée de la tiëre vietnamo - cambodgienne,
question des minorités ethniques qu’encouragent les étrangers r
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(Publicité)

COMITÉ SCIENTIFIQUE DU CONSEIL NATIONAL FRANÇAIS
POUR LA PROTECTION DES DROITS DES JUIFS D'U.RSJ.

(A. K asder - A. Lwoff - L. Schwartz)

Un mois après la condamnation du physicien Oriov,
deux Ingénieurs Juifs de Moscou

une soirée de solidarité avec

Alexandre Guinzbourg. et le» experts en dissidence s'ils d'un véritable • code moral • des
ont un quadrillage électoral en lieu intellectuels anti-fes) cistes. U carn-
et place de cervelle. Car ce qu'ils pagne de Marek Haller pour le boy-
rj volent pas, c'est que les Russes tage de la Mundlal, les prises de

tlem dïboro à
de
ceroL ’TC «*—< de

’

manière exemplaire, p7Jtlon r^n^ ^cérofaguss
d

q

nni 1 rèd uation d® la modernité : un camp français ont. en quelque sorte, ouvert

îïf ôoîT l'S?
“* cænp ' le® drolla d0 |,homme fa vole: le Ihème est & l'ordre du

SJfJ. l
' M

dii^rami^'
n’°nl pas de fronUôre’ le rascl3mB jour qu'il faut â présent étendre et

pM de C0Ul8Ur* rou0® 00 bnin lndif-' systématiser. Le boycottage dans les

^ farsmment. rouge et brun â la fols têtes, le boycottage dans chaquer quand Go8bbBla commente Lénine tflte, comme cimBnt de l'Internatio-

et due le P.C.F. soutient Vldela. nale naissante des droits de
donc, toutes twdanws confondues. Car un0 fol dB lus wut ^ di, ,.hofnmB
autour du cas Guinzbourg Cela n e

0t ^ notornment que fa résistance
'

air de rien, et c est pourtant capi- au ftiso,sin0 ^ «^ence avec la
tal . car un comité d Initiative qui

|iqui(jatj0n du jdanovieme L’Idée a le mérite de s'adresser b

Ida Nudel et Vladimir Siepak
(47 ans) (33 su)

viennent' d’être condamnés respectivement â quatre et cinq ans
d’assignation à résidence en Si bérie Orientale.

LEUR CRIME ?
AVOIR DEMANDE IL Y A PLUS DE SEPT ANS A EMIGRER.
Contre cetu atteinte aux droits élémentaires de la personne humaine

VENEZ NOMBREUX

et non « qui encouragent ». Plus
loin dans le même paragraphe, a
fallait lire : « C’est pourquoi qui-
conque pense qu’il peut imposer
ses points de vue et ses objectifs *,

et non « objections ». « par la
voie des pressions et du chantage
doit être sûr oue le peuple viet-
namien n’accepte pas cela et
qu'aucun peuple libre ne l’ap-
prouve » ; le mot « libre » avait
été omjs.

-a .

-
-r-'

AU MEETING DE PROTESTATION
LE JEUDI 29 JUIN à 20 h 30

regroupe des noms aussi différente .
fl j quj ^feate depuis trente ans chacun, artiste, savant, écrivain ou

que ceux de Max mov et PI ouehreh,
Ja gaucba européenne : les bons et créateur, — de rengager à s’engager

GoriaanevskaTa et Nekrassov, Fa In-

L’Idée a le mérite de s'adresser b

berg et Boukovskl, cela s'appelle (•> Agrégé de philosophie, au
en clair un comité d'intellectuels de la Barbarie â visage humain.
anti-fascistes, et en France au moins
on n'avall rien vu de tel depuis les ,
années 30. L'événement pourrait pas- J| MCDinilCC
ser inaperçu et c'est pourtant une /I lylr 1 1"^
rude leçon, pour nous autres occi-

dentaux : car c'est te moment que
semblent choisir les chapelles pari-

siennes pour s'égarer dans d'obscu- Movlrum
res et stériles polémiques, pour

s'exclure, s'excommunier dans
d'étranges procès feutrés dont le AlfATDf Mfti-TC
« marché - des dissidents esL mal- .

uu«im. i ivrij

gré lui, renjeu. Sollera s'étonne, â AU COURS D
r

UHE 04EUTI
propos de cette soirée lustement.

. UITlUÛfWlf
que l'Indignation morale trouve chez A rlAl AfllAcUJ
certains sa limite dans des soucis mm a p p ;

au plus près de luf-méme, dB ses
,<•> tSSSlj

1® P^dioMphle, auteur
|ntârâts ,

dB 3a conscience. Psycha-

Mexique

QUATRE MORTS

AU COURS D’UNE ÉMEUTE

AMATAMOROS
Matamores füPl, ASJP.K —

\

publicitaires « fl). Les Russes, L’armée a occupé, le mardi 27 juin.
eux. nous rappellent que le fascisme la ville de ïÆatamoros, proche de ^ ^ Ru~« leurs
est déjà là, dans les cervelles des la frontière avec les Etatfi-Dm
Intellectuels. Te Jour où is confondent où de violente affrontements entre 5“*J

el
J® -, ni

résistance à la barbarie et défense Policiers et jeunes manifestaaats ?
I2

ue
J'
on® '1e

h!
de leurs émirats — de leurs aooa- ont eu UeiL lundi et mardL Qua- ces détails, de ces questions de

Sla. rie leurs chapelles ou slmole- Jeunes 5e03 0111 *** et forTne dépend aujourd'hui le succès

mlm de 7 cinquante autres blessés, a-t-on du grand combat de cette fin dement de leurs chasses gardées.» annoncé officiellement mardi à sièc ie : te combat, le chantage à la

“uïrteon de Matamores, doua
lil,efli " 4 rh°nn“,r dM to,nme'-

bureaux dépendants de l’hôtel de (ij Quotidien de Parla. 36 Juin,
ville, des véhicules et de nom-
breux magasins du centre ont été
Incendiés. Les Incidente ont com-
mencé lundi dans la soirée lors- Le comité scienUtimut du

najyste. Ira-t-il à Tbilissi recycler les

bourreaux socialistes en mal de
technologie soft 7 Historien, partici-

pera-t-il â tel conclave de spécia-

listes, à proximité des prisons de
Prague, â l'ombre des camps de
concentration 7 Romancier, confé-

rencier, oû et â quelles conditions

acceptera-t-il d'aller prêcher son

homélie 7 Artiste, homme de spec-

tacle, une tournée en vaut-elle une
autre et un cachet un autre cachet ?

Editeur même, pourquoi ne rénéchl-

ralt-H pas aux moyens d’éviter b tel

de ses auteurs la bourde d’&tre pu-

blié avec visa du K.G.B. ? On pour-

rait multiplier à l'Infini les cas et

les exemples. C'est sur des cas de

A LA MAISON DE LA CHIMIE
28 bis. rue Suint-Dominique. 75007 Paris

Avec la participation :

Association des femmes Juristes
Association des Juristes catholiques
Association des Juristes démocrates
Comité Chtcharanskl
Comité Ida Nudel
Comité des mathématiciens
Comité des physiciens
Fédération internationale des droits de l'homme
Ligue des droits de l’homme
Syndicat des avocats français

et le témoignage de :

la sœur d'Ida NUDEL et dn fils do Vladimir SLEPAK.

• Le Laos a rejeté mardi 27
juin la note de protestation fran-
çaise présentée après l'expulsion
de deux diplomates français en
poste au Vlentiane (le Monde des
25-36 et 27 juin). Le secrétaire
général du ministère des affaires
étrangères, M. Soubann Slcthj-
rath. a déclaré à l'ambassadeur
de France, ML Durer, que ces
diplomates coopéraient a avec les

traîtres laotiens réfugiés en
France qui poursuivent des actes
de subversion au Laos ». * Les
employés, et même les diplomates
de Vambassade, a-t-11 ajouté,
commettent des actes subversifs
d'espionnage et poussent les jeu-
nes Laotiens à quitter le pays. »

Enfin, ML Soubann a affirmé que
« des Français vivent illégalement
au Laos » et que, si elle ne règle

pas ce problème, « Vambassade de
France devra en supporter les

conséquences >. — (AFJ*.)
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Le comité scientifique du
Août
• Intensive

que le maire de Matamoros a Conseil national français pour la
refusé de licencier trois policiers protection des droits des juifs
accusés par les étudiants d'avoir dV.R.S.S., eue préside

Octobre à Jxiin

accusés par les étudiants d'avoir dV.R.S.S., que préside
tué un de leurs camarades quel- mm. Kastter. Lwoff et Schwartz.

G Plein Temps"
• Parallèle

ques jours auparavant. Plusieurs organise, jeudi soir 29 juin, avec
milliers de manifestante ont alors le concoure de nombreuses asso-
défilé dans la ville. dations, un meeting de protesta-

IPEC
^6,Bd St Michel,75006 Paris

(

033 45 $7 / 633 81 23/329 03 71
enseignement supérieur privé

documentation- sux demande

Le chef de la police de ?$ata- tlon contre les récentes condam-
moros a été suspendu de ses fone- nations à Moscou de juifs sovié-
tiohs et une enquête a été ouverte tiques qui avaient demandé â
sur les brutalités policières. Plu- émigrer. Ce meeting aura lieu, à
Sieurs dizaines d'arrestations ont partir de 2 Oèl. 30 , dans les locaux

Tous les mardis et samedis, Avianca vole de Paris
aux Caraïbes et en Amérique, étant Punique
compagnie faisant rEurope/SL Juan/Caracas/
Bogota en Jumbo 747. Avianca vous
offre en outre une expérience suprême
de 58 ans en Amérique du Sud, >
I exclusivité de notre Service Ruana ff\
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L'ANGOLA, L'fffllOPIf, if LAOS

ET LE VKTHAM ONT ENVOYÉ

MS OBSERVATEURS

A LA SESSION DU COtâCON

Vienne (ASJ*.), — La trente-
deuxième session du conseil
d'assistonce économique mutuelle
(Comecon) s’est ouverte le mardi
27 Juin à Bucarest.

Les délégations des pays mem-
bres — sauf celle de Cuba qui est
dirigée par M. Carlos Rafael Ro-
driguez. vice-président du conseil— sont conduites par les pre-
miers miraistrès : MV. Alexis
Kossygoine (UJLas.), Stanfco
Todorov (Bulgarie), Lubomir
Strougal (Tchécoslovaquie), Willl
Stopta (RJDJL), Gyorgy Lazax
(Hongrie), Piotsr Jaxoszewic iPo-
logne), Manea Mâneseu (Rouma-
nie) et Jambyn Batmunh (Mon-
golie).

Membre associé du Comecon
dans certains domaines, la Yougo-
slavie est représentée par M. A.
Marine, vice-président du conseil
exécutif fédéral. Le Vietnam.
•l’Angola, l’Ethiopie et le Laos ont
délégué des observateurs, ce qui
donne à penser qu’il sera ques-
tion de l’aide au tiers-monde.

Selon certaines interprétations,
la session aurait à définir on
statut plus efficace pour les orga-
nisations inter-étatiques réalisant
de grands projets d’intérêt com-
mun à long terme — notamment
dam les domaines de l'énergie,
des matières premières et de
l’agriculture.

Celles-ci deviendraient en quel-
que sorte des sociétés c multi-
nationales» qui Jouiraient d'une
certaine autonomie. Au sein de
leur direction, les décisions se-
raient prises selon la règle de la
majorité. H serait en outre de-
mandé aux pays membres, asso-
ciés & IT7.RJ3J3., d’accroître leur
contribution financière & ces
organismes.

AFRIQUE

APRÈS LA RÉUNION DU COMTÉ DE LIBÉRATION DE Ir’O.U.A.

Le continent noir reste très divisé

sur le projet de force interafricaine

ARNYS
SOLDE

Nairobi. — La création éventuelle

d'uns force de sécurité panafricaine

promet d'ores et déjà de dominer (a

prochain sommet annuel de l'O.UA..
prévu é Khartoum du 18 au 24 juillet.

L'Afrique resta, en effet, très divisée

sur l'intervention au Shaba d'une

force interafricalne. Cest du moins
ce qui ressort des débats du comité
de libération de CO.UA, réuni la

semaine dernière é Da r-Es-Sa Inam
La prise de position la plus re-

marquée a été celle du Nlgéria.

VoHà trois semaines, le général
Garba. ministre nigérian des affaires

étrangères, avait déclaré que son
gouvernement était prêt é se porter

au secours du président Mobutu.

Kinshasa, avalt-il observé. « a le droit

d'appeler Qui que ce soit A l'aide ».

Il avait évité toutefois d’avaliser
explicitement l’Intervention franco-

belge dans l’ancien Katanga.

A Dar-Es-Salaam, la délégation ni-

gériane a condamné la présence au
Shaba d'une force Interafricalne,

l'assimilant é - une tentative de re-

colonlsatlon du confinent ». Elle s’est

déclarée hostile « à foufe Intervention

en Afrique de certaines puissances
sous prétexte que d'autres puis-

sances sont présentes sur le conti-

nent ».

Le Nigeria s’aligne donc sur l’opi-

nion exprimée, avec force et non
sans humeur, par le président tanza-

nian. « Nous rejetons les droits des
pays d'Europe occidentale A domi-

ner l'Afrique, fout autant que nous
rejetterions, les tentatives des pays
du bloc de l'Est dans le même sens »,

maEmè
3FORMULES

'Adultes. Pour des adultes désireux de combiner un stage'
; d'étude intensif et des vacances agréables. 3, 5 ou 10 heures
Ide cours par jour. 1, 2. 3 ou 4 semaines. Centre à Londres,
I Oxford, Bristol et Côte Sud. Séjours toute l'année.

i

I Spécial étudiants. 2 semaines: 860 F. 3 semaines: 1460 F. 1

% Pension complète. Audio-visuel : anglais gén. : 4 1/2 h de à
% cours par jour, intensive driils. Anglais commercial. #% Activités variées, clubs discothèque, etc.-

^Élèves. Logement en famille anglaise sélectionnée,

^KProgramme d'aefivités bien.équilibré. Cours ^7
sérieux. Audio-visuel. Encadrement.

5 roB Richspan» Paris 8 - 260 18 34
M
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embolie recattm «ont bodut BEC
(reyeur lu nuoient imnilu).
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Avez-vous le droit

de faire une carrière

commerciale informatique

sans avoir vu PRIME?

Vous avez (bien) vendu des systèmes

informatiques depuis an moins trois ans, vous

connaissez le marché informatique, scientifique ou

de gestion, vous avez besoin de vendre des systèmes

conversationnels **up to date” et tournés vers

l'avenir, vous vouiez travaillerà Rnis ou en Province;,

venez nous voit

PRIME a 5 ans d’existence, va réaliser environ

500M. EF. deCA en 1973, dégager une

profitabilité supérieure à 15 %, poursuivre son

expansion au rythme de 100 % par an. En France,

nous avons en dix-huit mois installé plus de

20 systèmes de valeur moyenne S00 000 francs.

Nous avons percé sur un marché difficile et

encombré :
farce que nous avons de bonnes

pfi<arhinp< et un très bon système d’exploitation;

venez les voir.

Avant vos vacances ou après vos vacances
pensezàPRIME.

AppelezMonsieurPierre GR0Ul
rELau772$î$2

ou envoyé C.V. etphoto

2iPRIMEINFORMATIQUESJl

9/Uj rue Benoù-Malon 92150Satanés.

Discrétion totale assurée.

De notre correspondent

en Afrique orientale

avait déclaré, le B Juki. M- Julius
Nyerere. Auparavant, ce damier avait

qualifié d‘« instrument du néo-

colonialisme » la force interafricaine

déployée au Shaba.
Le Nlgéria et la Tanzanie béné-

ficient d'une influença particulière

au serin de l'O.u.A Le premier est

l'Etat le plus peuplé et la première

puissance militaire du continent noir.

Le second est le porte-parole des
pays africains dits de la - ligne de
front L'hostilité qu'ils manifestant

ainsi à l'égard de l'action militaire

d'Etats africains - modérés - (Ma-
roc. Sénégal, C6ie-d' Ivoire, Togo, Ga-
bon et Egypte) — action menés avec
l’appui des puissances occidentales

pour sauver le Zaïre da la - désta-

bilisation » — n'efface cependant pas
toutes leurs réserves vis-è-vis des
activités soviétiques et cubaines sur
le continent

Dar-Es-Salaam, comme Lagos, juge

que la question katangalse relève

avant tout de la politique intérieure

zaïroise et que, à ce titra, elle n'est

pas de même nature que le conflit

angolais de 1075, ou môme que celui

de l'Ogaden l'hiver dernier. Dana ces

deux damiers cas, Cuba et l'Union

soviétique s'étalant portés au se-

cours de gouvernements jugés vic-

times. à tort ou A raison, d'attaques

menées par des armées étrangères

contre leurs territoires.

D'un autre côté, pour des raisons

de principe le président Nyerere et

son homologue nigérian souhaitent

que toute force de paix inter-

africaine se place sou3 l'autorité da
IO.UA. • ce qui Mt également le

point de vue défendu par le secré-

tariat général de l'Organisation pan-

africaine. Enfin, ils se montrent par-

ticulièrement préoccupés par l'esca-

lade des Interventions militaires

Étrangères sur le continent. • La
Tanzanie ressent Farrogence et la

mépris de ceux qui appuient le

constitution d'une force de sécurité

panafricaine, ou d'une force da paix

africaine, au nom de TAfrique », a
dit à ce sujet M. Nyerere.

«Mïlifaafs» et «modérés»

Les Etats membres de l'O.UA.

considérés comme des puissances

militaires. A l'échelle du continent.

sont peu nombreux : l’Egypte, le

Libye, le Maroc, l'Algérie, l'Ethiopie

et. é un moindre degré, la Somalie et

le Soudan. A l'exception du Nigéria,

tous sont situés darrer la partie sep-

tentrionale et dans le corne de
TAfrique. La faiblesse des autres ar-

mées africaines explique, dans une
large mesure, l'appel à des alliés

extra-continentaux en cas de crise

frontalière ou intérieure, les deux
éléments étant souvent étroitement

mélés.

Outre ces données militaires, le

problème d'une force panafricaine

se greffe sur celui de l'aide aux
mouvements de libération d’Afrique

australe, raison d’Atre actuelle du
comité de libération de l’O.UA., et

sur les querellas entre Etats mem-
bres de l’O.UA. Sur le premier point

Tacc-rd semble assez large : l’O.U.A.

a généralement entériné i'appu)

MATELAS SOMMIERS ENSEMBLES

Kl I .M I L»J
présente toutes
ses literies chez

CAPELOU
DISTRIBUTEUR

LIVRAISON TR-$ PAP.D:

EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI
Saule adresse de vente :

37, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE
PARIS XJ* Métro Parmentier

Tél, 357.46.35

LAUSANNE-

PALACE
Pour vos affaires»

pour votre plaisir,

un havre de paix

situé au cœur de la ville .

RESTAURANT - BAR
SALLES DE CONFÉRENCES
- 1002 Lausanne (Suisse)

TéL 1 041/21/20-37- 11 - Télex 24.172

offert par les pays de la • ligne de

trbnt • aux mouvements de libération,

parallèlement aux efforts menés, sou-

vent avec des puissances occiden-
tales, pour tenter de négocier. C'est
sur le deuxième chapitre, — celui

des conflits interafricains — que
des divisions, déjé profondes, ont été

exacerbées par l'affaire du Shaba.

Les Etats africains quf sa sont
portés au secours du président

Mobutu ont les moyens de se faire

entendre A Khartoum. L'Afrique dite

modérée - ne manque pas de par-

tisans au sein de l'O.UA. Le comité
de libération de l'O.UA.. formé dB
vingt et un Etats membres sur qua-

rante-neuf, est dominé par des
Etats militants » Mais H n'émet

T e des recommandations qui seront
ensuite soumises au sommet de
Khartoum. Les manœuvres amorcées
A Dar-Es-Salaam, A l'occasion de
cette réunion, ont illustré l'opposition

antr- « militants » et « modérés ».

Elles ont témoigné du souci d'empô-
cher le continent de devenir un
champ de bataille entre grandes

puissances. Ce réflexe n’est pas
nouveau, mais II pose. A chaud eatte

fois, une grave question : l’O.U.A
a-t-elle les moyens de s'interposer

elle-même dans une querellé afri-

caine *

JEAN-CLAUDE POMONTL

Costumes non doublés, 100 % coton,

100% laine, laine et coton,

polyester et coton, laine et polyester

â partir de S9&F, 650 F.
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.
Chemises col anglais, sans col,
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J de lSe-F. 85 F.230^,130R
Solde sur la collection fémsiine.

ARNYS
14 rue de Sèvres

75007 Paris. TéL 548J6.99
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Le meeting de l'Eurodroite

Anticommunisme et incidents sans gravité

En organisant mardi 27 fuis & Paris ans
manifestation contre le meeting: de l*Enrodroite,

les organisations de gauche et d'extrême gau-

che ainsi que les associations de résistants

réunis k l'appel de la Ligue des droits de
l’homme ont surtout roula dénoncer la recru-
descence des attentats et manifestations diverses
revendiqués par des groupes d’extrême droite

ou néo-nazis.
Les formations d’extrême gauche ont saisi

l’occasion de susciter une action unitaire avec
les partis «réformistes» : l'antifascisme est en
effet apparu comme le seul mot d’ordre suscep-
tible de rassembler dans un même cortège

Idix-huit mille personnes selon les organisa-

teurs et huit mille selon la préfecture) mili-

tants socialistes, communistes et trotskistes,

malgré les réticences du P.C. et de la C.G.T. à
l'égard de la participation de l’extrême gauche.

Il n'en reste pas moins que cette manifes-
tation a contribué au retentissement du meeting
qui a réuni autour des responsables du Parti
des forces nouvelles, MM. Giorgio Almirante,
secrétaire général du Mouvement social Ita-

lien et Blas Pinar, président de la

formation espagnole Fuerza nueva. Les ora-

teurs se sont efforcés de tirer parti de l'attît&de

de la gauche, que ce soit M. Giorgio Almirante,
ironisant sur «le programme commun de la
gauche enfin réalisé» à cette occasion; ou
M. Pascal Gancbon, membre du bureau poli-

tique du PJF.N., sonlignant à plaisir que - la
gniicha a raison de s'inquiéter devant la renais-
sance de la droite ». Tous ont pu arguer de la

défense des libertés publiques.
Les «quatre libertés rooseveltiennes

»

(affranchissement de la peur et dn besoin,
liberté d’expression et d’organisation) ont été

mises en avant par M. Almirante pour justifier

le tViàmft du meeting : « Europe, libère-toi 1 ».

Mais un slogan a dominé les débats, celui de
« communistes s assassins ! -, scandé par plus
de deux mille personnes dans une atmosphère
surchauffée.

Plusieurs incidents ont eu lieu entre les

forces de l'ordre qui protégeaient les abords
de la salle de la Mutualité et divers groupes
autonomes. Cent-vingt personnes ont été inter-

pellées.
JEAN-MARIE COLOMBAN1.

Au cours de la conférence de
presse qui a précédé le meeting,
les trois principaux porte-parole
de I'Eurodroite se sont attachés
à définir ce regroupement. Ainsi
M. Giorgio Ahnirante a rappelé
que l'Eurodroite s’est constituée
pour lutter contre l'eurocommu-
nisme et contre l'eurosociaUsme,
avant de préciser que l’autres
partis « sauf les partis ruais »,

pourront rejoindre le ALSX, le
P.F.N. et Puerto Nueva. Le chef
de file de l'extrême droite ita-
lienne a également indiqué que
l'une des tâches prioritaires des
élus de l’Eurodrolte au Parlement
européen serait de promouvoir
une législation «nrmmiTH» contre
le terrorisme.
De son côté, M. Blas Pinar a

défini la doctrine du mouvement
qu’il préside comme c la synthèse
de la doctrine phalangiste et des
forces qui ont participé au sou-
lèvement de 1936 autour du géné-
ral Franco ». Il a dénoncé les

effets de la « révolution entreprise
par le rot Juan Carlos ».

Enfin, M. Jean-Louis Tbder-
Vlgnancour a expliqué les raisons
de son retour flanc la vie poli-
tique en ces termes : « Malgré les

nombreux messagers qui m’ont
demandé régulièrement d’inter-
venir en faveur de la majorité,
je suis resté silencieux parce que
le terrain politique était peu
favorable. A partir du moment
oà le combat prend une dimen-
sion européenne, Ü faut y entrer. »
Le TnBPtinp a ensuite été ouvert

par une intervention de M. Alain
Robert, membre du bureau poli-

tique du P-F-N-, qui a rappelé
le zèle joué par les candidats
et les électeurs du P-F.N. dans
la victoire de la majorité lors des
élections législatives, en souhai-
tant que la majorité « en tienne
compte ». Il a affirmé la volonté
de la formation qu'il anime de
< peser sur la vie politique du
pays pour défendre Formée, dé-
fendre la liberté du travail en
brisant le carcan des forces syn-
dicales, défendre un enseigne-
ment où le marxisme ne ferait
plus la loi, et protéger le peuple
de France contre l’immigration. »

M. Pascal G&uchon a salué
« la renaissance de la droite
française » et plaidé pour une
Europe des nations « débarrassée
des honteux accords de Yalta ».

Il a précisé que la convergence
qui existe entre le P.F.N. d’une
part, le M.SJ. et Puerto Nueva
d'autre part, n’est pas seulement
c une convergence d’idées » mais
aussi s une convergence cFob-
jectifs ».

ML Roland Gaucher, membre du
bureau politique du P.F.N, s’est
consacré à une évocation histo-
rique centrée sur les pays de l’Est
De son côté, M. Blas Pinar a salué
« le lancement d’une doctrine qui
embrasera CEurope » et exalté
« les valeurs fondamentales qui

sont en jeu », en clton abon-
damment Charles Maum&a et
Robert Brasillach. Quant à M. Al-
mirante, il a fait un historique de
l’Eurodrolte « inspirée à Madrid
née à Rome, et qui remporte sa
première victoire contre la gauche
à Paris ». Il a indiqué : c 11 s’agit
pour la droite en Europe de gérer
le mécontentement des peuples,
n faut opposer notre modèle
social aux modèles de nos fausses
démocraties qui sont des régimes
immoraux et antisociaux. Nous
devons promouvoir la participa-
tion sociale et supprimer la haine
de classes. f-J fl faut accuser le
communisme d’être le terrorisme
et contre les terroristes, imposer
la peine de mort. »
Enfin M. Tixier-Vlgnancoar a

dénoncé le retard pris dans la
construction de l'Europe « par Za
faute des gaullistes et des commu-
nistes ».

Le meeting s'est achevé par des
consignes de dispersion « dans le
calme » données par les respon-
sables du P-FJV. — J.-M. C.

Dans la salle

«La fin de la nuit»

?

« Faire une Mutu », pour les

petites formations d’extrême

droite ou d’extrême gauche, est

une sorte de devoir politique qui

revient périodiquement, un des
pointe de passage obligés de
l’année militante. Mais c’est sussi

une occasion de se compter et

de prendre la température de
ses troupes. De ce double point

de vue, les organisateurs du

meeting de i'Eurodroite au
palais de la Mutualité, mardi soir

à Paris, n’ont paB été déçus :

Toutes les places assises étalent

occupées, et l'atmosphère de la

salle ne laissait guère de doute

sur la combativité des • drol-

tJatss» français, italiens et es-

pagnols qui y étaient réunis.

dosé en fonction d'un crescendo

subtil. Crescendo à la tribune,

dû « T.-V. » retrouva, avec une
jubilation manifeste, un auditoire

comparable h ceux qu'il réunis-

sait en 1964-1865, maie non dans
la salle, dont le tonus ne devait

ni croître n] faiblir tout au long
de la réunion. Sauf, sans doute,

lorsque l'enthousiasme Impru-

demment provoqué par M. Ro-
land Gaucher (• tt y e une tâche

qui nous attend, c'est la longue
marche sur le mur de Berlin •)

ee mua en déception devant la

prudente précision donnée par

l'Orateur : « Il ne peut naturel-

lement s'agir que tfune démons-
tration pacifique et symbolique. »

• M. Marcel Rigout, député
communiste de la Haute-Vienne,
a exprimé, mardi soir 27 juin,
au Palais-Bourbon, la solidarité
de son groupe à l'égard des per-
sonnes qui ont manifesté, à Paris
pour protester « contre la réunion
des émules français, italiens et
espagnols des idéologies fascistes,
réunion intolérable qui constitue
une insulte à la mémoire de ceux
qui ont donné leur vie en luttant
contre Phitlérisme et le fascisme ».

31 a regretté que le gouvernement
soit demeuré sourd aux demandes
d’interdiction de cette réunion.
M. René La Combe OLPJL,
Maine-et-Loire), qui présidait la
séance, s’est déclaré personnelle-
ment d’accord avec luL

SI (es partisans de M. Giorgio
Almirante avaient déployé du
balcon plusieurs drapeaux ita-

liens frappés des emblèmes du
M.S.I. et de son organisation de
jeunesse, les amis de M. Blas
Pinar s’étaient faits plus discrets.

U est vrai qu'lis avaient reçu
pour consigne expresse, quel

que lût leur enthousiasme, de ne
pas faire de salut fasciste^,

devant les photographes.

• M. Jean-Marie Le Pen. pré-
sldent du Front national (extrême
droite), a qualifié de « néo-
fasciste» le meeting de l’Euro-
drolte. S'exprimant mardi
27 juin au micro de R.-M.-C.,
M. Le Pen a précisé : < Ce ras-
semblement d’Eurodrolte est un
rassemblement farfelu dans la
mesure même ou ü ne rassemble
que trois organisations, et que, sur
les trois, une d’entre elles n’est
pas européenne au sens électo-
ral. alors même que Von prétend
que la naissance de cette Euro--
droite a pour objectif la partici-
pation aux futures élections euro-
péennes.

» Je constate que, depuis sa
naissance, le PEU. a toujours
exploité, pour sa publicité, la
propension extrêmement grande
des organisations de gauche à
bondir, tel le taureau, dès qu’on
leur met un drapeau blanc devant
le nez. On dit que les extrêmes
se touchent, ü arrive aussi qu'üs
s’entraident »

N revenait à M. Alain Robert

(a tâche de « chauffer » une
salie qui, au demeurant, n'en

avait guère besoin. Sans doute,

en lui réservant une longue ova-

tion, iee militants et sympathi-

sants nationalistes rassemblés

au palais de la Mutualité avaient-

ils en mémoire un autre meeting :

celui qui, voilà cinq ans presque

Jour pour jour, devait être le

dernier de l'organisation Ordre
nouveau qu'il dirigeait alors.

L'ampleur du dispositif policier

entourant la Mutualité excluant

la répétition des Incidents de
1973 (des échauffourées avec des

commandos de la Ligua commu-
niste avalent alors provoqué la

dissolution de celle-ci et d’Ordre

nouveau), chacun se félicitait

que «/a liberté d’expression et

de réunion ait été mieux ga-

rantie, mal &ré la gauche »,

comme devait le dire l’un des

Intervenants.

Quant à M. Blas Pinar, l'effet

cumulé de l'écho et de son
accent espagnol prononcé la

rendit à peu prés incompréhen-
sible, mais qu'importe : saisis-

sant au vol quelques mots-dé.
ta salle applaudit et scanda de
confiance, comme elle devait le

faire Jusqu'à sa dispersion :

« Europe, libère-toi », « Commu-
nistes, terroristes, hors d’Eu-

rope», et, surtout, inlassable-

ment repris : « Communistes,
assassins. • M. Almirante. lui,

avait visiblement choisi d'opérer

dans le registre Ironique et char-

meur qu'il sait taire sien à l'oc-

casion, et pousser la coquetterie

jusqu'à taire applaudir à de fré-

quentes reprises les autres ora-

teurs.

Le défilé des orateurs, de
M. Pascal Gauchon à M. Jean-

Louis Tlxier-Vignancour, parut

Après la sortis du meeting, les

responsables du service d'ordre

du P.F.N. — qui, fart nouveau
à l'extrême droite, n'arboraient

ni croix celtiques, ni casques,

ni manches de pioche — de-

vaient à leur tour gagner le

boulevard Saint - Germain tout

proche et s'y disperser par petits

groupes, que laissaient filtrer les

C.R.S. A Intervalles réguliers.

Cette nuit, par précaution, aucun
des organisateur» du meeting

n'a dormi chez lui. « Ma/s ça ne
fait rien, expliquait l'un d'eux

en contemplant la foute qui

s'écoulait du palais de ta Mutua-
lité, ropôration est réussie, elle

lera date. Pour nous, la tin de
la nuit, c’est ce soir.»

BERNARD BRIGOULEIX.

« Contre les fats, réponse de niasse »
On redoutait a la stratégie de

la tension». Ce fut c une manif
pépère», commentait un membre
du service d'ordre de la C.G.T„
après la dislocation du long cor-
tège qui avait réuni, dès 18 h. 30,
lundi après-midi, prés de quatorze
mille personne de la place d'Ita-
lie à Montparnasse. Dans la jour-
née, des rumeurs avaient fait
croire que certains manifestants
tenteraient d’entraîner le adéfüé
unitaire» vers la Mutualité fl»***

l'espoir de répéter les affronte-
ments du 21 juin 1973, lors du
meeting d'Ordre Nouveau. On
murmurait même que les groupes
«autonomes» n'hésiteraient pas
à brandir des armes à feu contre
la police...

Fausses rumeurs. La manifes-
tation contre la tenue du meeting
de I'Eurodroite ne. s’est pas dé-
partie de son allure tranquille de
cortège du l* r mai. Vente de
sandwichs, distribution de badges,
retrouvailles de militants qui ne
s’étalent pas vus depuis la cam-
pagne électorale. Seuls le P.C. et
la Ligue communiste révolution-
naire (UR.C.) étaient venus en
force, derrière des banderolles ré-
clamant 1’ « interdiction des grou-
pes fascistes » oa proclamant
1' e autodéfense des travailleurs».

« Contre les /a/s. réponse de

masse», criaient les jeunes com-
munistes.
La manifestation a gagné Mont-

parnasse sans Incidents majeurs,
les « autonomes ». tenus à dis-
tance par le service d’ordre de la
LE.C, n’ayant que peu d’occa-
sions de se mesurer aux forces de
l'ordre. Malgré un dispositif im-
portant qui quadrillait le quartier
Latin et Interdisait les accès à
la Mutualité.

Toute la soirée, des «manifes-
tants antifascistes » ont circulé
entre les cordons de CJU3. et de
gendarmes mobiles, aux abords
de la place Maubert. On ren-
contrait toutefois des « estafettes »
autonomes à l’intérieur du péri-
mètre Interdit, parfois même dans
les cafés proches de la Mntallté
fréquentés par les membres du
service d’ordre du PJLN. Mate
aucune action n'a été tentée. A la
terrasse de « l’Espoir », une bras-
serie du boulevard Saint-Ger-
main, des militants attendaient la i

sortie des participants an mee-
ting; mêlés à des touristes Venus 1

avoir passer les fachos *. Sous
les tables, des sacs contenant des
cocktails Molotov n’ont pas servi.

I

Vers une heure du matin,

,

après que la police ait fait éva-

1

cuer Iss abords de la Mutualité et
|

repoussé quelques petits groupes,!

une succursale de la BJLP. avait
toutefois fait l'objet d’une tenta-
tive d’incendie. De plus, une
« Rolls » avait, elle, été complète-
ment détruite par le feu.

Les militants d’extrême droite

UN COMMANDO DANS UN SALON». VIDE

Une cinquantaine de Jeunes
gens ont pénétré, mardi soir, peu
avant minuit, dans le salon de
l'hôtel Nlkko. à Paris, où devait
se dérouler, après le meeting de
I’Eurodroite à la Mutualité, une
réception en l’honneur des per-
sonnalités de I'Eurodroite qui y
avalent assisté. MM. Giorgio
Almirante. Blas Pinar et M* Jean-
Louis Tlxier-Vignancour ayant

plus scandaleux que les tru-
blions sont entras par les cuisines,
semblant bénéficier de complicités
intérieures à Fhùtel ».

été retardés au terme du meeting,
c’est dans un salon vide, à
l'exception d'un serveur, que le
commando, armé de barres de fer,

selon des témoins, est entré, fai-
sant des dégâts qui s’élèvent k
quelque 20000 francs, affirme la
direction de l’bôteL

Le, réception prévue a dû être
annulée. Four M" Tlxier-Vignan-
cour. cette attaque est « un acte
de vandalisme gratuit, et d'autant

îy 1

Le R.P.B. repousse plusieurs projets

annoncés pur M. Giscard dEsfninp

Les membres du conseil

politique du R-P-R- siégeant

successivement mardi 27 juin

avec le bureau du groupe

parlementaire puis avec l’en-

semble des députés, ont

exprimé leurs craintes devant

l’aggravation de la situation

sociale et économique. Les

problèmes généraux de la

sécurité ont aussi été évoques

par plusieurs parlementaires.

Tous se sont inquiétés de la

montée de la violence et M. Mi-
chel Debré a mis en cause l'action

des pouvoirs publics, jugée, selon

lui, insuffisante. A la demande de
M. Jacques Chirac. les élus RJP-R.

ont ensuite examiné les c initia-

tives » que M. Giscard d"Estalng

a annoncées dans sa conférence
de presse du 14 juin. M. Claude
Labbé. président du groupe, a
précisé que cet examen n’avalt

pas été fait avec un e esprit

négatif ».

% Pour ce qui concerne la

réforme de la loi électorale mu-
nicipale introduisant le scrutin
proportionnel dans les villes de
plus de 30 009 habitants, que
M. Chirac avait repoussée di-
manche à Nancy île Monde du
27 juin). M. Labbé a déclaré :

c Nous sommes opposés à ce

projet pour deux raisons. Nous
ne voulons pas voir réapparaître
sous une forme quelconque le

système proportionnel qui a fait

tant de mal sous la IV’ Républi-
que. La Vm République est liée

à la pratique du système majo-
ritaire et nous royons dans ce
projet une brèche pratiquée dans
un système qui est bon. De plus
nous ne voyons pas Vintérêt d’une
telle réforme. Il existe certaine-
ment d’autres moyens que le
système proportionnel pour intro-
duire la participation dans les

municipalités.»
• A propos de la limitation du

cumul des mandats, M. Labbé a
souligné l'imprécision des propo-
sitions du chef de l'Etat et a
ajouté : a Nous ne sommes pas
favorables par principe au cumul
des mandats, mais il est difficile

de trancher une telle question
par un texte règlementaire. La
plus grande liberté doit être lais-
sée aux électeurs. »
Au cours des discussions on a

fait remarquer que le président
de la République n’avait pas
évoqué le cumul des mandats
nationaux avec le futur mandat
de député au Parlement euro-
péen. Plusieurs intervenants, dontM Jacques Chab&n-Delmas, ont
proposé —- mi-sérieux, mi-Ironi-

ques — de limiter le cumul des
traitements attachés à certains
mandats, et ont rappelé que le

mandat au Parlement européen
serait rémunéré par une indem-
nité de quelque 30000 francs par
mois.
• Enfin, à propos du finance-

ment des campagnes électorales et
du fonctionnement des partis po-
litiques par des fonds publics, les

députés RPJL se sont étonnés
que le projet du cbef de l'Etat
ne soit pas obligatoire pour tons
les partis et l'un d’eux a pro-
clamé : a La moralisation ne
doit pas être facultative. »
M. Labbé a demandé : « Quelle
serait la situation entre un parti
acceptant le contrôle de ses
finances et recevant des fonds
publics et un autre qui, refusant
le contrôle, ne recevrait aucun
subside ? Il sera difficile, par
exemple, de faire admettre, aux
Français du subventionner un
parti comme le parti communiste,
dont les sources habituelles de
financement ne seraient pas taries
et qui bénificterait cependant de
fonds d’Etat. » D’autres cas d’iné-
galités entre partis ont été égale-
ment cités et l'on a même évo-
qué. si la réforme était votée,
l’hypothèse du parti le plus pro-
che du pouvoir qui recevrait des
libéralités venant de l'ensemble
des contribuables par la voie du
budget sans que la transparence
totale de ses ressources soit
établie.
En faisant adopter par le

groupe R.P-R. une position de
réserve, voire de refus à l'égard
des Initiatives récentes de
M. Giscard d’Estaing. M. Jacques
Chirac a pu mesurer que la cohé-
sion des députés gaullistes était
plus forte qu’il y a quelques se-
maines.

L'accroissement de l’autorité de
M. Jacques Chirac est facilité

par la convergence des analyses
qu'il fait de la situation écono-
mique ec sociale avec les constats
que les députés établissent cha-
que semaine dans leurs circons-
criptions. Plusieurs des élus qui
se rangeaient naguère parmi les

moins « chiraquiens » se rappro-
chent désormais ostensiblement
du député de la Corrèze pour
condamner les modalités de la

politique économique de M. Ray-
mond Barre, pour dénoncer l'in-

suffisance de ses préoccupations
sociales et pour souhaiter que le

RP.R. prenne dans ces domaines,
aussi bien que dans d'autres
(comme 2a sécurité), des initia-

tives qui lui soient personnelles
afin de souligner son originalité
dans la majorité. —

.
A. P.

Le financement

des parfis politiques

M. MASSON (R.P.R.)

PROPOSE m LIMITATION

DU CUMUL DES MANDATS

M. SŒWARTZENBERG : le gou-

vernement doit mettre ses

actes en accord avec les pro-

pos du chef de l'Etat.
j

M. Roger-Gérard Schwartzen-
berg, vice-président du BLH.G, a
déclaré' mardi 27 juin & Lyon :

c A Voccasion d’une conférence
de presse, une fois tous les quatre
ans. M. Giscard d’Estaing évoque,
du bout des lèvres, le problème du
financement de la vie publique,
suggère à son premier ministre de
préparer un projet de loi et rien
ne suiL Le Mouvement des radi-
caux de gauche, lui, passe aux
actes. Son texte de loi est, d’ores
et déjà, rédigé, approuvé par ses
instances et sera déposé au Par-
lement avant la fin de cette
semaine.

M. Jean-Louis Masson, député
RJP-R. de Moselle, a déposé à
l'Assemblée nationale une propo-
sition de loi organique destinée k
interdire le cumul deg fonctions
de député ou de sénateur avec
plus de deux des fonctions élec-
tives suivantes : représentant à
l'Assemblée des Communautés eu-
ropéennes. conseiller municipal,
conseiller régional, conseiller gé-
néral. membre d'un comité écono-
mique et social régional. Un par-
lementaire ne pourrait également
cumuler sa fonction avec plus
d’une des présidences suivantes :

Assemblée des Communautés eu-
ropéennes. conseil régional,
conseil général, communauté ur-
baine, district, comité économi-
que et social régional.

ont été raccompagnés par la po-
lice jusqu’aux bouches de métro.

,

Cent tiente-trois personnes ont
été appréhendées pour des vérl- 1

fications d'identité. Six manifes-
|

tants ont été mis & la disposition :

de la police judiciaire — Ph. Bg.

» La baUe est donc, désormais,
dans le camp du gouvernement.
Il dépend de lui — et de lui seul— de faire inscrire ce texte à
l’ordre du jour de la prochaine
session. De la sorte, ü mettra ses
actes en accord avec les paroles
du président de la République.
Sinon, le pouvoir finira par faire
douter de sa sincérité quand Ü
déclare vouloir moraliser la poli-
tique. »

• Le mouvement Femme-
Avenir, proche du RJPJR, a
réélu Mme Christiane Fapon à
sa présidenoe. au cours de son
assemblée générale du 24 juin, et
porté de trente à quarante le
nombre de ses conseillères natio-
nales en raison de l'accroissement
du nombre des adhérentes. Le
mouvement va étudier plus par-
ticulièrement le problème de la
famille et oelul du chômage.

D’autre part, des c militants
antifascistes », selon le quotidien
Rouge, ont réussi à pénétrer dans
le Grand Hôtel (tas Flandres,
situé au 88 de la rue de Mau-
beuge, & Paris (10*>, «où sont
descendus, affirme Rouge, trente-
sept nervis commandés par
Jaime Coronel Jimenez ». Ce
groupe est intervenu < afin de se
procurer, à toutes fins utiles, la
liste des chambres des nervis (_).
Certains des membres de cette
bande, par exemple son chef, sont
armée de revolver» ». Rouge publie
en outre les noms de ces per-
sonnes, qui accompagnent M. Blas
Pinar, ainsi que les numéros de
sieurs chambres

• M. Raymond Barre a reçu,
mardi 27 Juin, à l'hôtel Matignon,
le président — M. Jean-Pierre
Fourcade (P.R.), sénateur, an-
cien ministre — et les membres
du comité directeur des clubs
Perspectives et Réalités, venus lui
présenter leurs prochains thèmes
de réflexion : la politique euro-
péenne, la lutte contre tas inéga-
lités et tas problèmes de sécurité
dans la société contemporaine. Au
terme de cette audience, M. Four-
cade & déclaré que les clubs sou-
tiennent « sans nuance » la poli-
tique économique et sociale du
gouvernement.

Lentilles

decontact

On les met
et on les oublie.

• M. Yves GaOand, membre
du bureau national du parti
radical, a été élu lundi 27 juin à
la présidenoe de la fédération
de Paris de cette formation- Il
succède k M. Didier Bariani, se-
crétaire général du parti, député
de Paris et vice-président du
groupe • UDF. de l'Assemblée
nationale. Après son élection.
M. Yves Galland a rappelé la
nécessité d'un parti radical fort
c qui dorme à l’UJ)JP. une aile
gauche mobilisatrice plus néces-
saire que jamais devant les di-
visions de la gauche ».

Fabriquées «tanv une nouvelle ma-
tière souple et perméable i Vcsa,
spécialement destinées auxywg«w-
sif>lcs. elles apportent une solution
panait©auxproblèmesde tolérance.

Elles sont encore plus agréables à
.

porter et encore plus inviables-.
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Le GERES déplore
une sorte de veulerie politique >

de la gauche
L’édltariaî du numéro de mal-

juin de la revue R/rpères

.

éditée
par le CERES (minorité du P£.),
évoque l'échec électoral de la
gauche. La revue explique :

« La gauche ne s’est-elle pas
démise de sa propre politique dès
que les élections présidentielles de
J974 avaient montré qu’elle était
sur le point de gagner la convic-
tion populaire ? f~) Cest quen
fait les deux directions de la
gauche avaient peur de leur propre
politique parce qu'elles se. mé-
fiaient des masses ; et elles se
méfiaient des masses parce qu'elles
avaient peur d'une politique dont
celles-ci auraient été capab’es de
s’emparer, mettant ainsi nécessai-
rement en causé ces rapports d'ex-
tériorité que les partis entretien-
nent dans le cours ordinaire du
temps avec elles, et qui font le
cours ordinaire de la politique.
Cette profonde régression, ce
ratatfnement de tout ce gui dans
le programme commun de gou-
vernement comportait de virtuel-
lement décisif sous un monceau
de tartines électorales furent pra-
tiqués, chacun à sa manière et
dans ses domaines de prédilection,
par les deux partis. »

En ce qui concerne plus parti-
culièrement le P.S. la revue du
CERES estime que ce parti n’a
pas au résister a a la tentation
de devenir Vinstrument de l'impa-
tience sociale d'une petite bour-
geoisie d’autant plus prompte à
prétendre parier au nom de l’en-

M. DEFFBNE : 3 existe une

majorité au sein du P.S.

M. Gaston Defferre, président
du groupe socialiste de l’Assem-
blée nationale, a déclaré mardi
27 juin au micro de France-inter :

« 71 existe une majorité au sein
du PJS. Elle existe au secrétariat
national et au bureau exécutif du
parti. MM. Mauroy. Rocard. Mit-
terrand et moi-même, nous votons
ensemble au sein du parti. Je ne
suis ni anti - Rocard ni anti-
CERES_ »
A propos de la « contribution s

publiée par trente dirigeants du
P.S. proches de M. Mitterrand,
M. Defferre a indiqué : « Je ne
vois pas ce qui pourrait me gêner
dans ce texte, ni gêner Pierre
Mauroy. » n a ajouté : « Il peut
y avoir entre Mitterrand et Mau-
roy des façons différentes d’abor-
der des problèmes.--n peut aussi
y avoir autour d’eux des cama-
rades gui font un peu de suren-
chère. Moi. le n’appartiens à
aucun « sous-courant a Afon rôle,

quand faperçois une difficulté,

est d’essayer de la résoudre. Je
continuerai A le faire. »

semble des travaSleun qu’elle se
sent prête à remplacer ceux gui
les commandent. »

Elle ajoute :

« H faut bien constater aujour-
d'hui que l'échec électoral a
poussé jusqu’à la caricature la
symétrie des comportements. Dans
chaque parti, Vétoutfement systé-
matique de la discussion semble
être devenu, pour la direction, le

refuge d’une autorité gui n’est
guère en mesure de supporter le i

moindre examen de conscience.
1

encore moins d'en prendre l'ini-

tiative. f-.J

» La pire conséquence de la

défaite de la gauche serait que
celle-ci s’habituât à une sorte de
veulerie politique dont nous avons
mal/ieureusemenf quelques exem-
ples sous les yeux. La mollesse de
la réaction socialiste devant
l'extradition de Klaus Croissant

.

les insuffisances et les contradic-
tions des prises de position de ses
dirigeants au sujet de l’interven-

tion française au Zaïre ne sont
pas à l’honneur de ce parti. Dans
les deux cas, les circonstances
appelaient de sa part davantage
de courage politique. »

Après Félectîon

cfAix-en-Provence

M. CtCCOLIKt A L'MTINTION

M DÉPOSER

UN RECOURS EN ANNULATION

M. Félix Clcco linL sénateur so-
cialiste qui. maire sortant, condui-
sait la liste qui a été battue
dimanche 25 juin par celle de la

majorité, a annoncé, mardi
27 juin, qu’il avait l’intention de
déposer un recours en annulation
du scrutin auprès du tribunal
administratif de Marseille pour
des irrégularités qu’il impute à la

liste adverse.
D’autre part, M. Chartes-Emile

Loo. premier secrétaire de la

fédération du PJS. des Bouches-
du - Rhône, estime, dans un
communiqué, que le P.C. « a
choisi, par son comportement,
d’installer la droite à la mairie
de la deuxième vüle s du départe-
ment. Se plaignant du c désiste-
ment tardif » du P.C. en faveur
de la liste de M. Ciccolini et du
fait qu’il était assorti d’un texte
u dont l’essentiel était constitué
par des attaques contre le PS. ».

M. Loo relève que. en mars 1978.
« six députés comumstes ont été

|

élus grâce au désistement socia-
liste et à la campagne faite par
le Provençal [dont le directeur
est MJ Gaston Defferre] en leur
faveur ». 1

IE P1U. DÉNONCE

LA < NOUVELLE OFFENSIVE

CAPITAUX»

DU GOUVERNEMENT

Les responsables du PJS.U. ont
rendu compte, mardi 27 Juin, au
cours d’une conférence de presse,
des travaux des Instances diri-

geantes réunies dimanche 25 juin
& Parts. Les travaux ont été
consacrés & la préparation du
prochain congrès du parti, qui
doit avoir lieu du 15 au 17 décem-
bre, et à l’élaboration de ta cam-
pagne d'actions qui sera lancée &
la rentrée par les militants du
F.S.U„ pour la défense du pou-
voir d'achat et de remploi.

Le P.S.U. proposera notamment
l'organisation de rassemblements
régionaux sur le chômage des
jeunes et une journée nationale
de l'emploi des femmes. D'autre
part, la résolution adoptée dé-
nonce s la nouvelle offensive capi-
taliste » du gouvernement, définie
comme «r une politique cohérente
qui vise à placer la France de
platn-pied avec l’Allemagne fédé-
rale dans le cadre d'une intégra-
tion européenne complété ». L’ins-
trument de cette intégration est,

aux yeux du P.S.U- le -Parlement
européen élu au suffrage univer-
sel. A cet égard, le texte élaboré
par la direction précise : s Ce
pouvoir européen qui te constitue
sera encore plus éloigné de toute
possibilité de contrôle, et donc
plus inaccessible pour les popula-
tions des régions sacrifiées, pour
la petite et moyenne paysannerie,
pour les travailleurs dans leur

ensemble-. »

Enfin, les dirigeants socialistes
unifiés ont regretté s les hésita-
tions de la gauche» et son refus
de # poser le problème de la mobi-
lisation des travailleurs face à la
crises.

Le débat au sein de la gauche

Ni enfer ni ciel
(Suite de la première page.)

La faiblesse de l'appareil du
P.S. est en train de pousser le*

socialistes vers des soubresauts
inquiétants, alors qu’ils se trou-
vaient, an départ, en bien meil-
leure posture que leurs ex-alllés.

UO second élément joue aussi

en faveur des communistes et au
détriment des socialistes . : la
structure des Idéologies renforce
l'effet de la structure des orga-
nisations. La gauche française
reste largement dominée par
une vision quasi religieuse de la
vie politique. Pour elle, le capi-
talisme est le mai en sol et le

socialisme le bien en soi. En
conséquence, quand le premier
fonctionne dans une démocratie
pluraliste comme la nôtre, on
minore ses avantages et on ma-
jore ses inconvénients. On fait

le contraire quand le second s'in-

carne dans des pays et des partis
communistes. On dénonce les

méfaits de cette dictature : mais
on la respecte aussi, d’une cer-

taine façon, parce qu’elle est

tout de même une des incarna-
tions du socialisme.

Ne parlons pas des hommes de
gauche qui n'ont pas aperçu les

goulags. Considérons seulement
ceux qui ont toujours dénoncé
les crimes de Staline, qui n'ont
jamais eu dlllusions sur les

régimes de l’Est et sur leurs amis
de l'Ouest. Nous avons dit l*hor-

LA RÉPARTITION DES TACHES AU SECRÉTARIAT DU M.R.G.

Le nouveau secrétariat national
du Mouvement des radicaux de
gauche vient de fixer les tâches
de chacun de ses membres.
MM François Loncle (organisa-
tion administrative et relations
avec les partis politiques) : Fran-
çois Luchaire (relations étrangè-
res) ; François Doubin (trésore-

rie) ; Mmes Marie - Thérèse
Prével (relations avec les fédéra-
tions) ; Catherine Barbaroux (re-
lations avec les élus et le Parle-
ment) ; MM. Thierry Jeantet
(affaires sociales) ; Bernard Le-
fèvre (organisation des campa-
gnes) : Nicolas AJfonsï «affaires
électorales) ; Jacques Bonacossa
(affaires économiques).

.
Les relations avec la presse

sont assurées pax M. Roger-
Gérard Schwaj-tzenberg. qui est
l'un des quatre vice-présidents
du Mouvement.
D'autre part le conseil natlo-

Région J/e-de-france

nal du Mouvement des jeunes
radicaux de gauche a chargé
M. Yves Piriac d’assurer l'intérim

de la présidence de l’organisation

jusqu’au prochain congrès, qui se

tiendra & l’automne à Strasbourg.
Cette décision faii suite k l’Initia-

tive prise par les jeunes radicaux
de gauche appartenant à la

minorité du MftG. — parmi les-

quels figure le président de l’or-

ganisation de jeunesse, M. Jean-
Maurice DuvaI — de se regrouper
en deux clubs de réflexion : Jeu-
nesse pour une démocratie radi-

cale et Jeunesse pour une Europe
de progrès, « afin d’exprimer leur
conception de Vauthenticité radi-
cale ».

Ces clubs seront associés aux
deux organisations déjà mises en
place par les minoritaires, à sa-
voir la Fédération pour une dé-
mocratie radicale et l’Union nou-
velle pour une Europe de progrès.

nenr des répressions. Nous les

avons rapprochées des forfaits de
Hitler. Nous avons- dit aussi que
la terreur communiste avait pour
objectif de supprimer l’exploita-
tion de l’homme par l’homme,
alors que la terreur fasciste ten-
dait au contraire à la maintenir :

et c’était vrai Mais nous avons
oublié la leçon de François Mau-
riac au temps de la guerre d’Es-
pagne. A scs yeux, les excès des
a rouges ». si terribles qu’ils fus-
sent, restaient moins graves que
ceux commis par les soldats de
Franco au nom du Christ, car
ces derniers seuls concernaient
le chrétien. Finalement, aux
yeux de la gauche, les goulags
staliniens devraient être pires
que les camps hitlériens, parce
qu’ils déshonorent la doctrine
même quils prétendent appliquer.

TCI n’est pas encore - le cas
pour tout le monde. Quand- le

P.CF. accuse le PB. de virer &
la social-démocratie, on ne lui

a pas riposté que, ressembler aux
travaillistes anglais ou aux socio-
démocrates allemands et Scan-
dinaves. cela reste beaucoup
moins déshonorant que d’avoir

encensé le génial « père des peu-
ples » et d’appliquer & Paris les

méthodes des procès de Moscou.
Même totalitaires. ' les commu-
nistes gardent figure de frères

égarés. Bien plus : par leur côté

marxiste et révolutionnaire (en
paroles). Us demeurent pour cer-
tains ce que le jargon. & la mode
appelle une « Instance de légiti-

mation ». On n'est pas vraiment
à gauche si l’on n'a pas reçu leur

approbation.

Plus encore que l’efficacité de
l’organisation communiste, la

fidélité de la gauche tradition-

nelle affaiblit le parti socialiste

en face de son rival. Une vision

du monde aussi simpliste est trop
éloignée de la réalité pour être

prise au sérieux par tous ceux
qui n'ont pas la foi du militant.

Elle oblige & une démagogie qui
n'est plus très bien reçue dans
une société où beaucoup de gens
commencent à être au courant
des- problèmes. A moins qu’elle ne
conduis^ à la stratégie dont Guy
Mollet a fourni une admirable
illustration qu'on ne devrait pas
oublier. Le secrétaire général de
la SJXO. avait conquis son
poste en s'appuyant sur la gau-
che du parti, grâce au langage

Départsenvacances:jouezauphisswux. i
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Visages pâJes qui partez

en direction du sud et de l'ouest

ouvrez l’œil sur les graphiques

rusés de Bison Futé et préser-

vez vos nerfs.

1
ra Ruse: jour J.

Ces joursHà, le macadam

aura un goût de bouchon. Re-

gardez bien le graphique, il

vous donne une idée des bou-

chons jour par jour. Alors, si

vous avez prévu de partir un
jour noir, mieux vaut déplacer

votre départ et choisir un jour

tranquille. (Si vous avez des en-

fants, n’oubliez pas qu'ils peu-

vent quitter l'école dès lejeudi

29 au soir).

2e Ruse : Heure H.
Pour établir l’heure H ré-

gion par région, Bison Futé, a

I BOUCHONS PRÉVUS I

mené une vaste enquête natio-

nale. Résultat : les 3 graphiques

ci-dessous qui représentent

dans votre région les départs

des trois jours les plus chargés.

Si vous avez prévu de partir à

une heure qui se trouve dans

les colonnes noires, modifiez

votreheure de départ Choisis-

sez dans les colonnes blanches

la tranche horaire qui vous ar-

range.

Sur la route les pièges à
éviter. -

Vers Lyon - Lavallée du Rhône.

Difficultés sur l'autoroute du

Soleil en région parisienne le

vendredi 30 juin de 16 h à 22 h,

le samedi 1
er

juillet de 6 h à17 h
et le dimanche 2 de 6 h à 15 h;

dans la traversée de Lyon le

vendredi 30 juin

vendredi 30juin de 16 h à 22 h,

le samedi 1
er
juilletde 6 h à 22 h

et le dimanche 2 de 9 h à 20 h.

Difficultés sur la RN 7 dans la

région de Moulins le vendredi

30 juin de 17 h à 21 h, le samedi

1
er

juillet de 8 h à 20 h et le

dimanche2de9hà17 h.

Vers le Centre et Limoges.

Difficultés sur la RN 20 au sud

d'Oriéans le vendredi 30 juin

de17hà 21 h, lesamedi 1
er
juillet

de8hà21hetle dimanche 2de
9 h à17 h.

Vers le Sud-Ouest.

Difficultés sur la RN 10 au sud

de Poitiers le vendredi 30 juin

de16 hà20 h, le samedil
0-
juillet

de 6 hà 21 h et le dimanche2de
9 hà18 h.

Versl’Ouest-La Bretagne.

Difficultés à la sortie de Auto-

route Océane après-Lè Mans le

vendredi 30juin de 18 h à 20 h,

le samedi 1
er

juillet de 8 h à 20 h
et le dimanche 2 de 9 h à12 h.

Difficultés sur la RN 12 entre

Houdan et Alençon le samedi

1
er

juillet de 8 h à 20 h et le

dimanche 2 de 9 h à12 h.

Sur le terrain, 5.5 points

d’accueil et la carte de
Bison Futé.

Bison Futé vous aidera sur

le terrain avec 2 services : sa

carte gratuite pour éviter les

bouchons et55 points d'accueil

où se reposer ettrouver les in-

formations pourvous et votre

voiture.

marxiste qu"X lui tenait. Vingt
ans après, pcmr garder sa place,
li prônait l'entente avec le P.CJ.
U a toujours repoussé les sirènes
du réformisme. Moyennant quoi,
il a fait lien politique bien plus
conservatrice que les

.
sociaux

-

démocrates étrangers.

On peut se demander si cer-
tains socialistes ne rêvent pas
aujourd'hui d’imiter ce modèle.
Ceux qui tiennent un langage

’ réaliste ne sont pas toujours pius
A droite que les tenants d’un vo-
cabulaire intransigeant. En 1978,
parler de la rupture avec le capi-
talisme n’engage guère plus que
parler de la collectivisation des
moyens de production au temps
de Guy Mollet, qui ne manquait
jamais de le faire. Finalement,
la nature du projet que le PB.
doit adopter l’année prochaine
sera plus Importante que le

contenu des mesures proposées.
L’essentiel est de rompre avec
une conception du capitalisme et
du socialisme qui s’apparente
plus aux représentations de l’En-
fer et du Ciel dans l’Imagerie
médiévale qu’à la réalité d’au-
jourd'hui et aux possibilités de
demain. Le pire serait de sacri-
fier au langage Idéologique tra-
ditionnel en l’utaisant à la façon
du maire d’Arras.

MAURICE DUVERGER.

CORRESPONDANCE

La position de là fédération

dn P.C. des Yvelînes

M. Claude Pondemer, secré-
taire de la fédération des Yve-
lines du P.CP., nous a adressé,
à la suite de la publication des
articles de MM. Abeles et Kaiser

-

gruber. intitulés « Ce qui se dit
dans les cellules » (te Monde des
21 et 22 juinJ, un texte, adopté à
l’unanimité par le comité fédéral,
les secrétaires de section et les
maires communistes des Yvelines.
Ce texte indique notamment :

Cet article, qui met en cause des
communistes des Yvelines dont
François Hllsum. premier secré-
taire de la fédération, membre
du comité central, est un mon-
tage de racontars. L'inexactitude
des textes ne peut être due au
mauvais fonctionnement du
magnétophone. Le fait d’impri-
mer des phrases entre guillemets
et en italique garantit en géné-
ra] l’authenticité des propos
tenus. Dans le cas présent, cela
n'est qu'un artifice typographi-
que destiné & -tromper le lec-
teur l„).
Par ailleurs, nous tenons A

faire remarquer que la méthode
utilisée par les auteurs de l'arti-
cle — utilisation du magnéto-
phone . dans plusieurs réunions
intérieures du parti — confirme
que quelques communistes ont
entrepris une activité concertée
et fractionnelle dans le dessein
de nuire au parti.
Quant au modeste brevet

d' < historiens du présent » que
se décernent ces apprentis détec-
tives, il se pourrait bien que
l’histoire (la vraie) en perde A>

jamais le souvenir. La vérité y
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Le comité fédéral des Yvelines,
les premiers secrétaires de section
et les maires communistes parta-
gent pleinement les analyses des
rapports et résolutions des deux
derniers comités centraux, et
expriment leur confiance à la
direction du parti (_).
Le comité fédéral, les premiers

secrétaires de section et les
maires communistes des Yvelines
appellent toutes Ips sections, cel-
lules et tous les militants A pour-
suivre la discussion dans on
es-rit constructif.

L’union de la gauche

â BagnoIs-snr-Cèze

Dans une déclaration du bureau
politique du P-CJ?. citée dans
le Monde du 15 fuin. ü était indi-
qué qu’à Bagnols-sur-Cèze s ie
P S., au mépris des engagements
pris devant la population, a éli-
miné les adjoints communistes du
bureau municipal ». M. Benedetti,
conseilUer général, maire de
Bagnols-sur-Cèze, nous écrit :

Cette relation des faits est une
simple caricature de la vérité. Le
parti communiste français oublie
de mentionner que l’ensemble des
candidats de la liste d’union de
la gauche aux municipales de
mars 1977 (17 socialistes et
10 communistes) avaient signé un
contrat de solidarité de gestion,
notamment pour le vote des bud-
gets. Ce sont les dix élus commu-
nistes qui ont rompu le contrat
en ne votant pas le budget primi-
tif 1977, ce qui avait conduit le

maire à retirer leurs délégations
aux trois adjoints communistes.
Les mêmes élus communistes

ont récidivé lors du budget pri-

mitif 1978, reniant ainsi leur

signature. C’est dans ces condi-
tions que 1e groupe des élus

socialistes a demandé au maire
de démissionner, à la suite de quoi
un bureau municipal socialiste

homogène a été élu par le conseil
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE AU SÉNAT

Le libre accès des citoyens aux documents administratifs
Viol : < la société a été coupable»

estime Mme Pelletier,

Mardi enrstîn, sons la prési-

dence de M. Brocard CU.D-F.),

l’Assemblée nationale exar
minp en deuxième lecture,

le protêt de loi portant diver-

ses mesures d’amélioration

des relations entre l'adminis-

tration et le pubtic et diverses

dispositions d’ordre adminis-
tratif, social et fiscal.

Après l’intervention de M. AU-
RUiLAC (RPJt.), rapporteur de la

commission des lois, oui présente

les modifications apportées par le

Sénat. M- DOMINATI, secrétaire

d'Etat auprès du premier ministre,

constate que le texte a été enrichi

d'une vingtaine de mesures sup-
plémentaires, notamment d'une
disposition novatrice assurant la

liberté d’accès aux documents
administratifs. Il indique que le

gouvernement présentera & la

prochaine session un projet de
loi obligeant les services publics

& faire connaître les motifs
de leurs décisions. Désormais.
observe-t-11, tout ce qui n'est pas
expressément Interdit sera auto-
risé.

directives, instructions et avis

sont exclus des documents com-
municables. Il est également pré-

• cLsé que ne seront pas commu-
niqués les documents administra-

tifs dont la consultation porte-

rait atteinte au déroutement des
procédures engagées devant les

juridictions, ou d'opérations pré-
liminaires à de telles procédures,

sauf autorisation donnée par l'au-

torité compétente.

Sur proposition de M. Richard
(PA), il est décidé que sont
exclus du champ de la communi-
cation obligatoire les documents
administratifs dont la consulta-
tion porterait atteinte à la

recherche, par les services compé-
tents. des Infractions fiscales et

douanières. Alors que le Sénat
avait supprimé l'article posant le

principe de l'obligation pour
l'administration, de motiver toute
décision ds rejet/ la commission
propose de le rétablir ainsi

rédigé : « Sauf dispositions pré-
voyant une décision implicite de

du Sénat n'ont pas remis en
cause les principales dispositions
du texte voté par les députés en
décembre 1977. le rapporteur.
M. FOYER (RJ?JR.). propose à
l'Assemblée de passer immédia-
tement à l'examen des articles.

Cette dernière adopte plusieurs
amendements. Jugeant, notam-
ment excessive la disposition du
Sénat selon laquelle les associés
pourraient être tenus de consa-
crer chaque année une somme
pouvant aller jusqu'à 10 % de
leur salaire à la souscription ou
à l'acquisition de parts sociales,

elle réduit de moitié la hauteur
de oe plafond.

A l'Initiative du gouvernement,
11 est décidé que la cession d'une
part sociale est soumise à l’agré-
ment soit de l'assemblée des asso-
ciés ou de rassemblée générale.

soit des gérants, des membres du i

conseil d'administration ou du
directoire, dans les conditions
fixées par les statuts. L'Assemblée
revient ensuite à la rédaction
adoptée en première lecture en
conférant la qualité d’associé aux
salariés qui souscrivent des parts
sociales, même par l'intermédiaire
d’on fonds commun de placement.
Fuis elle offre aux associés ou
actionnaires qui se seraient oppo-
sés à la transformation en SCOP
d'une société existante une option
entre le remboursement de leurs
titres dans un délai mayiimim de
deux ans ou la transformation de
ces titres en compte d'associé,
portant intérêt au taux légal et
remboursable dans un délai de
cinq ans.
L'ensemble du projet de lai.

ainsi modifié, est adopté à l'una-
nimité.

secrétaire d'État auprès du garde des sceaux

Le Sénat a commencé mer-
credi 28 juin, à 1 heure du
matin, et poursuivi jusqu’au

lever du jour l’examen d’une

proposition de loi visant à

renforcer la protection des

femmes contre le vioL

Le recrutement à la Cour des comptes
rejet ou un accord tacite, toute
décision individuelle prise au

Dans la discussion des articles,

l'Assemblée adopte un amende-
ment du gouvernement qtd limite

aux documents de caractère non
nominatif le droit de libre accès
des citoyens. H est toutefois pré-
cisé que seuls seront exclus de la
communication les passages men-
tionnant le nom d’une personne.
A l’unanimité de la commission,
et contre l’avis des socialistes, les

nom de l’État, d’une collectivité

territoriale, d’un établissement
public ou d’un organisme, fut-il

de droit privé, chargé de gestion
d*un service public, n’est oppo-
sable à la personne qui en fait

l’objet que si cette décision lui

a été préalablement notifiée. »
L’Assemblée accepte cette rédac-
tion. Elle précise ensuite que les

documents administratifs sont
communiqués sous réserve des
droits de propriété littéraire et

artistique.

L’Assemblée avait auparavant
examiné en deuxième lecture le

projet modifiant la loi relative à
l’organisation de la Cour des
comptes. Ce texte élargit .le recru-
tement au tour extérieur des
conseillera référendaires à la Cour
des comptes, actuellement réservé
aux fonctionnaires des finances.

cldé qu’en dehors des auditeurs
de première classe, nui ne pour-
rait être nommé conseiller réfé-
rendaire de deuxième classe s'il

n’est âgé de trente-cinq ans au
moins à la date de nomination
et s’il ne justifie de dix ans de
service public ou de -service dans
un organisme relevant du contrôle

Il relève de trente à trente-cinq
1 de la Cour des comptes. De plus,

Réaffectation des fonctionnaires

demande Ils seront affectés à un
poste le plus proche possible du

Pension des divorcés

Le Sénat avait reconnu & tous
les conjoints divorcés un droit à
pension de réversion du chef de
leur ancien époux, quelle que soit

la cause du divorce. L’Assemblés
pose le principe de l’assimilation
de la femme divorcée à la veuve.
Puis elle adopte un amendement
du gouvernement destiné à mieux
adapter au rode des pensions
civiles et militaires le principe
général de l'assimilation du
conjoint divorcé au conjoint sur-
vivant Cet amendement accorde
en outre des droits Identiques &
l'homme et à la femme. Les seules
exceptions maintenues sont le

rarmement de la pension, dont
conjoint survivant masculinle conjoint survivant masculin

pourrait bénéficier, et l’ouverture
de ce droit à soixante ans seule-
ment sauf Infirmité ou' maladie
incurable de ce dernier.
Le projet prévoit que les nou-

velles dispositions relatives au
droit à pension de réversion des
conjoints divorcés d'assurés rele-
vant de divers régimes de sécurité
sociale « sont applicables en cas
de décès de l’assuré postérieur à
la date de publication de la pré-
sente loi ». Sur proposition du
gouvernement l'Assemblée estime
préférable de ne pas retenir la
date du décès comme critère.
Alors que le Sénat avait refusé
d'imposer aux régimes de retraite
complémentaire obligatoires un
système de réversion en faveur des
femmes divorcées. l'Assemblée
rétablit cette disposition en l'éten-
dant aux régimes de retraite
facultatifs.
Dans un souci de simplifica-

tion, l’Assemblée réaffirme que
seules les commissions d’orlenta-

A l’initiative du rapporteur et
de M. RICHARD, elle supprime la
possibilité d’échelonner le paie-
ment de l'Indemnité compensa-
trice de licenciement. Après avoir
confirmé la suppression du délai
de cinq ans imposé aux naturalisés
pour accéder aux emplois publics
(subsiste le délai d’Lnéligibilité

de dix ans pour les mandats
politiques). l'Assemblée examine
l'article qui exclut pendant dix
ans du droit d’obtenir des mar-
chés publics les entreprises dont
un des dirigeants a été pénale-
ment condamné pour fraude fis-
cale. Elle adopte, sur proposition
du rapporteur, un régime plus
souple et moins sévère.

L'Assemblée supprime ensuite,
par 282 voix contre 197, l'article
qui permettait aux tribunaux
administratifs d'ordonner le sur-
sis â exécution d'une décision
intéressant l'ordre public. La
commission avait estimé préfé-
rable de maintenir en ce domaine
la compétence exclusive du
Conseil d'Etat. M. Richard volt
dans

,
cette suppression un signe

de méfiance a l'égard des tri-
bunaux administratifs. Opinion
contestée par le rapporteur.

La situation des vacataires
Au nom de son groupe, M. RA-

LITE (P.c.) s’oppose à l’article
qui prévoit queja modification de
la dotation en emplois des uni-
versités s'opérera selon la même
procédure que la répartition Ini-
tiale. sois réserve de l'acçord des
personnels intéressés. H critique
également l'article qui, & son
avis, tend à légaliser la circu-
laire de février 1976 concernant
les vacataires dont le Conseil
d'Etat a décidé qu'elle était
contraire à la loi d’orientation.
« Le groupe communiste, déclare-
t-il, se tient mtraitablement aux
côtés des vacataires. » Le se-
crétaire d’Etat observe que le
transfert d’emplois des universités
surdotées vers les universités dé-
favorisées ne peut avoir lieu
qu'&pres avis du Conseil supérieur
de l'enseignement et de la recher-
che et avec l'accord du personnel
concerné Quant au second article
en discussion. 11 permet au pou-
votr exécutif, explique-t-il, d'in-
tervenir en oe qui concerne les
vacataires soumis actuellement au
pouvoir discrétionnaire des auto-
rités universitaires. L'article ren-
voie à un décret qui pourra pré-
voir des dispositions transitoires

et sera, souligne M. Dominati,
favorable au personnel en fonc-
tion.
Pour M. MEXANDEAU CPS.'),

0 est indispensable que les conseils
d’université donnent leur avis sur
les mutations de personnels en
cours d’année. L'Assemblée ne
souscrit pas à cette demande et
repousse an scrutin public les
amendements de suppression pré-
sentés par le groupe communiste.
M. Mexandeau demande que les
vacataires dont l’activité profes-
sionnelle principale consiste à
assurer des enseignements de ni-
veau universitaire et qui étalait
en fonction au I" mai 1978 béné-
ficient d'une priorité pour le
maintien de l'emploi et !e~ ré-
emploi. H exprime des réserves
quant aux propos du ministre -

des
universités relatifs à la couver-
ture sociale des vacataires et aux
mesures transitoires qui seraient
prises en leur faveur, car, observe-
t-H, tout cela ne garantit pas le
maintien de leur emploi. Son
amendement est repoussé par
286 voix contre 197.

L’ensemble du projet ainsi
modifié est adopté par l’As-
semblée.

Le statut des SCOP
Mardi après-znldi. l'Assemblée

examine notamment, en deuxiè-
me lecture, le projet de loi por-
tant statut des coopératives ou-
vrières de production (SCOP).
Ce projet modifie le statut afin
de mieux adapter les SCOP aux

exigences économiques et sociales
actuelles, de favoriser la partlcl-

,

pation des travailleurs à la ges-
tion, de renforcer leurs possibi-
lités financières et de favoriser
l'actionnariat.
Estimant que les amendements.

ans l’âge requis pour exercer ces
fonctions. M. FOYER (RFJL),
rapporteur, a observé que le Sénat
avait élargi à quatre cent mille
personnes environ « le vivier dans
lequel Ü sera désormais possible
de puiser les conseillers référen-
daires ». A l’Initiative de la com-
mission des lois, l’Assemblée a dé-

la nomination, lorsqu'elle portera i

sur une personne qui est, dans le

même temps, soumise & la juri-
diction de la Cour des comptes,
ne pourra intervenir qu’après avis

du premier président de cette

Juridiction, délibérant avec le pro-
cureur général et les présidents de
chambre.

Après avoir modifié les condi- lieu de leur résidence lors de là

L'emploi des jeunes
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Si. apïte œrSé n décldé

post-natal, demandent leur réaf- d’étendre ces dispositions aux
fectation. Elle décide que sur leur salariés de droit privé dont

l’épouse fonctionnaire renonce au
congé poBt-nat&L

Enfin, l’Assemblée a également
adopté le texte proposé par la

commission mixte paritaire (dé-
putés et sénateurs) sur les dispo-
sitions restant en discussion du

Sijet de loi relatif à l'emploi
jeunes. Cette dernière a dé-

tlon pourront se prononcer sur
l'attribution des cartes d'invali-
dité.

MM. LAGOURGUE (UD-F„ la
Réunion), FONTAINE (non-Ins-
crit, la Réunion), et GUILUOD
(R.PJL, Guadeloupe) souhaitent
que soit étendue sans délai aux
départements d’outre-mer le bé-
néfice de l’aUocatïon-logement &
caractère social. L’Assemblée
exauce leur voeu.

des jeunes. Cette dernière a dé-
cidé de revenir à la notion d'en-
treprise, qu'elle a préférée à celle

d’ « établissement » pour apprécier
l'accroissement des effectifs em-
ployés ouvrant droit & la prise
en charge des cotisations sociales.
El le a supprimé une disposition

du Sénat tendant à proroger le

régime transitoire pour la procé-
dure d’agrément des maîtres d'ap-
prentissage. Relevant la e volonté
du gouvernement de faire accep-
ter le chômage par les jeunes »,

M. ZARKA (P.C.) a dénoncé
« une opération qui représente, à
ses yeux, un cadeau royal fait au
patronat ». Aussi a-t-il indiqué

Ce texte, dont il devait repren-
dre la discussion le soir même,
toujours en séance de nuit, a été

établi par la commission sénato-
riale des lois. H fait la synthèse
de trois propositions dont les au-
teurs sont Mmes BRIGITTE
GROS mon -inscrite. Yevlines), â
qui revient le mérite principal du
débat, HELENE LUC 'P.C.. Val-
de-Marne) et IL ROBERT
SCHWINT (P5. Doubs).

L’un des problèmes essentiels

de la répression du viol, a souligné

le rapporteur, iL TAH.HADES.
réside dans les difficultés que doi-
vent affïonter les victimes d’une
agression sexuelle lorsqu’elles

portent plainte. Il faut mettre en
place des services de police dis-

posant â*une formation spécifique

et. en attendant, faciliter la

transmission des plaintes des vic-

times depuis i’hôpha! où elles sont
en observation. La proposition de
la commission des lois étend la

notion de viol à toute relation

sexuelle imposée à autrui ; elle

donne à la cour d'assises la possi-

bilité d'ordonner la publication de
2 ‘arrêt de la condamnation dans
la presse ou sur les panneaux
officiels du lieu de résidence. Elle

consacre, enfin, le droit de certai-

nes associations de se porter par-
tie civile.

M. MEZARD (C.N.LP., Cantal),
exprimant l'avis de la commission
des affaires sociales, estime
qu’on agent hospitalier ne peut
être tenu à dénoncer un viol et

demande que l'on se contente
d'inciter le médecin à aider la
victime à transmettre au parquet
sa plainte.

Mme PELLETIER, secrétaire
d'Etat auprès du garde des
sceaux, approuve la définition de

dont il était l’expression. Les Cir-

constances aggravantes prévues
par la commission complètent
heureusement le dispositif. »
Pour ce qui concerne la protec-

tion des victimes, Mme Pelle-

tier souligne que l’attitude de
la société à leur égard * a été
coupable ». Elle estime qu'il est

nécessaire. « à tous les stades
de le procédure », de leur mêna-
er un accueil « empreint de res-

pect » et qui « constitue une
aide ». Le secrétaire d’Etat ne
oense pas. toutefois, que cela soit

du domaine de la loi.

M. VIRAFOULLE (Un. cenfcr„

Réunion) déclare que la France
«t est malade de son environne-
ment ». Familles et églises ne
jouent plus leur rôle. L’urbanisa-
tion a « déstructuré » la société.

Le groupe centriste, annonce-t-il.
votera la proposition de la com-
mission des lois..

M. SCHWITZ ne vent pas que
la publicité des débats judiciaires

puisse dissuader les victimes de
porter plainte. Avec raccord de la

victime, le huis clos pourrait donc
être prononcé. H estime qu’il

faut combattre les causes objec-
tives du viol, notamment l'alcoo-

lisme.
Mme GROS, comme elle l’a

fait dans les colonnes de notre
journal (le Monde du 27 juin),

énonce les raisons qui ont rendu
ce débat nécessaire, a Hommes et

femmes solidaires, conclut-elle;
doivent contribuer À une transfor-
mation radicale des mentalités
et des comportements. »
Mme LUC nP.C„ Val-de-Marne)

dénonce, parmi tes cause; du
développement du viol. « le mythe
du « superman » dans les bandes
dessinées et la mythologie qui
présente le monde comme un
simple rapport de forces sur
lequel règne le mâle. » Si le viol

doit être châtié, estime-t-elle, de

trop lourdes peines ne paraissent
pas souhaitables. En revanche, il

devient urgent d'instituer les

jurys d'assises à parité de fem-
mes et d’hommes.
Dernier orateur dans la discus-

sion générale. M. LEFORT GRC,
Seine-Saint-Denis), évoque le cas

de la jeune F&tlma récemment
violée par trois policiers, « On a
parlé de bavure, déclare le maire
de Saint-Ouen, mais pour que la

e bavure » que constitue le viol
de Fattma soit connue, ü a fallu
la presse communiste. Si les vio-
leurs avaient été des travailleurs
immigrés, comme l’Information
officielle eût été plus prompte / »

que son groupe voterait contre ce ia notion de viol donnée par la

PATRICK FRANCËS.

DRESSANT UN BILAN DE LA SESSION DE PRINTEMPS

M. Rallonger dénonce « l’autoritarisme

et « l’agressivité » da gouvernement

-commission des lois, « Elle pré-
sente. dit-elle, le mérite de la
clarté et traduit mieux la réalité
telle qu’eue se présente dans la

plupart des cas. Le texte de 1832,
dont la rédaction était imprécise,
devenait d’une utilisation diffi-

cile et principalement faite d’in-
terprétations. Ce texte était
empreint de la suprématie mas-
culine qui marquait l’époque et

Relevant les e multiples décla-
rations démagogiques» du gou-
vernement sur l’ouverture et sur
le changement, M. Robert Bal-
langer, président du groupe com-
muniste de l'Assemblée natio-
nale, a dressé sur ce point, mardi
27 juin, au Palais-Bourbon, au
coure d’une conférence de presse,

un bilan « particulièrement né-
gatif » de la première session de
la nouvelle législature.

H a notamment déclaré : <x La
droite fait systématiquement obs-

débat sur la politique industrielle,

alors qu'ü décidait dans le secret

du démantèlement de secteurs
entiers de l’économie. »

M. Ballanger a évoqué « cette

peur du débat » dont il a vu un
exemple dans l'adoption, sans
vote, de la réforme du statut du
FJO. U a ensuite regretté l’ab-

sence d’une information objective
et impartiale, s’étonnant notam-
ment que la presse n'alt rien dit

du texte déposé par son parti

contre la peine de mort. Précisant

Comités communaux
d'hygiène et de sécurité

truction è une vie démocratique que son groupe avait présenté plus
normale à l’Assemblée nationale, de quatre-vingts propositions de
Ainsi a-t-elle refusé la représen- jQi f u a annoncé 1e dépôt d’une
tation proportionnelle pour les

Le Sénat avait adopté mardi
après-midi le projet de loi complé-
tant le code des communes et
instituant des comités d'hygiène
et de sécurité pour mieux proté-
ger leur personnel. Ces orga-
nismes paritaires et consultatifs
seront mis en place sans décrets
d'application. Ce sont les maires,
a souligné le rapporteur M. BE-
RANGER (gauche dém., Yve-
lines) qui, cas par cas, décideront
des modalités d’instal lation et
d'exécution. Pour M. SCHWINT
(P.Sl, Doubs), qui approuve la

proposition de résolution tendant
présidences te commission. Quant à améliorer le fonctionnement de
à la répartition des rapports bud- l'Assemblée. H a notamment ln-
gétaxres, elle s’est appliquée selon
une pseudo-proportionnelle. En-
fin. les relations entre le gou-
vernement et les élus ne sont ni
démocratiques ni même simple-
ment courtoises. » M. Ballanger
a dénoncé s Vattitude scanda-
leuse des ministres, qui s’abs-

tiennent de répondre sur le fond
aux questions et aux arguments
des députés et s’en tiennent à
des réponses dilatoires et souvent

sisté sur la nécessité de prévoir
|

un ordre du Jour complémentaire
afin d'examiner tes propositions
d’initiative parlementaire et un
dispositif destiné à suivre l’appli-
cation des lois promulguées. A son
avis, les élus devraient pouvoir
exercer un rôle accru dans la dé-
termination des recettes et des
dépenses budgétaires et disposer
d’une information améliorée.

TUNISIE 8j. à partir de 1230 F
Séjours à BordJ-Cédrla, Nabeul, Ham-

agressives.» Les .ministres, a-t-il

ajouté, « refusent par ailleurs de
recevoir les délégations de notre
groupes.
Pour le député de la Seine-

Saint-Denls, « cette agressivité
est un signe de faiblesse de la

part d’un pouvoir dont la marge
de manœuvre est étroite ». « L’ac-
tivité parlementaire reste la

chasse gardée du pouvoir, et

même le rôle diminué de chambre
d’enregistrement lui semble en-
core trop dangereux, a-t-iJ
affirmé. Tl y a un malaise réel,

et on a souvent Vimpression d’une
machine qui tourne à vide.
Certes. des débats ont eu lieu

sur des sujets importants (sécu-
rité sociale, affaires étrangères,
défense nationale), mais le pou-
voir leur a ‘donné un caractère
formel et académique.s

Citant les opérations militaires
françaises en Afrique, M. Bal-

lanter a dénoncé s rautorita-
risme présidentiel et gouverne-
mental », déclarant : « C’est le

fait du prince. Les guerres du
président sont contraires à la
Constitution. »

Revenant & l’activité législative,

11 a notamment déclaré : « La
droite a adopté des textes qui por-
tent atteinte aux libertés, comme
le projet relatif à la police judi-
ciaire ou celui qui interdit la
création de radios locales. Alors
que la situation, économique et
sociale s’est dégradée, les initia-
tives gouvernementales vont
aggraver les difficultés des tra-
vailleurs et des familles pour dé-
gager des profits accrus pour les

puis grandes entreprises. Le gou-
vernement a refusé un vaste

PARIS RÉAFFIRME

LE CARACTÈRE FRANÇAIS

DE LA RÉUNION

mamet ou Kerirenah
; ou circuits décou-

vertes (Tunis - Dougga - Kairouan -

Tozeur -Nefta - Gabès, etc.).

GRECE 8 î. â Dartir de. . IMS t \

Le ministère des affaires étran-
gères s’élève, dans un communi-
qué publié le mardi 27 juin, contre
la recommandation adoptée ré-
cemment par le comité de libé-
ration de ro.UA. sur la Réunion

Le communiqué déclare ;

«D’après les informations dont'
nous disposons, le comité de'libê-

\

ration de l’Organisation de Vanité
africaine, qui s’est réuni d Dar-
Es-Salaam et qui a achevé ses
travaux le 23 juin, demande au
comité «ad doc» créé à Tripoli
en février dernier de recomman-
der les mesures appropriées pour
hâter d'indépendance de la Réu-
nion.»

unCUC 8 j. à partir de. . 1285 F
Séjours â ABièrres, Glyfada et Vouliag-
méni ou découverte des civilisations
antiques (Delphes, Olympie, Mycène,
Nauplie, Crète, etc.).

ISRAËL 8 j. â partir de 2385 F
Séjours â Tel-Aviv, Jérusalem, Nala-
nya ou découverte d’Israël ancien et
moderne (du Golan au Slnai).

y si D.R.S.S.

o F

création de ces comités, mais
souhaite que l’on précise mieux
leurs compétences, la prévention
des accidents professionnels passe
par l’amélioration des conditions
de travail et la concertation per-
manente que les CES. devraient
favoriser.
« L’obligation de créer ces co-

mités, indique M. BECAM. secré-
taire d'Etat à l’intérieur, doit
rester souple. L’important est de
rendre les maires sensibles à la

question de la sécurité. »

Au coure de l’examen des arti-
cles. M. BERANGER, OU nom de
la commission des affaires socia-
les, a indiqué les limites du projet,

qui se borne & créer un cadre
très large et n’applique l’obliga-
tion qu'aux communes employant
au moins cinquante agents (soit

environ mille cinq cents com-
munes). Le Sénat, sur la propo-
sition du rapporteur, a apporté
plusieurs modifications au texte
voté par l'Assemblée nationale, n
a notamment voulu préciser les

règles de fonctionnement et de
composition des comités d’hygiène
et de sécurité : le maire, en par-
ticulier, aura voix prépondérante,
et le comité devra être convoqué
par son président & la .suite de
tout accident ayant pu entraîner
des conséquences graves.

Le Sénat a, d’autre part, Axé
au lu janvier 1980 la date d'ap-
plication de la loi pour permettre
aux communes de dégager les

recettes nécessaires.

8 J- 1W5 F «arec Egypte 24 j. 5950F
8 j. 1325 F u

J. 2900 F

» S’élevant contre la nature
totalement artificielle et arbi-
traire d’une taie recommanda-
tion, le gouvernement entend

et toujours : bute. Hlpal-'nianaflth. Indoné-
sie. Hexloua KBaya. Corse. Yougoslavie
P«yi da l'Est, etc.

Vote spéciaux à tarifs réduits ou ctaters.

nation, et tout spécialement des -fftfBmotiondl u I
habitants de VUe. Ceux-ci sont | g,n» da bP«bc-7som Paru -aaïjcva 3 I

français depuis toujours par la
| nom i

«iam Ia jüMMia WN* I _nationalité, par la langue, par i
la culture et par le cœur. Par

j I
affleura, le statut de la Réunion, i-”"
département français.- n'est eh i™ 18

I
rien celui d'un territoire colonial. H des prix pour aller plus loin. I

eta Jet PwfTiAtf sèfldf— I L « _ * MCest celui de la France eflô-
méme. »

plu® longtemps.

U a ensuite voté en séance de

nuit, avec quelques modifications,
le projet de loi relatif & l’exécu-
tion des prophylaxies collectives

des maladies des a-nimaint. Ce
projet, dont le rapporteur esc

M. ORVOEN (Un. oentn, Fhl*
tère). permettra à l’Etat de faire

exécuter par des agents relevant

du ministère de l’agriculture cer-

taines opérations prophylactiques.

Le Sénat n'a pas voulu limiter

cette possibilité d'intervention
aux cas d'épizootie où aux cas

« exceptionnels » comme l'aval»

prévu un amendement voté p&r

l’Assemblée nationale. ..

Les sénateurs ont aussi sàagte.

en séance de nuit, les conclusions
de la commission mixte paritaire

relatives au monopole de la

dio- télévision. En revanche, u»

ont repoussé, par 214 voix ««“J
70, les conclusions de la CMx-
sur la réforme de la procédure

pénale, refusant notamment P“*

ce vote, de restreindre les pou-

voirs du juge de rappUcattoü
peines. Ce rejet des conclus^
de la CJ4J>. rouvre la discu*!®1

au sein des deux Assemblées
A. G.
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(PUBLICITÉ)

Marée noire :

la fin du cauchemar?
France-Dunkerque ouvreson dossier.

Chaque seconde quî passe nous en rap-
proche inévitablement : demain, dans un
mois, un an, dix ans peut-être, la catas-

trophe sera de nouveau là, menaçant les

côtes françaises de la Manche, de la Mer
duNord, del’Atlantique ou de la Méditer-
ranée. Oui, tant qu’il y aura du pétrole,

sur la planète, aussi longtemps que ce
pétrole sera exploité et transporté, il y
aura des “accidents” : super-tankers

coupés en deux, pipe-lines crevés, plate-

formes de forage en mer détruites;

l’imprévisible arrivera. Des centaines de
milliers de tonnes de mazout, poussées

par les vents et les courants, déferleront

vers nos rivages^.

Serons-nous, une nouvelle fois, comme
pour l’Amoco Cadiz, impuissants contre

lamarée noire?

Devrons-nous, une nouvelle fois, mobi-
liser Tannée et les bonnes volontés pour
lutter contre ce fléau avec des seaux, des
pelles, des pompes à purin?

Faudra-t-il, une nouvelle fois, dresser le

dramatique bilan.des carences? Peut-
être que non.Un dispositifde lutte contre

les marées noires existe.

Son étude a commencé au lendemain de l'accident

d’Ekofisk.Hpeut être opérationnel en 1980. C’estune
société française, France-Dunkerque, appartenantau
groupe £^^ïa^^^Schne^der; qui Ta misaupoint Vota
son plan.

La marée mire : un sinistre Bémgibar

Comment attaque la marée noire? Toute la stratégie

conçue par France-Dunkerque repose sur Tanalyse

précise du processus de développement des nappes

de mazout Et celui-ci a quelque chose d’effrayant

Vous connaissez le problème classique du nénuphar

quidoublede surfacechaquenuit? Sachantqu’ila mis
quinzejours pour recouvrir la moitié de la surfaced’un

étang; combien de jours mettra-t-ü pour le recouvrir

en entier? Seize jours évidemment- La marée noire

c’est la même chose. Elle s'étale inexorablement en

surface au fur et â mesure que son épaisseur décroît

avec l’accélération d'une progression géométrique.

Le phénomène ne cesse que lorsque l’épaisseur est

réduite â une fraction de millimètre.

Les vents et lescourants accélèrent ce développement

D faut donc aller vite, très vite; si Ton veut agir avec

efficacité. C’est le second aspect du plan France-

Dunkerque.

500 marées noires enlOtms
Torrey Canyon, Olympic Bmvery, Bohlen, Eko-

fisk, Amoco Cadiz, nous ne connaissons de ki

marée noireque quelques-unes deses manifesta-
tions, ceüesquinousont menacésouattaquésplus
ou moins directement En fait depuis dixans, ilne
se passe pas une semaine dans le monde sans

. marée noire. Nulle part. Jusqu'à présent, des
moyens efficaces et nonpolluants n ’onfété mis en

œuvre pour les combattre. Le projet de France-

Dunkerqueestleprerrüeràproposerunestraiêgie
cfensemble.

Use usine flottante

Tout système de lutte aboutissant â récupérer le

mélange eau/mazout et à le transporter à terre poury
être stocké, puis traité, nécessite desmoyens énormes
pourun résultat décevant Uneseule solutions'impose

donc : séparer immédiatement sur place le mélange
récupéré, rejeter Peau à la mer etne transporterà terre

que le mazout pratiquement pur.

Ceci implique la présence, sur les lieux mêmes du
sinistre, d'une véritable usine deséparation de (a marée

noire récupérée. Cette usine est le cœur du projet

France-Dunkerque : un navire dëpoDueur capable de

traiter 6.000 ra3/heure d’eau polluée; Mais pour être

efficace, cette usine àdépolluerdoitêtre alimentée d’un

mélange à forte teneur en hydrocarbures (25 à 50 %),

correspondant à une couche superficielle déplusde dix

centimètres d'épaisseur. Comment combiner cette

exigence avec le phénomène du nénuphar? Autre'

mentdit,commentfonctionne le dispositifmis au point

par France-Dunkerque? Le dessin d-dessus illustre

le système d’intervention comprenant essentiellement:

une usinedeséparationàborddu navire; deux remor-

queurs de haute mer tractant deux barrages flottants

disposés en V, â la pointe duquel se trouve l’unité de

pompage montée sur catamaran; complémenfai-

rementdespompesàborddecatamaransàfaible tirant

d’eau.

L®-~

Navire-usine.

Vitesse de r<

20 noeuds U. n/heure).
?'

D transporte, i— ns
sa partie arrière /
les catamarans de pompage V
et les barrages; >

Eaudemerdépbüuée: v
ellene contientplusque >

quinze parties par C

million d'hydrocarbures;

Conduitederefoulement /
du mélange pompé v
parle catamaran.

\ Catamarandepompage:
f 6.000 mVheure.

I

Barrages flottants
’

flexibles. â

; Remorqueurs
' tractant l'ensemble

banagesycaiamaxan,

.

i Pétroliercaboteur

assurantle transport

'dupétiolerécupéré.

, Unités légères autonomes comprenant -
' deux vedettes, deux barrages de
faible longueur, un petitcatamaran
depompage etdeséparafion,une - -

dteme de stockage du pétrole récupéré.

EDes interviennentprès deh côteou, HéBcpptère de détection équipé d’un
en appui de runité lourde, . dispositif de repérage des
pour “écrémer” les nappes résiduelles. nappesparrayons infra-rouges.

Poussée par les vents et les courants, une marée note se
déplace. L’atleljgede dépollution progressedans le sensdece
déplacement, à la oitesse relative (funnœudpar rapport à la

nappe, récrémant systématiquement par bandes d"environ

un iàtomètre de large.

Epaissir, aspirer, séparer

Les deux remorqueurs progressent parallèlement â la

vitesse d’un nœud (1,8 km/heurej, à une distance

d’environ un mile (1,8 km) l'un de l’autre, dans la

nappe polluée, entraînant les barrages et le catamaran
de pompage. Le navire-usine suit le système à la même
vitesse par positionnement autocontrôlé.

En progressant dans la nappe, le barrage dont fa

hauteur est d’environ un mètre, accumuledans le creux

du V, où se trouve le catamaran de pompage, une
couche qui s'épaissit pendant la progression et atteint

bientôt l'épaisseur suffisante (dix centimètres) pour
être utilement traitée par le navire dépollueur.

Leurmleestderéépalssirkimaréenrrirecommeunbakdlejdt

de la poussière, pourque le mélangepompé parle catamaran

soit dense en hydrocarbures. Ils sont lestés sur toute leur

longueurpar une chaîne qui assure leur oertknlïté.

Les puissantes pompes du catamaran entrent alors en

action et l’aspiration de la marée noirecommence Une

conduite flexible la refoule vers le navire-usine qui fa

traite. L’eau est rendue à fa mer après un double

filtrage; elle ne contient plus que des traces infinies

(environ quinze parties par million) d'hydrocarbures.

Quant au pétrole récupéré d’abord stocké dans les

cales du navire-usine, d’une capacité de 20.000

tonnes, il est ensuite évacué dans des pétroliers

caboteurs qui assurent le transport jusqu’en raffinerie.

20.000 fumes en dix heures

Chaque unité de nettoyage est capable de récupérer,

après traitement, environ 20.000 tonnesde pétroleen

dix heures.

Théoriquement la marée noire provoquée par un

pétrolier de 200.000 tonnes pourrait être effacée au
moins d’une semainepar une unité de dépoUutioiven

troisjours pardeux unités.

Théoriquement, car il y a deux Emîtes à fa mise en
œuvredu cBspcsîtifenvisagé.

Efficace jusflfl’à farce 5
Première limite : ce dispositifn’est efficace dans Fétat

actuelduprojetquepourunemerquine dépassepas la

forœSLCequirepr^ezitedqiàdescreLixdedeuxàtFrés

mètres.

En cas de tempête, S faudrait naturellement attendre

que la mer se calme pour commencer à rassembler la
’ marée noire; Mais la flottille pourrait néanmoins se
rendre immédiatement â pied d’œuvre. Sa vitesse

d’intervention estdevingtnoeuds (36km/heure). Dans
le casde TAmoco Cadiz; une unitébasée à Brest aurait

mis roôins de trois heures pour arriver sur les Beux du
naufrage. Une autre unité basée à Cherbourg auraitpu
rqoindre - la première sept heures plus tard. Pas un
instant n’aurait été perdu.

Seconde limite: Finterventïonn’estpossible, entenant
comptedu tirantd’eaudu navire-usineà pleinecharge,

du creux et des marées, que sur des fonds dépassant

quatorze mètres.

Les unités légères

Cest pourquoi cette véritable “force stratégique anti-

marée noire” comprend aussi des unités plus légères et

autonomes, mais fonctionnant exactement sur le

même principe et capables quant â elles de s’attaquer

aux nappes proches de fa côte. En haute mer, elles

peuvent être employées à colmater, réduire et effacer

les nappes résiduelles.

DépoUsersais patiner
La grande originalité du projet France-Dunkerque est

la séparation instantanée sur place de fa marée noire;

son immense avantage est sa propreté exemplaire.

Toutes les opérations sontpuremênfphysiques, aucun
produit chimique n’est employé, même pour le

nettoyage des filtres. Les traces d’hydrocarbures

contenues dans Feau de rejetsontbkidégradables par

les agents naturels. Les fonds marins sont ainsi

totalement préservés.

200 minions Tonte
Alors? Alors, fl reste 2e coût : environ 200 mflfibns de

francs par unité complète comprenant le navire-uâne,

le catamaran principal, deux ou trois catamarans

légers, les barrages flottants. Les remorqueurs et les

vedettes existent déjà.

Bien entendu un plan de défense efficace de toutes les

côtes françaises exigerait fa mise en place de plusieurs

unités complètes, opérationnelles.

Un lourd investissement certes. Une charge pour fa

«ÆectivjténaÆonalaMaisurteraliona-t-elIeledroitde

négligerun seulaspect de fa défensedeson territoire?

"La marée noire” n'est-ellepas un ennemicomme les

autres? Pire que les autresL. Car eDe a déjà souvent

frappé. La catastrophede FAmoco Cadiza déjà coûté

plusde350 miffionsde francs: Sanscompterlesdégâts

écologiques â moyen et long terme, inchiffrables

ceux-là. Unjourou l’autre, fl se produira une nouvelle

marée noire, au large de nos côtes, c'est inévitable.

Alors? Lespelles?Lesseaux? L’improvisation?Nous
pouvons en vingt mois, posséder Tanne contre fa

marée noire; Restera-t-elle dans lescartons?

FRANCE-DUNKERQUE
Se classant au troisième rang des chantiers de
constructionsnavalesfrançais, Frunœ-Dunkerque,
qui faitpartiedu GroupeÊmpam-Schneider, s'est

spêdcrfïsé dans h construction de nauires de
moyen tonnage : méthaniers (premierconstruc-
teur mondial), propartiers, ccago-muHers, porte-

conteneurs^..En 1977, son chiffredaffaires a été

de1.012.000.000defrancs(HT.) avec un effectif

de3JSOOpersonnes.

Les entreprises assotdéea
AFwmaëerBhmskerque:

s Creusot-Loire, dioisionMeW â Stûnt-Chamond
(séparateurs fins) • Kléber-Colombes (barrages

flottants) • Seamloc, Société de Consultants et de
Conseils • Serep (séparateurs primaires).

L’ingénieur général Thiennot, rérecteur central

honorairedu service technique des Constructions

et Armes Navales, est le conseiller maritime du
projet

CHANTIERS DE
FRANCE-DUNKERQUE

GROUPEEMPAIN-SCHNEIDER
• BUREAUDEPARIS:

16, BOULEVARD MALESHERBES,
75008 PARIS,TEL : 260.36.72

|

CHANTIERSETATELIERS :

1, RUE MILITAIRE - B.P. 1 -503,

59381 DUNKERQUECEDEX i

TEL: (20) 6537J»
,
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APRÈS L’ATTENTAT DE VERSAILLES

Les policiers enquêtent dans les milieux bretons de la région

Versailles La Cour de sûreté de l’Etat s’est saisie de la

procédure criminelle relative à l’attentat commis le lundi 26 Jota

contre l’aile du Midi du château de Versailles. Quelques heures

seulement après les faits, la haute juridiction a estimé que

suffisamment d’éléments avaient été rassemblés par la police

pour considérer l’Armée républicaine bretonne (F.LB.-AJLB.J

comme l’auteur de l'attentat, d'ailleurs revendiqué dès lundi par

la Traction armée du F1B. Toutes les autres pistes semblent

avoir été abandonnées.

De son côté. le ministère de l’Intérieur a donné des ordres

précis pour qu’une riposte -tous azimuts» soit donnée par les

forces de police à cet acte terroriste. Opérant directement sur

instructions de M. Raoul Beteilie, procureur général près la Cour

de sûreté de l’Etat les effectifs des services régionaux de police

judiciaire de Versailles et de Rennes se sont lancés dans une

vaste chasse aux autonomistes, tant en Bretagne que dans la

région parisienne. Tandis que des policiers de Versailles se ren-

daient à Rennes, le reste du SJUJ. continuait sons les ordres
du commissaire Michel Guyot, son enquête en région parisienne,

orientée principalement vers les militants et les sympathisants
du FXJ3. connus pour leur activisme dans la région parisienne.

L’attentat commis contre le musée national de Versailles

a provoqué une grande émotion parmi la population de la ville.

De très nombreuses lettres d’indignation sont parvenues dès
mardi 27 juin an château. Une centaine contenaient des chèques
bancaires. Plusieurs associations, dont Espaces pour demain,
ont ouvert des souscriptions pour permettre à la conservation
du châtean de faire restaurer le plus rapidement possible les

œuvres sinistrées. Conseiller général de Versailles. M. François
Schmitz (U.D.F.J, a demandé, mardi, une réunion d’urgence du
conseil général des Yvelines pour - protester officiellement

contre le lâche attentat, décider de la participation dn dépar-
tement aux travaux de réfection et proposer le lancement d’une
souscription nationale ».

DAMIEN REGIS.

En Bretagne

Le F.L.B., peut-être. Mais pourquoi ?
Rennes. — Le commissaire divi-

sionnaire Roger 'Le
- Tailianter est

bien trop aimable pour être vrai-

ment disert : «On aurait arrêté

des gens du FJLB.? Tiens, oui,

c'est vrai. Combien ? Six. Ah !

c'est vous oui le dites, ou peut-
être sept, ou peut-être huit. »

Huit plutôt. Dans les couloirs du
SJLP.J. de Rennes, on peut comp-
ter, ce mardi soir 27 juin,. huit

lits de camp que des policiers en
civil préparent pour d’autres
qu’eux.
Curieuse affaire : l’attentat de

Versailles commis dans la nuit
de dimanche à lundi dernier, le

communiqué du PLB.-A RB. le

revendiquant parmi d’autres dès
lundi soir et le coup de filet lancé
mardi matin après une enquête
éclair. On serait tenté de croire

que tout cela va trop rite. De
l’ancien patron de la brigade

mondaine venu à Rennes prendre
un certain recul, on ne pouvait
certes attendre qu’il dise tout et
surtout tout de suite. Secret de
l’enquête, secret de l’instruction,

secret aussi de cette garde & vue,

exceptionnelle par sa durée po-
tentielle — six jours — puisque
l’affaire regarde la Cour de sûreté
de l'Etat. Mais tout de même.
Ces huit (présumons qu’ils sont

bien huit) hommes Interpellés

durant la journée, «des cens très

ordinaires ». de professions va-
riées. plutôt ouvriers, tous arrêtés

dans nue-et-Vilaine, à Rennes
peut-être ou à Saint-Malo ou à
Redon, qui sont-ils ? Un com-
mando d*une des branches du
Front de libération de la Bre-
tagne, dissous par décision gou-
vernementale le 30 janvier 1974

et renaissante dans la clandes-

tinité sous le nom de F.LB.-
Armée républicaine bretonne 7

Ou, pour être plus précis encore,

s’agit - II de « soldats » de la

6e Kevrenn. la sixième section

de cette A.RJ3. qui. selon le com-
muniqué signé par l’habituel cor-

respondant du groupe, un certain

Youenn Ar Sorn — «la petite

salamandre 9 — se serait aven-

turée si loin de ses bases, dans
les jardins versalflais.

Ou bien ne s'agit-U que de
militants bretonnants ganiables
à vue à merci, parfaitement
connus des services de police,

non clandestins, et interpellés

chaque fols qu’un grand coup
d'épee dans l’eau s'impose ou que
l'opinion publique, voire le pou-
voir politique, exige son calmant?

Difficile à dire, alors même
que la vague d'arrestations n’est

probablement pas terminée. Les
inculpations qui s’ensuivront —
ou ne s’ensuivront pas — appor-
teront une réponse précise sur
ce plan.

Il reste au-delà de l’enquête
policière une question essentielle,

ou plutôt, par cascade, deux.
L'attentat de Versailles est-Q bien
le fait du FL3. ? Et, si oui,

pourquoi un tel geste que beau-
coup. l'immense majorité à Ren-
nes et en Bretagne. & commencer
par la presse, ont estimé c ab-
surde. insensé ».

A la première question, une
première réponse, enfin une, du
commissaire Le Taülanter: « L’at-
tentat est tout à fait conforme,
dans le style, dans la forme et

dans le ton à la façon de pro-
céder du FJuJi. - AJL-B. »,

confiait-il lundi 36 juin aux jour-
nalistes de FR 3. à Rennes.
Avant d'ajouter mardi : «Nous
sommes absolument certains de
l’authenticité du message reven-
diquant rattentat. Tl s’agit de la
même rédaction et du même ré-
dacteur qu’habituellement. » Côté
police donc, on est clair. D’une
certaine façon, côté FLB. on
l'est aussi en ne contestant pas,
du moins pas Jusqu'à maintenant,
l'authenticité de ce message.

Symbole

Alors pourquoi? De toutes les
explications, y compris celles,

nombreuses, qui reviennent à
dire que L’attentat du château de
Versailles est inexplicable, une
mérite d’être retenue. Ce n’est

pas simplement Versailles en
France, Versailles magnifique
symbole de cette culture et de
cette civilisation française < Im-
périalistes » que l’on aurait voulu
frapper, c’est aussi Versailles la

mondialement connue. En som-
me. les murs du château auraient
été TTt.disés comme une cb-Ism de
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résonance de dimension interna-
tionale- Explication que certains
complètent : « La Bretagne =
l’Amoco-Cadiz. Soif.

.
Alors Ver-

sailles = PJLB. »

Conclusion peu convaincante,
au moins sur ce dernier point,
mais qui laisserait penser que le
f t. r clandestin se serait engagé
dans une sorte de surenchère et
que cet attentat ne serait qu’un
premier pas. Les tenants de cette
thèse font remarquer l’évolution
sur une période de dix ans, du
type des attentats commis par
cette organisation. Les premiers,
dans les aimées 67-68 avaient,
sinon un aspect folklorique, du
mains un petit côté « rigolade
sous le manteau» très marqué.
En s'attaquant de façon très arti-
sanale aux perceptions, à la ga-
belle en somme, et aux gendar-
meries, le F.LB. des origines
pouvait tabler sur une bienveil-
lante neutralité d'une bonne par-
tie de la population.

Puis vint, en décembre 1968 et
janvier 1969, l’heure des premiè-
res grandes opérations de police,
des premiers coups de filet. Le
schéma est presque banal. Aux
attentats de plus en plus nom-
breux dépassant à partir de 1971
les objectifs originels (Impôts,
police) pour s’attaquer d’abord
au symbole du remembrement,
de la spéculation foncière, puis à
toutes sortes de domaines, le pou-
voir devait répondre par les

arrestations de 1972 et le renvoi
de onze autonomistes bretons
devant la Cour de sûreté de l’Etat
(le Monde du 4 octobre 1972) qui
rendit un verdict de clémence.
Même chose, ou presque, en 1974
avec la multiplication des atten-
tats et leur importance accrue, la
dissolution du FX^B. par le gou-
vernement. les arrestations.
Même chose en 1975, en 1976

avec la mort d’un Jeune militant
breton, Jean - Michel Kernale-
guera, tué par la bombe qu’il
s’apprêtait à déposer (le Monde
du lf octobre 1975). Même chose
encore en 1977 et 1978 au moment
où d’autres militants testons
attendent en prise» de compa-
raître devant la Cour de sûreté
de l’Etat.

Bref, l’engrenage classique de la
violence.

Certains expliquent ainsi que
plus les attentats prenaient de
l'ampleur par l'importance et le

nombre des objectifs visés, plus
l'audience populaire du F.LXî. ae
rétrécissait. En somme, après dix
ans d'existence officielle, puis
clandestine, et deux cent six
attentats revendiqués ou attri-
bués. le Front de libération de la
Bretagne se trouverait aujour-
d’hui coupé du peuple breton au
profit de mouvements politiques
non violents, ou surtout au profit
de ces multiples mouvements cul-
turels qui. eux. se sont développés
pacifiquement dans ce sillage de
violence.

Bavure?
Là encore l'explication paraît

un peu présomptueuse, n fau-
drait, pour l'admettre, savoir très
exactement ce que représente ce
FJjJB. clandestin. Numériquement,
on ne sait ‘rien d’autre — et pour
cause — que ce que les infor-
mations - rumeurs rapportent. Le
F.ILB., toutes branches confon-
dues. se résumerait à une cen-
taine de « combattants » actifs (et
quelques dizaines d'occasionnels)
observant les règles élémentaires
de la clandestinité, chaque homme
n’en connaissant qu’un autre. R
serait dirigé par un petit état-
major dont une partie — trois
ou quatre hommes — se trouve-

• PRECISION. — Après la
publication dans le Monde du
14 juin d’une Information rela-
tant La mort de plusieurs promo-
teurs en Savoie, la société
CTTimM/DELTA-PROMOTION.
215. chemin des Moulins, à Cham-
béry. tient à préciser qu’elle n’a
jamais construit d'immeubles à
Peisey-N&ncrolx (Savoie), et que
ses dirigeants, MM. Claude Etril-
lait!, Jean ï&nard, Robert Michel-
Lier et René Caporale, qui ont
trouvé là mort le 12 juin 1978 à
la suite de l'effondrement d'un
balcon effectuaient ce jour-là
une visite de prospection.

rait réfugiée en Irlande du Sud
ou au Canada et dont l’autre
serait constituée, la rumeur tou-
jours. de personnalités bien en
place dans la région. De même, au
chapitre des informations à
l’altraconditionnel, cette déclara-
tion d’un parlementaire breton,
et ministre, rapportant * à des
journalistes locaux une confidence
faite par son collègue des armées,
selon lequel an avait bien la
preuve que les commandos F T..R.

s’entraînaient en Libye.

Sur son découpage formel, on
possède davantage de renseigne-
ments sur le FJiB. grâce au
FX^B. lui-même, n a publié au
mois de janvier dernier un organe
clandestin Emgann («le Com-
bat »)

,
pour permettre « aux mili-

tants du FJLJS.-AHJ1. d'expliquer
leur combat au peuple breton
malgré la censure de la presse
bourgeoise française et bre-
tonne ». Cette brochure d’une
quinzaine de pages, éditée en
deux langues, expose « 2e pro-
gramme révolutionnaire de libé-
ration nationale et socialiste de la
Bretagne ».

Elle fait état d’une rencontre
« sur le territoire breton » des
bureaux politiques de trois orga-
nisations ; le F.Ii-B.-Armée révo-
lutionnaire bretonne, dont les

tracts et communiqués sont signés
du pseudonyme individuel ou col-
lectif Gurvan ; le F-L-B.-Armée
républicaine bretonne, avec cet
autre pseudonyme. Youenn Ar
Sorn, qui a revendiqué l’attentat

de Versailles : et, enfin, Tra-
walc’h - Résistance nationaliste
bretonne iRJLB.), avec pour

signataire Erwan. Ces trois orga-
nisations, qui semblent avoir
passé une alliance offensive —
tous les attentate du début de
l’année 1978 sont revendiqués
comme « actions communes »— seraient chapeautées par le

Kuzul Meur, une sorte de grand
conseil du F-LR

, dont la compo-
sition n’est évidemment pas pré-
cisée. Pas plus que ne le sont tous
les renseignements suceptibles
d’apporter des éclaircissements
sur le rapport des forces au sein
de cette alliance.
Au-delà, fl reste les principes

énumérés : priorité à la lotte
armée révolutionnaire contre le
pouvoir et ses complices, solida-
rité avec les peuples en lutte de
l’Occitanie, Euzkadi, Catalogne,
Cotse. Alsace, Flandre, Réunion,
Guadeloupe, contre la domination
française et soutien total aux
peuples irlandais, gallois, écossais,
palestinien, sahraoui, d’Afrique
australe, etc, et à tous ceux
opprimés par les démocraties
populaires de l’Est et, enfin, à
terme, libération socialiste de la
nation bretonne.
On voit mal a priori comment

situer l'épisode versailiais dans ce
cheminement de longue haleine.
A moins, comme le faisait remar-
quer un Interlocuteur, que le
F-U.-AJR.B. n’ait dû revendiquer
après coup Versailles, un attentat-
bavure, commis par une de ces
cellules tellement cloisonnées,
qu’elle aurait échappé à son
contrôle. Ce serait alors la sim-
ple récupération d’un « terrorisme
sans étiquette», de ce terrorisme
à l’aveuglette, totalement nouveau
pour le F.L-B. débordé par sa

PIERRE GEORGES.

Tension bretonne
Qu’Ils appartiennent ù la majo-

rité ou à ropposition, les députés

sont unanimes ê condamner

rattemat centre le château da

Versailles (le Mende des 27

et 28 juin). Las clivages partisans

qui sa dissipent pour assurer

que violence et torse ne résou-

dront pas les difficultés, réap-

paraissent toutefois dès qu’il

s'agit d’apprécier la nature du

«*ma(» breton e! ses causes.

Ce plasticage es:-ll le signe

d'une certaine radicalisation

d’une partie du mouvement auto-

nomiste breton qui » expatrie »

sss méthodes violentes ? Est-Il

le symptôme que quelques-uns

croient diagnostiquer de risole-

merrt de ta branche violente du

mouvement vers leouel la pous-

serait une population qui se

refuserait a devenir complice

par sa passivité ? Pour les dé-

putés bretons, rexplosion de

Versailles, qu'etie soit ou non

le tait de ceux qui la reven-

diquent. n'est pas révélatrice

d'une aggravation da la situation

dans leur région. En revanche,

les incidents qui ont troublé,

lundi 26 luirt, la réunion du

conseil régional è Rennes (le

Monde du 28 juin), témoignent

plus nettement, selon eux. de la

tension qui existe actuellement

en Bretagne.

M. Sébastien Couepel, député

UJD.F. des Côtes-du-Nord, «ont

plus touchés par la situation

économique que p3r cet attentat

inadmissible ». - Le P.S.. indique

l'un de ses députés, M. Jean-

Yves Le Drlan tMorbihan), s tou-

jours condamné ces actions

irresponsables qui Jettent le dis-

crédit sur la Bretagne et pro-

voquent des réactions centra-

lisatrices. -

Constatant une recrudescence
« inquiétante des attentais,

M. Louis Le Pensec (P£., Finis-

tère), relève quelques /acteurs

qui les expliquent, notamment
- le blocage total de la dyna-

mique de la régionalisation ». A
cet égard, il retient deux dates :

« Décembre 1975, lorsque le pré-

sident de la République, dans

un discours prononcé à Dijon,

a renvoyé à 1982 le débat eur

la région ; juin 1978, lors du
débat sur les collectivités locales

au Sénat, où le gouvernement

a affirmé que la région ne serait

pas la structure d’accueil

d'autres compétences.

-

M. Guy G tfe rmeu r. député

R.PJt. du Finistère, n’a pas

manqué, devant le groupe R.P.R..

réuni mardi après-midi 27 juin,

à rAssemblée nationale, d'évo-

quer ces incidents qui, ajoutés

à rattemat de Versailles et à

la découverte de bombes à Paris,

ont donné foccasion eux députés

gaullistes d'insister sur la néces-

sité qu'il y a à assurer la sécu-

rité des personnes et des biens,

et d'émettre quelques doutes —
comme l'a teit M. Michel Debré
— sur radian des pouvoirs

publics en ce domaine.

Que ce soit pour M. François

Le Douarec. député d’Ille-et-

Vilaine. qui ra souligné devanr

sas collègues RJ*.R., ou pour

M. Pierre Jagoret. dépuré soc/a-

liste des Côtes-du-Nord, il ne
faut pas assimiler les préoccu-

pations des Bretons à celles

d'une poignée da militants de
TAJtB., branche armée du
F.LB. • les Bretons, assure

Bien que la Bretagne sait

m peut-être moins touchée que

d’autres régions plus industria-

lisées. par le chômage, estime

M. Couepel, une certaine ten-

eion existe . « La situation est

pleine de points d'interrogation -,

dit-il. • Beaucoup de colères

s'additionnent : celles des ou-

vriers. celles des agriculteurs— -,

note M. Le Pensec, avant

d*ajourer : « U peut y avoir - la -

colère. » Pour M. Le Drlan, la

cause en est que « la Bretagne

se trouve face à des réalités

qu'on a voulu gommer pendant

la période électorale et que Ira

instances — comme le conseil

régional — sont irresponsables

et n'ont pas de pouvoir».

Que Ton réclame le venue des

forces de rordre pour assurer le

déroulement d'une réunion du

conseil régional, M. Couepel. le

déplore : - C'bsI grave ci une

assemblée délibérante ne peut

siéger que gardée par des gen-

darmes. - « Il n'est pas étonnant,

juge M. Le Pensec, que la colère

aille jusqu'à un conseil régional.

Institution qui a si peu de plasti-

cité qu'il faut, par exemple,

attendre cent jours pour y parier

de TAmoco Cadiz. » — A Ch.

Le meurtrier d’un voleur acquitté par les assises des Hautes-Alpes

les lois de la Républiqne et les mœurs da Far-West

Gap. — La cour d’assises des Hautes-Alpes
que présidait M. Robert Jacob, a acquitté,
mardi 27 juin, après une heure et demie de
délibération, M. Daniel Gaillard, trente-deux
ans, commerçant à Briançon, qui avait, dans
la nuit du 30 au 81 août 1977 blessé mortelle-
ment d’un coup de fusil Georges Gharib. vingt-
trois ans, l’un des sept cambrioleurs qui,
découverts, s’enfuyaient en laissant sur place
les fruits de leur cambriolage Interrompu *

téléviseurs et chaînes haute fidélité pour une
valeur totale d'environ 100 000 francs ( 1 ).

La défense de M. Gaillard, possédant et

dirigeant avec son frère et sa sœur un impor-
tant magasin d'appareils électroménagers,
était notamment assurée par M* Henri Garaud,
qui se qualifie loi-même de «militant- du
mouvement Légitime défense, la famille de
Georges Gharib s’était constituée partie civile.

M. Gaillard avait reçu le soutien du Cid-
Unatf, qui avait fait circuler dans le dépar-
tement une pétition en sa faveur, recueillant
près de quatre mille signatures, et lancé une
consigne de fermeture simultanée de deux
heures à tous les commerçants des Hautes-
Alpes pendant le procès.

Après la mort d’un cambrio-
leur et la mutilation de son
comparse par l'explosion d'un
transistor piégé destiné à mettre
fin au pillage répété d’une rési-
dence secondaire (le Monde du
27 avril et du 28 mai), il y avait
eu « le procès de Troyes ». Deux
mois plus tard c le procès de
Gap» était attendu comme' la
continuation et le pendant du
premier.
La continuation : était une

nouvelle fols en cause la — trop ?— • fameuse « légitime défense »
et tout ce qui depuis quelque
temps s'accommode à cette sauce.
M«* Garaud et Marie-Christine
Chastant ont encore tenté, et
cette fols réussi, en faveur de
M. Gaillard ce qui l’avait d'abord
été devant le garagiste de Ville-
pauxe-la-Grande (Aube), M. Lio-
nel Legras.
Sou pendant : le vœu de la

défense, inexaucé à Troyes pour
le premier Jugement, se trouvait,
à Gap. réalisé. M. Gaillard, lui
aussi responsable de la mort d*un
cambrioleur, avait été renvoyé
devant la cour d’assises pour
coups et blessures' volontaires
ayant entraîné la mort sans in-
tention de la donner. Il aurait
donc aussi affaire à des Juges
populaires quand M_ Legras
n’avait été confronté qu’aux
Juges professionnels du tribunal
correctionnel
En fait, l’analogie entre Troyes

et Gap ne s'arrête pas IA « Hon-
nête », « sérieux ». < travailleur ».

l’héritier Gaillard ne l’est pas
moins que le self-made made
mon de Villenauxe. Parti de rien.
M. Gaaiard père, — aujourd’hui
retiré — et qui vit de la location
de ses vingt-trois appartements —
a laissé à Daniel et à ses deux
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autres enfants, une affaire de
quarante-cinq employés et 10 mil-
lions de chiffre d'affaires. Daniel
Gaillard en est le gérant, au-des-
sus de tout éloge. 16 à 18 000 francs
d'appointements mensuels. Quel-
qu’un. Mais, des cambriolages à
répétition, de la lassitude et du
désir d’en finir de M. Legras, le

commerçant de Briançon ne pou-
vait guère s’en prévaloir, n l’a
fait cependant. « Mensongère-
ment », a tranché au banc de
l'avocat général M. Raymond
Exertier, procureur de la Répu-
blique, qui n'a trouvé en vingt-
huit ans que quelques vols à
l’étalage, un vol de tiroir-caisse
(17 500 francs) et nn bris de

passion ou d’interprétation.
M" Garaud et Chastant ont été
entendus. Leurs mots, déjà en-
tendus eux aussL ont été bien
reçus par le jury, où l’agricul-
ture dominaient. « Travail, fa-
mille, loisirs », a martelé de sa
voix frêle M* Chastant. M* Ga-
raud a pris le relais ; sa voix
plus forte a dit : « Cet homme
n’est pas coupable. Il doit être
acquitté.

»

Et aussi : «La France
profonde attend votre décision. »
Et encore : «n faudra choisir
entre l’honnête homme et la cra-
pule et le truand. »

Et cette fameuse «légitime dé-
fense» ? Défense de qui ? de

francs) et un bris de quoi ? «J’ai pensé que thon père
vitrine cassée par une querelle de (descendu dans l'intervalle anmt
ménage.
Toute l’affaire, « importante

mais simple ». était d’ailleurs
nimbée aux yeux de l’avocat gé-
néral d’une aura de « mensonge »
et de « tromperie ». L’affaire . :

mis au courant d’un cambriolage
nocturne dans son magasin au
rez-de-chaussée de l’ensemble de

(descendu dans l'intervalle) allait
se trouver nez à nez avec le
fuyard ». a dit M. Gaillard, n
aurait donc tiré pour sauver son
père. Pour assurer la légitime
défense de Ce dernier, si le récit
est véridique.

H y a autre chose encore : la
défense, légitimée à tout prix, des

bâtiments possédé par la famille
Gaillard. M. Daniel Gaillard, M. Gaillard,

commerçant honnête et respecté,
s’est armé de son fusil de chasse 2Î «*«««« «***« Plus
après avoir appelé la police II

a arrosé dans le dos, d’une gerbe
de plombs tirés du deuxième
étage à plus de 10 mètres, un
voleur qui s’enfuyait. Un plomb
dans l’orbite gauche, quelques
autres dans la moelle cervicale,
le reste dans les poumons. Para-

da moins à la misère. »

Cette «légitime défense» géné-
ralisée heurte bien quelques évi-
dences. «n n’aovartient mt’anr.
, ... appartient qu'aux
façss a infliger une sanction »,

îSf^jL-P°ï Ja civile.M Gilbert Collard, et l’autre
des Intérêts de la fa-

toxication de l’opinion publique
qui me paraît réellement tris

grave», soulignait, pour sa part
l’avocat général
La « France profonde » avait

parlé par une voix, une autre
philosophie s’exprimait par celle

de M. Exertier : « Ce sont deux
conceptions de Vhomme et de la

société qui sont en train de s'op-

poser. il y a d'un côté des fana-
tiques de l’ordre public qui vou-
draient se voir reconnaître le

droit de juger souverainement, et

de rendre la justice la plus expé-
ditive. Il y a de l'autre côté ceux
qui respectent les lois de la Ltépu-

blique et mettent en avant de tout

la personne humaine. »
Cette philosophie était un risque

autant qu’un enjeu. Elle n’a en
rien pesé. Pas plus que l’évoca-

tion du futur possible : la jongle»

le Far-West. Ù faut croire, en re-

vanche. que l’attention de cer-

tains des Jurés et la somnolence
de l’un d’entre eux — ont été

autrement marquées par d’autres

détails (Georges Gharib avait un

couteau Har» chaque manche »

« Il aurait pu, si— ») ou d’autres

incidente au point de
dans les limbes la proposition “
l’avocat générai : un an d’empn-
sonnement avec sursis et sw»
Inscription au bulletin n“ 2 aa

casier judiciaire de cette couds®-
nation pour permettre à M- oeu-
lard de continuer à gérer son af-

faire. Au point de nier à ce der-

nier toute culpabilité.

MICHEL KAJMAN.

lysé de trois membres, Georges mille Gharib, M* Patrick Amoux.
Gharib est mort vingt jours prophétisait : «En cas d'acnmi-
plns tard d’une surinfection pal- tement, je craindrais pour la
monaire. sécurité de chacun. » «Tl y a dans
Tout le reste était affaire de cette affaire une entreprise d'in-

(1) Les sis complices de 1»

ont été, pour cette affaire.

nés à des peines de deux à

d'emprisonnement assortira de «u-

sls partiale.
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MDMMATIOI
A L’ASSEMBLÉE NATIONALE

A l’occasion de la discussion,
eo deuxième lecture. & l'Assem-
blée nationale, du projet de loi de
programme sur les musées.
M. BERGER, président de la com-
mission des affaires culturelles, a :

exprimé, mardi 27 juin, son indi-
gnation a contre l'acte de ran-
daltsme stupide commis à Ver-
sainés ».

Au nom du groupe communiste,
Mme .LEBLANC iP.C„ Somme),
s'est également élevée contre cet
attentat. « Nous condamnons ceux
qui commettent de tels actes ».

a-t-elle déclaré, estimant que* la

compagne menée actuellement
contre les artistes et contre la
création n’était pas étrangère à
ces faits lamentables ». « Nous
pensons aussi, a-t-eUe ajouté, que
la curieuse difficulté que vous
éprouvez & mettre la main sut les
auteurs d’attentats terroristes
n’est pas étrangère à leur multi-
plication. »
Pour M. DELANEAU fü-D-F-,

Indre-et-LoLre), les auteurs de
l’attentat devront être recherchés
et poursuivis avec la plus grande
sévérité. LUDi1

. unanime et
sans doute le R-PJfc., a-t-U dé-
claré, ne chercheront pas &
exploiter, comme le font les com-
munistes. une action lamentable
qui montre la stupidité et la
lâcheté de ses auteurs.
M. LECAT, ministre de la

culture et de la communication,
qui aurait préféré s que Mme Le-
blanc condamnât la violence sans
invoquer des arguments déplacés
qui pourraient passer pour une
excuse », a donné l'assurance que
tout serait fait pour découvrir les

auteurs de cet acte « inexcusable »,

qui est aussi « une tentative
d’assassinat ». H a précisé que
cet attentat amputerait la loi-

programme de 5 à 10 millions et

affirmé que le gouvernement, loin

de souhaiter restreindre l'accès

aux collections nationales, souhai-
tait. au contraire, en présenter de
nouvelles et ouvrir de nouvelles
salles.

M. HAUTE (P.C.) a estimé
« indignes » les arguments de ceux
qui essaient de faire croire que
son groupe excuserait la violence
A son avis, la loi de programme
« déjà insuffisante, le devient
encore plus ». Aussi, son groupe
ne prendra pas part au vote, o Le
gouvernement', a déclaré M. LE-
CAT. vous propose de voter pour
Versailles 191 millions de crédits
de travaux pour les cinq ans à
venir ».

L’ensemble du projet de loi a
été définitivement adopté.

Une centaine de personnes se sont réunies,
mardi 27 juin dans la matinée, à la Maison des
sciences de l’homme, à Paris, pour protester contre
les conditions d'intégration dans les postes budgé-
taires de l’e enveloppe recherches des chercheurs
k hors statuts. Une dizaine d’entre elles se sont
rendues A la Délégation générale A la recherche
scientifique et technique (D.GJLS.TJ : elles ont
remis à son directeur, M. Morin, une lettre ouverte
réclamant l'abrogation des critères auxquels
doivent satisfaire les candidats à l'intégration et
la recherche de solutions immédiates pour remé-
dier à la situation de « hors statut s qui. non inté-
grables, sont pratiquement dans l'impossibilité de
poursuivre toute activité.

Les responsables du Syndicat national des
chercheurs scientifiques (SM.CS. -FEN) avaient
développé les mêmes thèmes, lundi 26 juin, au
cours d’une conférence de presse. Exprimant
également leur inquiétude sur le budget de la
recherche pour 1979 qui risque d'être, selon eux.

entre « mauvais et catastrophique- ». ils ont en
outre dénoncé le fait qvfü n’y a a plus wpmp la
fiction d’une politique de la recherche ». et surtout
les «menaces de démantèlement» qui. selon eux,
pèsent sur le Centra national de la recherche scien-
tifique (ClfJtJS.).

D'après le SJVGJS^ des projets visent en effet
à séparer du CJiJls. le secteur des sciences de la
vie et celui des sciences humaines et sociales ; le
premier serait englobé dans un institut national
de la santé placé sous l’autorité du ministère de
la santé et dans lequel disparaîtrait également
l’Institut national de la santé et de la recherche
médicale (INSERM) ; le second serait mis sous la

tutelle directedu ministère des universités,certaines
branches étant même rattachées £ des minis-
tères a techniques » comme le ministère de l'en-
vironnement et du cadre de vie. Selon les respon-
sables syndicaux, de nombreuses mesures prises

ces derniers temps au CNJIS. (régionalisation,
création de nouvelles structures, attribution à des

universitaires de postes du CJfJSJSJ sont autant
d’indices {Oustrant la réalité de ces projets.

A la direction du CJV.R.S, on indique que per-
sonne n’a officiellement présenté de tels projets.

De leur côté, les travaitteurs manuels du
CN_E_S. ont organisé, le mardi 27 juin, une journée
nationale d’action A Orsay- (Essonne) et dans plu-
sieurs grandes villes de province, nous signale notre
correspondant dans YBssonne, Stéphane Bugat,
afin d’obtenir l‘application du décret du 24-8-1976
qui prévoit la revalorisation de leurs statuts.
Conformément A son article 9. les commissions
paritaires du CNJ2.S. ont étudié mille cinq cents
dossiers d'agents en activité, parmi lequels un
mmier devaient être inscrits sur la liste d'aptitude.
Or. selon les organisations syndicales C.G.T

*

CJ?M.T, SJ4JP.CEJi.-FEN, «l'absence de mesures
budgétaires a conduit la direction du CNJtB. à
ne pas nommer 60 % des agents reconnus aptes »,

alors que « cela n’entraînerait que 0,1 % d’augmen-
tation du total de la masse salariale ».

[POINT DE VUE\

VOICI quinze ans. l’Etat déci-

dait de développer une poli-

tique de recherche sur
contrats pour tenter de comprendre
les problèmes liés à un changement
social profond. Pour les sciences
humaines, cette politique avait des
avantages : des productions aussi

diverses que celles du Centre de
sociologie urbaine, du Centre de
sociologie de9 organisations ou du
Centre d’études, de recherches et

de formation institutionnelles ; des
facüités d'enquêtes que ne permet-
taient pas les réglements administra-

tifs du C.N.R.S. : le maintien d’une
relative indépendance des cher-

cheurs. Ce choix de financement
s'e9t toutefois fait au détriment des
formations publiques, en particulier

dans les disciplines « non rentables -

des sciences humaines (ethnologie,

histoire-.).

Cette politique est actuellement

entièrement remise en cause. La
baisse des crédits, après avoir dé-

mantelé plusieurs organismes
d'études, atteint les équipes de re-

chercha. Un comité interministériel

a décidé en novembre* 1975 un
plan d'intégration • progressive des

chercheurs « hors statut « dans les

structures publiques.

Depuis le 31 décembre 1S75, les

circulaires d’application, multipliant

les « critères nécessaires à [‘intégra-

tion » dans un sens ségrégatif, ont

transformé ce plan, en plan de licen-

ciement. et môme en plan d’inter-

Interdits de travail
diction da travail. Pour être Intégré,

M faut en effet avoir travaHié sur

des crédits de f‘« enveloppe recher-
che- (D.G.R.S.T. (1). C.N.R.S., cer-
tains crédits de plusieurs ministères),

et ce de façon continue pendant
cinq ans, en ayant commencé avant

décembre 1975.

Donc déjà pas d’embauche pour
les Jeunes, si ce n'est de rares et

maigres bourses da la D.G.R.S.T.

pour faire de la recherche pendant
six mois seulement Après leur

D.EA. (diplôme d’études approfon-
dies), de nombreux étudiants aban-
donnent leur thèse de troisième cy-

cle en cours de route, ne pouvant
mener cette tâche à 'bien tout en
effectuant un travail qui n'a rien &
voir avec la recherche.

D'emblée la majeure partie des
associations loi da 1901 furent

exclues du • plan d'intégration - :

toutes celles qui n'étaient pas asso-'

ciées au C.N.R-S. ou à l'université

ont vu refusBr à leurs membres le

droit à l'intégration c'est-à-dire, en
fait, à poursuivre leur travail Cer-

taines, individualistes exception-

nelles, ont tout de même été inté-

grées. mais au pn'x du démantèle-
ment de leur équipe ; les autres sont

relatées en fonction de critères

« scientifiques -, qui servent, en fait,

actuellement de cache-misère. U va
sans dire que la direction du
C.N.fLS. refuse d'associer ces for-

por

JULIEN PICHEBOIS (*)

mations aux structures publiques,

saur une ou deux, alors que dix ou
vingt fois plus auraient vocation &
l'être.

D’autre part, les chercheurs qui

étalent dans des organismes « à
but lucratif • ne sont, bien sûr. pas
intégrables. Vous direz qulls n'ont

qu'é rester ot> Hs sont Or II se
trouve que ces structures d'études,

qui travaillaient souvent à plus de
80 */o pour l’Etat ont disparu ou
procédé & d'importants licencie-

ments. Elfes ne vont pas embau-
cher ni môme garder des cher-

cheurs non intégrables, les crédits

publics devenant réservés en priorité

eux travaux effectués par des per-

sonnes intégrées ou Intégrables.

Simultanément certains labora-

toires publics sont vfsés. Certains

d'entre eux, n'arrivant plus A bou-

der leur budget avec des crédits

de recherche, ont accepté des
contrats d'études pour des orga-

nismes publics divers, ou ont mis
temporairement au chômage cer-

tains de leurs «hors statut-. Dans
l'un et l'autre cas, ces derniers ont
perdu ie droit A l'Intégration.

Une équipe de recherche avait

près de deux ans de travail devant

elle quand elle a été licenciée :

(•) Chercheur.

eile n’a pu trouver qu'une embauche
temporaire de douze mois; si le

contrat de travail de ses membres
durait davantage. Ils auraient droit,

en cas de licenciement, au chômage
économique : les organismes publics

ne cotisant pas aux ASSEDIC,
devaient verser oes indemnités eur
leurs fonds propres, risque qu’ils ne
veulent pas courir.

Au cas où une équipe arrive A se
foira Intégrer, c’est le drame pour
son personnel administratif (secré-

tariat, gestion) qui doit s'aligner sur
les grilles publiques, et voit ses
salaires baisser de moitié.

Cest vers un véritable démantèle-
ment de la recherche française que
nous allons, en particulier dans les

sciences humaines, alors môme que
les travaux de ces dernières années
ont été marqués, par rapport A de
nombreux autres paye, par une
originalité qui vaut bien certains

surinvestissements technologiques.

Cas limite : un chercheur au chô-
mage forcé depuis plusieurs mois a
eu quatre-vingt-dix-sept entretiens

aveo la D.G.R.S.T„ le C.N.R.S^ la

ministère des universités, des labo-
ratoires du C.N.R.S.. des_ présidents
d'universités, des enseignants, des
associations 1901, des ministères— Il

n'a pas pu retrouver une structure

d’accueil, alors qu'il dispose de
contrats de recherche représentant

plus d’un an de travail. Il a été
la balle d'une gigantesque partie 'da
ping-pong, où tous désirent qu'H
reprenne son travail maie où chacun
ne peut ou ne veut prendre ses res-
ponsabilités, Il est interdit de travaH,
comme «hors statut ne remplissant
pas les critères...»

Bien sûr, en privé, tous Isa respon-
sables disent que cette politique est
absurde. Quant à prendre position en
public

Voilà donc plus de deux cents
Jours que ce chercheur est au chô-
mage économique; les règlements
lui interdisent de se mettre à son
compte pour poursuivre ses travaux.

Le moins mauvais joueur est l'Agence
nationale pour l'emploi (A.N.P.E.).

Certain embaucheur potentiel malin
lui a d'ailleurs suggéré de venir tra-

vaillé au noir pendant un an, tub

môme se proposant de - mettre de
côté - les 90% nécessaires pour son
prochain licenciement !_ Si les

ASSEDIC se mettent A financer même
la restructuration de la recherchSL où
va-l-on 7

Il est de bon ton de dire que les

chômeurs vivant aux crocheta du
pays. En réponse, les chercheurs

hors statut non intégrables, de plus

en plus nombreux, affirment avec
Félix Leclerc que « la meilleure façon
de tuer un homme, c'est de le payer
A ns rien taire ».

(1) Délégation générale h la
recherche nclentmqoe et taclmtqna.

PROPRIETAIRESD'APPAREILSDEPLUSDE2.000JJ

CECI VA VOUSFAIRESANGLOTER.

Pourfaire de bonnesphotos,

vouloir un bon appareil 24x 3ô, c'est

une bonne idée.

VoiciïOptima eledronic.

C'est un 24x36:il utilise laplus large

gamme de films. Upossécfe
un excellent objectif2,8/40mm à

4 lentilles, et un obturateur

électronique qui va de 15secondes

a plus de 1/500e.

Mais ila aussiœ que la plupart

des 24 x 36 n'ontpas : ilpèse moins

de 300grammes, ilcoûtemoinsde
800F, etsurtout, ilestextrêmement

ie réglage de l'exposition. Lorsque
le signalplacé dans le viseur est vert.

Le fameux déclencheur "sensorl

simpleà utiliser. AvecÏOptima

electronic, pasbesoin défaire tout

unesérie demanœuvrespour

prendre unephoto.

Une seulemanette à bouger

pour avancer, armer etmême
rembobinerle film, un déclencheur

"sensœ"qui éliminepratiquement

toutrisque de bougé etsurtout un

ordinateurquis'occupe de tout

k reste :1a mesure dek lumière.

O) ^
Un hon viseur large et claie.

vouspouvezprendre votrephoto;

lorsqu 'il est rouge, vous devez

utiliser un flash ou unpied

C'est tout ce dont vousavezà

vous occuper.

En fait, ÏOptima electronica
vraiment de quoidonner des regrets

à tousceux quiontpayéleur24x 36
bienplus cher. /y

Emission spéciale de la pièce légale de 50 F
en aa

ormassifi

22 carats
920/1.000»
Diamètre:41mm
Poids=1029

par
FAdministration des Monnaies et Médailles™

AGFA-GEVAERT

Emission en or massif 1 102 grammes)
strictement limitéeet garantie par

EEtat a 150 pièces par millésimé.
^

Notre pièce de 50 F en augafl marif, àcoms légal, si difficile à

trouvexeaacflhMeatdhpoidbledaaaanBéMi—aMdMhtc
massif22 carats (920/1.000*).

- Fmkrinn nrnmellg qrinwnatt limitée à ISO pièces stnlrmmf,
par l’Arimî nifJrf'wwKte la Monnaie.

- Frappe en “piéfttt”, c’est-à-dire an double de son épaissear

cornante,diamètre réelde4I ma,ce qui portesonpoidsdéfinitif
en or22 carafeA 102grammes.

- Fabrication et contrôle patticnlicreinent iigniïui : traitement

spécial des flans en or. emploi de matrices polies à la poncéede
riianumr pjamgç desrdids,fi^çecoiç parcoup àl’unité,bas
detoatcircnhindostrieL

'

Cenfornièmer,; à la loi. .

*

L'ACHAT ANONYME-'
• dv-.eeuc pièce d'or,c»î p;>>sibie.

Se ren.-efjn?rpj: -êlephon-: i;i 265 *- "S.

OodStioos de vente s

• Prix anâiseinfusé:&450F(pxtisba),p^slics
àh commande.
Ce prix est shotc jrsqtTS la Lmison.

• Ebrëi postal à doreirihi arec h valeur dédarée et

Bsarce. Transport à nos risques et périls. Pètes i

4i daentaiaca. -

• Les souscriptions smml reçn» sdoa fcnr enbe
d'arriver dansb Emfec despÉœs rrstaaie*. Re»-
bot»rsBnenttaegrafEarmrigiaB(rfrafaeraeaf.

- des “piétons** en or. grâce à lenr rareté, à la prednan des

tkmneuis.de la qrialiié la ptoshaote. celle qnî est dhe'*eprenve

nnmismatiqne” (en anglais : proof). Ainsi, avec les années, les

piétonssont susceptiblesd’acquérirnwcottmamsmatiqae dont
la valeur dépasse celledelenrpoids d'ormassif.

- Chaque pièce est livxée sons éaân etpeste lepofnpn officielde
garantie de fEtat. Elle est accompagnée dSm Certflkzt de
garantie numéroté émis par l'Administration de la Monnaie.

iMtroÆ&mdapiéfonsrnnoateauXIPiiède. Onia appelait

alan "pièces de plaisir” a la monarques la offraient aux
digmtaimsde leuraüotiragc. DevenusouvreexchtsrveduTtàüeur
Général de laMomaie de Parisen ISSI. Os servirentàpteiirde
caledatedemodèles, avecmpoidsfixéaudoMe, pourlapièces
destinées à la cirailama. Puis Us disparurentau XVIIP âède.La
MonnaiedeParisrenomaeneela vieilletrtkManàpartirde 1896.

Elle reprit b cette date la frappe des pwforts oa double de

Fépaisseuret Bmâara leur tirage chaque armée.

BON de SOUSCRIPTION cfépuiâÊfltènl)

| à renvoyeraux Editions LALETA,
Revendeuragrééde rAdmfailstrafiondehHonnafeh -

s Offre vatabtepotrb Fanes seidemenL Prix garantis jusqrtl b Bvrafeoa

J
JedésbasouszrirBà nacefelcfe 50 F. enarmassU22 caratsHC2gammes. I

I (£arrétm41nm)aupmuriïaireimposéilB6.450F(poninüusL I

| avec rafeurdéctertertœsw^A vos J
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A partir du rapport Nora-
Minc, récemment rendu
public, qui étudie - les

moyens de conduire l’infor-

matisation de la société »

(< le Monde » des 25 et

26 mai) , on a tenté de décrire

les deux sensibilités qui co-

existent ou s'opposent dans
le tempérament national et

les deux types de pouvoir qui
en découlent, le régalien et

le convivial.

par PIERRE VIANSSON-PONTÉ

AttentionW achat à effectuer en numéraire— carte client s/t mois.

Un compromis, on plutôt un
partage des rôles entre ces

deux formes de pouvoir,
constitue, selon les auteurs,

la seule chance politique de
faire face à l'Informatisation

désormais engagée de la

société française. (Voir « le

Monde • du 28 juin.)

buter sur des mal 68 à répéti-
tion.

A l'inverse, le système convivial,

caractérisé par le mouvement, le

refus du centralisme et la contes-
tation de l’autorité, est, par nature
aussi, incapable dImposer des
contraintes qui, dans certains do-
maines. sont pourtant Inévitables
et nécessaires. C’est le cas. par
exemple, pour assurer le relais de
l'énergie nucléaire ou l’équilibre

du commerce extérieur. L'autoges-
tion généralisée serait aussi dan-
gereuse que l'autoritarisme cen-
tralisateur. Ce ne sont pas les

radios - pirates, qui participent
d'ailleurs, qu’on le veuille ou non.
de la domination culturelle et
technique américaine, qui feront
face à la télématique.

.v<'»i iisTilk, I ’
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DE L’ACQUÉREUR

Faire cohabiter deux styles de
pouvoir, celui de Michel Debré
et celui de Daniel Cohn-Bendlt,
ne serait pas une entreprise aisée.

Et pourtant, c'est ce rapproche-
ment, évidemment symbolique,
qu'il faut réussir si nous voulons
dominer la télématique et non
êtré dominés par elle. C’est même
une condition de survie, car au-
cun des deux systèmes de pouvoir
que représentent, symboliquement
toujours, ces deux hommes ne
pourra, dans la société informa-
tisée de demain, exister l'un sans
l'autre.

A la recherche de l'équilibre
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Le système régalien, c’est

l’Etat fort. Par nature, il ne cher-
che pas à obtenir le consensus et
même s’en moque. Mais peut-il,

par exemple, résoudre le problème
de l’emploi, ou simplement gérer
le chômage, en distribuant soit

des subventions pour créer arti-

ficiellement du travail, soit des
Indemnités pour permettre aux
chômeurs de vivre ? C'est à peu
près ce qui est fait actuellement,
et le chômage continue implaca-
blement d'augmenter, sauf quand
H est temporairement masqué par
quelques artifices, le temps d'une
élection. Coincé dans sa logique,

le régalien ne saurait éviter de

Force est donc, si l'on suit les

auteurs du rapport, de concilier
les deux moitiés de vérité, les

deux sensibilités qui font actuel-
lement la trame du discours tra-
ditionnel. Ce ne sera pas facile, ni
agréable. La pente naturelle des
Français penche vers la centrali-
sation & outrance, vers le contrôle

social de toutes les activités, y
compris d'ordre privé, des indi-

vidus et des groupes, ce que
permettra précisément la télé-
matique. Elle n’incline guère dans
l’autre sens. L'excès de convivia-
lité, s'il se produit, peut être

intense, mais non durable. Un
mal SB ne débouche pas sur un
système stable et permanent. Il

conduit quasi fatalement, après
un entracte, plus ou moins animé,
à la reprise en main et au durcis-
sement d'un pouvoir rendu plus
méfiant et ferme.

Le seul moyen de réaliser un
certain équilibre, c'est de bien
séparer ce qui doit être du ressort
de l'Etat, ce qui appartient de
droit au régalien parce que le

convivial n’y introduirait que le

désordre et l’écbec, et ce qui doit
être laissé à l'initiative des grou-
pes, des échelons de base au
locaux, des individus. Spinoza
avait envisagé un tel partage un
siècle avant la télématique.

Si la France ne parvient pas à
développer une société de grande
production très compétitive, son
commerce extérieur ne sera pas
équilibré et elle n’aura plus de
politique, même intérieure. Elle
deviendra une sorte de filiale du
F.M.I. (Fonds monétaire Inter-
national}, gérée par les machines
américano-japonaises, une société
qui ne créera pas d'emploi. Mais
s'fl n'existe pas, à côté de ce pou-
voir régalien, des pouvoirs de
nature conviviale, la société pro-
duc Cl viste et exportatrice ne vivra
pas longtemps et ne résoudra
aucun problème, parce que. même
si on exporte et si on y gagne des
devises, ce n’est pas avec trois

ou quatre millions de chômeurs
qu'on peut maintenir la stabilité

et l’harmonie.

une bibliothèque, fl devient un
animateur sociaL Encore n'est-ce

qu'un exemple.

On peut aussi, imaginer plu-

sieurs vies dans l'existence d’un

homme : après la période de for-

mation. une étape tertiaire et ré-

galienne, puis, l'Age venu, une
époque plus conviviale. Enfin,
avec la retraite, un emploi com-
plémentaire du quaternaire™

Un autre discours

Rembrandt et Saskîa (1636). Rÿksmuseum, Amsterdam',

Le pays deRembrandt estle paysdelaRabobank.

R,embrandt trouva son inspiration en Hollande

et cependant son art est universel-La CentraleRabobank
trouve aussi son inspiration en Hollande», et cependant

elle étend de plusen plus ses services au monde entier.

.

Forte de son expérience dans le domaine
agricole, laCentrale Rabobank coiffe un groupe coopératif

de banques qui compte plus de 3100 succursales et

dont le bilan 1977 est supérieur à 61 nullards de
Florins Hollandais (plus de 26 milliards de dollars UJS^.

Elle n’est pas seulement Tune des plus impor-
tantes banques de Hollande et l'une des 35 plus

_

importantes dans le monde, c’est une banque qui plonge
profondément ses racines dans presque tous les secteurs

de la vie économique néerlandaise.

La Centrale Rabobank offre maintenant une
gamme complète de services bancaires dans le monde
entier. Pouraccélérercette expansion,elle a participé i

récemment à la création du’XJmco Banking Group"
qui l

f unità 5 autres banques coopératives

parmi les plus importantes d’Europe. Ajouté au soutien

de laLondon and Continental Bankers Ltdn
ceci lui permet d’offrir localement à ses clients inter-

nationaux un service sans égaL
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Barbus la moitié do la journée

Certes, personne ne plaide
ouvertement en faveur du Tout-
Etat, mais les techniciens ratio-
nalistes et les chantres d’un égali-
tarisme de façade en rêvent, c’est
évident. La logique de leur com-
portement risque de les y mener,
et nous avec eux.

Comment faire coexister deux
sociétés dont les modes de régu-
lation, les logiques et, d'une cer-

taine façon, les valeurs sont
contradictoires ? On peut Imagi-
ner qu'une petite partie de la
population gagne des devises et
que l'autre, ainsi garantie, cultive

sa Weltanschaming, s'abandonne
à ses métaphysiques propres. En
somme, une société de barbus,
détendus et fantaisistes, au milieu
de laquelle on trouverait quel-
ques glabres, sortis de i’ENA ou
de Polytechnique, chargés de
faire tourner la machine. Mais
peut-on concevoir une société où
tout le monde porterait la barbe
pendant la moitié de la journée ?

En fait, c'est déjà un peu comme
cela qne sont les choses : chaque
fols qu'un « jeune cadre *. dyna-
mique et acharné, en vient au-
jourd’hui à se dire qu'il préfère un
mois de vacances de plus ou da-
vantage de loisirs plutôt qu'une
promotion qui lui donnerait plus
d’argent, mais aussi plus de tra-
vail, U est déjà, si l’on peut dire,

à moitié barbu.

Ces hommes et ces femmes qui,
lentement. malaisément, peu
nombreux encore, émergent
parmi nous en prenant leurs dis-
tances avec les valeurs tradition-
nelles, s’organisent une vie qui
tient compte de leurs goûts, de
leurs aspirations culturelles, de
leur désir de mobilité, ce sont les
nouveaux Français, les Français
de demain- On trouve ainsi, aux
deux bouts de la chaîne, des
individus qui. la part faite de
leurs besoins irréductibles de
confort, commencent & Imaginer
des valeurs de réconfort. On ne
les voit guère. Ils ébauchent tant
bien que mal une société que l'on
pourrait appeler nlppo-italienne,
japonaise moins le cuite des an-
cêtres, italienne moins le F 38.

En résumé, il faut un Etat
régalien beaucoup plus éner-
gique qu’aujourd'hui pour faire
face aux monstres froids de la

concurrence internationale. Mais
en même temps, il ne faut pas
qu'il y ait d’Etat pour que se
développe la convivialité. On ne
peut pas conduire un tel chan-
gement — idée paternaliste, —
mais seulement en avoir l'intui-
tion. Il exige une analyse très
fine des domaines dans lesquels
le Tout-Etat est nécessaire, qui
sont peu nombreux mais fonda-
mentaux. et une régression fan-
tastique des pouvoirs de ce même
Etat dans tous les autres secteurs
de la vie nationale. Un Etat à la
fois super-debrélste et hyper-

cohn - benditien. Cela suppose
que cet Etat aide la société à
s'accoucher elle-même, qu'il
observe une attitude qu'un expert
appelait non sans humour
d* b étreinte réservée ».

Qu'on ne s’y méprenne pas :

la solution n’est pas dans le

discours des « nouveaux philo-
sophes ». qui ont abordé le débat
de la façon la plus naïve et fina-
lement la plus réactionnaire, au
sens propre, qui puisse être, avec
une analyse du pouvoir pré-
marxiste et non post-marxiste.
Leur vision d'un pouvoir désin-
carné. abstrait, leur attitude
d’hostilité élémentaire à l'égard
de ce pouvoir sont de nature
rousseauiste et nullement post-
hégélienne.

Autre remarque : toute sola-
tion doit tenir grand compte
aussi de la mentalité d'assistés
qui se développe de façon Inquié-
tante dans un pays où la propor-
tion de salariés est passée, en
vlnq-cinq ans. de 65 % à 85 %
de la population active. Car,
faute d'y prendre garde, on abou-
tirait à une coupure dangereuse
entre une France résignée et qué-
mandeuse, et donc fort éloignée
de la convivialité, et une France-
qul-pale-pour-les-autres et donc
fort encline à imposer un pouvoir
régalien.

Payer des chômeurs

ou créer des animateurs

sociaux?

Maïs le problème de fond reste
de savoir si la société fran-
çaise, protectrique, sécurisante,
est capable de réinventer une so-
ciété conviviale, autogestionnaire,
peu égalitaire et non centralisée.
C’est le nœud de la question que
pose la télématique. Si tout va
mal. on aboutit aux colonels en
veston, à une économie-fiction,
avec — dans la version « rouge »— la soupape d’un marché kol-
khozien, et à un système de vie
entièrement artificiel. Mais si,
avec du temps et de l'intuition,
les conflits culturels l'emportent
sur les valeurs de production, une
nouvelle société et de nouveaux
Français adaptés à l'informatisa-
tion, finiront par apparaître.

Pour faire surgir ce nouveau
type d’hommes et avec eux la

société politique Informatisée, une
seule méthode. Centralisé à ou-
trance et évidemment centralisa-
teur, le Tout-Etat doit cependant
se dépouiller lui-même. La convi-
vialité ne naîtra que s'il accepte,
sous la pression de la société, de
renoncer à certains de ses pou-
voirs. à certaines de ses informa-
tions et à sa conception auto-
satisfaite de lui-meme et du
monde. <

_ * t
^,.

texte intégral du rapport deMM. Simon Nom et Alain Minn
f/n/orTnatuation de la société, est
publié par la Documentation fran-
çaise (163 p., 23 P| et en < poche »
Cane la collection c Foin te-Polltl-
QUB * par les Editions du Seuil
1163 p., 10 F).

9 ERRATUM. — Dans le pre-
mler article * Informatisation et
politique » Ue Monde du 28 juin),
u fallait lire page 15, trois lignes
avant la fin de la seconde
colonne : « Au régalien. l’Etat.- »
<et non «Au régime, l'Etat-»}.

.
Concrètement, cela signifie que

l'Etat doit encourager et favoriser
la vitalité des nouveaux centres
de pouvoir, autonomes et infor-
més : la commune, le groupe

,

socio-culturel, toutes les formes
de vie associative. Qu’il conserve

|

la haute main sur les moyens de
la croissance économique et qu'il

abandonne à l'initiative locale,
collective ou privée, tout ce qu'il
ne sait pas faire.

Pour revenir à l’exemple de
l'emploi l’Etat-Providence n'est
capable que de payer des chô-
meurs, non de les supprimer. Avec
la centralisation absolue des aides
de l’Etat au chômage, il ne peut
faire que de l'aide au chômage
et non produire de la convivialité
communale. Paradoxalement, on
ne créera pas d'emploi sans une
modification profonde des pou-
voirs des communes. Car si on les
laisse tels qu'ils sont, les com-
munes feront de l’Industrie, et
mol : elles ne sont guère capables
que de demander des arsenaux ou
des usines nationalisées.
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Qu’on leur donne au contraire
cette information, qui va progres-
sivement devenir un facteur-clef
du pouvoir, qui est le moyen de
production des moyens de la pro-
duction, et elles inventeront des
emplois du quaternaire. Le chô-
meur ne sera plus un assisté mais,
qu’il s'occupe des vieillards ou des
enfanta, qu'il participe à un club
sportif ou à une troupe théâtrale,
qu'a monte un ciné-club ou tienne
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

Le laboratoire Ronconi à Prato

Le théâtre de l’aberration contrôlée
A Prato, vflle Industrielle

aux portes de Florence,
11 y a des usines ; cer-

taines sont an activité^ d'autres
non. H y a aussi un orphelinat
déserté plein de couloirs et de
portes. Et puis un théâtre à
l'italienne, traditionnelle salle
en demi-ycercle enserrant la

scène. Apparemment, tout est
normal. Mais dans les murs d'une
usine vide s'élève un palais vien-
nois. Mais les couloirs de l'orphe-
linat tracent le chemin d'un
labyrinthe mouvant, et le demi-
cercle de la salle à l'italienne

s’étire et ailcmge la scène' Jus-
qu'au bord des loges à colon-
nettes. Une alchimie déforme la

vision, dévie la topographie des
matériaux Inertes : Luca Ron-
coni a installé son laboratoire
& Prato.

L'expérience a commencé en
1976. H a’agissaà alors a d’ex-

plorer la nature de la commu-
nication théâtrale dans ses rela-
tions avec le territoire, d'aboutir
à un spectacle sur le thème du
signe de la croix — non pas sym-
bole d’un emblème sacré, mais
symbole archétypal ». D s'agit

aujourd'hui de trois spectacles —
les Bacchantes, le Calderon, de
Pasolini. la Tour, de Hoffmana-
tahl — qui se sont mis en marche
rnn après l’autre dans l'orphe-
linat, le théâtre, l’usine. Et. entre
ces trois lieux mystérieusement
reliés, se tournent les pages d'un

livre Invisible, où se lisent trois

séries d'écritures racontant les

fragments d’une seule histoire,
cedJe du théâtre de Ronconi Une
constante chez lui, cette manière
de transcrire la littérature dra-
matique en signes charnels, doués
de vie. mis en déséquilibre à l'In-

térieur de structures Inamo-
vibles. Toujours, ses « person-
nages » — qui sont aussi bien les

acteurs que les lumières ou les

éléments de décor — se déplacent
suivant des lignes tracées à
l'avance sans pouvoir s'en échap-
per, comme des billes sur un en-
trelacs de rails électrifiés.

Le spectateur s’engage dans un
univers d'aberration contrôlée,

dans trn voyage qui débranche
une à une les prises de ses réfé-

rences et délivre ses facultés. Le
spectateur touche aux racines de
sa vie, de sa mort, est confronté
à la pure Intelligence, & la pure
beauté. Dire que les spectacles de
Ronconi sont beaux est pléo-
nasme, banalité. Mais, chaque
fois, c'est un choc qui déclenche
des vibrations Inconnues et donne
une réalité au mythe Borgia-
Medlcis de l’Italie aristocratique
et décadente.

Tout est luxe Ici, tout est raffi-

nement, même la pauvreté. Dans
la salle des fêtes de l’orphelinat— repeinte dans la couleur
marron qui doit être la sienne— vingt-quatre spectateurs sont

assis contre un mur. En face,

une porte découpée dans un
cadre de scène de contre-plaqué
aux teint» passées, dérisoire,

attendrissant avec ses dessins

naïfs. Entre les deux, rien que
le plancher lavé. Far la porte
entre une femme grande, trop
blonde, en robe noire informe.
Elle raconte les Bacchantes, non
pas comme si elle connaissait la

pièce, mais comme si elle la

découvrait, interrogeant les énig-
mes aujourd’hui posées par le

texte, y apportant les réponses

d’un corps au fait de la passion

et de l’angoisse.

Sans s’identifier aux person-
nages, Marisa Fabbrl s'imprègne
de la tragédie, la reconstitue

station par station, entraîne
dans son trajet. Une porte est
franchie, la perspective change:
Les couloirs semblent des tun-
nels sans fin, et puis d’êtrotts

boyaux, et puis des voûtes de
cathédrale. La voix résonne et

puis s’étouffe. C'est le voyage

d’Alice & la recherche d’elle-

rofeme. sur son chemin, elle

rencontre des Images et leurs
reflets inversés — ainsi Dynoy-
sos/Fentheus — et Agavé, la

mère égarée- Voyage trompeur :

Il ramène â la salle des fêtes,
dont les Issues apparaissent
murées — et. sur la scène, un
mur de brique s’écroule, — U
ramène au même couloir, où
la perception se transforme.
Marisa Fabbrl est la conti-

nuité entre la légende »n«imni»

reprise per Euripide et les spec-
tateurs présents dans l'orphe-
linat déserté de Prato, en- ce
mois de Juin 1978. Au-delà de la
fabuleuse performance, on assiste

& une sorte de phénomène
médiamnique, et on y participe.

Marisa Fabbrl, non seulement
prend en charge le mythe et ses
échos, mais aussi la réaction —
qu’elle se renvoie à elle-même —
du public puisqu’elle l’appelle &
suivre sa propre réaction an
texte.

Pasolini est mort
Cet effet de s feed-back » à

l’intérieur d’une Illusion optique
est la base commune des trois

spectacles et le résultat du tra-

vail de toute l'équipe pendant
trois ans. Rien ne peut être
laissé au hasard dans ce type
de communication fondé sur
l'Intensité. D'ailleurs, Marisa

Fabbrl a répété un an, dont
plusieurs mois assise â la table
en face d’auditeurs e devant des
gens qui écoutent les bras croi-

sés, dit Ronconi, ü est impos-
sible de c jouer le théâtre. »
Sa façon de conduire les acteurs
au plus loin est de les contrain-
dre â l'inconfort total, de les

r La guerre des pianos

Né à la fk» du dix-huitiéme siècle, le

piano a pris son essor au dbc-

neuvlôma, grâce â une multitude de
facteurs qui. è travers l'Europe, ont rivalisé

d'ingéniosité pour traduire les moindres
nuances de. la sensibilité des créateurs. Dans
cette évolution, la sélection naturelle a. bien

. entendu, fait des ravages au vingtième siècle,

et de nombreuses marques ont disparu, tan-

dis que les plus vigoureuses développaient

une technologie de type Industriel pour
subsister.

C'est ainsi que la France a connu en ce
domaine une véritable dérouta : la production

annuelle, qui était de 30 000 instruments en
1989, est tombée è 850 en 197T, lorsque les

trois grandes marques. Erard. Pleyel et

Gaveau, ont élé rachetées par le facteur

allemand Schimmal. Une nouvelle marque a

été fondée, les pianos Rameau, qui. après

des débuta hésitants, semble atteindre un
niveau de qualité honorable, avec une pro-

duction de 3 000 instruments en 1977, mais

uniquement de pianoB droits. La France,

actuellement hors course, dépend donc de
l’Importation pour beaucoup plus de la moi-

tié de ses achats. On mattra en regard les

230 000 pianos annuels (dont 22 000 pianos

à queue) de Yamaha ou les 80 000 de KawaT

(Japon), les 60 000 de KimbaM ou les

7 000 Steinwsy (Etats-Unis).

Dans la technologie de pointe, celle des

pianos de concerts. Steînway est précisé-

ment le champion toutes catégories ; on pou-

vait dira Jusqu'à ces dernières années le seul.

La dernière guerre a marqué, Bn effet, ['ef-

fondrement de toutes les marques euro-

péennes, tandis que les Japonaie n'étaient

pas encore en ligne. Seul Steînway ((ondé

en 1853), qui Jouissait déjà d'une immense
réputation, a conservé Intactes ses capacités

de production. Avec ses filiales anglaises

et allemandes, il a pratiquement équipé les

grandes selles de concerts du monde entier.

Celte suprématie est aulourd'hui contestée,

d'abord par les Japonais qui. pour écouler

leur énorme production. develBnt se forger

des lettres de noblesse (le plus connu,

Yamaha, s'est attaché quelques * pilotes de
formule I ». tels Svlatoslav Rlchler ou Gyorgy

GzJffra), ensuite per Bôsendorfer : profitant

de l'occasion de son 150*. anniversaire,

celui-ci vient d'inviter è Vienne les repré-

sentants de quarante grands Journaux et des

grandes salles de concerts de tous les pays

à visiter ses ateliers de fabrication et è

assister è une semaine de concerts qui s'est

achevée par une fête donnée en présence

du président de la République autrichienne.

Technique viennoise

management américain

La marque viennoise a toujours tenu une

place de choix dans la facture européenne :

mais elle était restée très artisanale. Atteinte

de plein fouet par la première guerre, elle

mena ensuite l'existance chancelante do la

Jeune République autrichienne, tombant è

quarante pianos par an en 1933, è onze en

1946: autant dire qu’elle paraissait rayés de

la production mondiale. En 1966, l'entreprise

était miss en vente.

C'est alors qu'un Américain, Arnold Hablg,

président d'une énorme industrie du bols,

la Jasper Corporation (tndlana), qui avait

déiê remonté une maison de pianos en

déconfiture (Klmball), acheta toutes les ac-

tions de Bôsendorfer. Ce pouvait être la fin de

la marque, vouée â donner son nom à un

article de quincaillerie américaine. Tout . au
contraire : ce fui récurie de course, la » déco-
ration â la boutonnière » d’un puissant homme
d’affaires, heureux d'affirmer ainsi sa fidélité

au pays de ses ancêtres (les Hablg avaient
quitté Vienne à la fin du dlx-neuvldme siècle)

et qui apportait è Bôsendorfer, outre une
sécurité financière totale, les qualités de
management du Nouveau Monde, en a'inter-

disant de s'immiscer dans la construction des
pianos confiée è uns Jeune équipe autri-

chienne.

La chance de Bôeandorfer aujourd'hui est

d'avoir trente (ou soixante) ans de retard—
Au lieu de se lancer dans la compétition

industrielle, avec une fabrication de grandes
séries i normalisées », parfois contrôlée par

ordinateur, la firme joua la carte du produit

singulier de haute qualité, qui correspond à
une demande accrue dans notre société déjà

post-industriai la. Ce pourrait n'étre (et c'est

pour une partie de la clientèle) que le Dior

ou le Rolla Royce du piano, mais l'ambition
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Ludwig BOsenflorfer, second de la dynastie
(1835-1919)

de donner à la pfus befie des musiques

l’Instrument le plue parfait a une tout autre

valeur émique.
Ayant eu la chance de conserver sas

m secrets » grâce A une équipe d'artisans

hors ligne, Bôsendorfer s'est contenté de
rationaliser sa production, de former des

apprentis, de moderniser sa gestion et de

mener une politique commerciale agressive,

pour atteindra sbe cents pianos en 1877. Mata

il s'interdit de jamais dépasser un plafond

de mille, afin de pouvoir toujours respecter

des méthodes artisanales minutieuses qui

exigent que chacune des quelque douze mlHe

pièces d'un piano soit fabriquée, ajustés ou
au moins contrôlée individuellement. Les prix

des pianos [tous è queue) sont évidemment

en rapport avec cette conception de haut

luxe : en Autriche, de 160 000 schillings (envi-

ron 60000 francs) pour le crapaud », à
400000 schillings (133 000 francs) pour
T» Impérial >> I

La visita des ateliers de Wlener-Neustadt

et de Vienne est un enchantement pour les

amoureux du piano qui découvrent les soins

extrêmes apportés aux plus Infimes détails

pour douar l'Instrument de sa beauté, de

sa force et de son langage. Les bois parti-

culiers (sapin, bouleau, érable, aune, tilleul)

qui commencent par passer de trois à cinq

ans en plein air, puis sont séchés pendant
six mois, et

.
mélangés en une . Incroyable

marquetterie qui donne sa via même au
piano : si la table d'harmonie en est l’Ame,

c'est tout le bols qui collabore è sa cou-
leur ; et sans cesse on essaye d'autres

combinaisons, on tâtonne avec l'aide des
artistes, on cherche des Iota dans las « sono-
grammes» et chaque piano est inimitable

comme un visage de femme ou une robe de
couturier.

La travail du bois au dixième de müllmètre,

l’ajustage des cordes, la mise au point des
mécanismes, las mille contrôles (sans compter
les trois heures de frappe violente par une

machine è battre 1). l'égalisation des feu-

trés, les subtilités d'accord, tout cela échappe
A un profane qui ne peut qu'admirer béa-
tement de ['extérieur l'art extrême de ces

quelque deux cent quarante artisans™. Mais

il est impossible de méconnaître la splen-

deur du résultat quand on entend ce piano

sur le scène du Muslkvereln.

Comme un cheval de sang

SI le résultat de Walter Kllen prouvait

qu'un piano ne peut donner du génie A un
pianiste qui n'a que du talent, et celui

d'Alexander Jenner, de la profondeur A un
technicien remarquable. Jôrg Demus. avec
ses mouvements de fantaisie un peu folle

et 'ses longues rêveries brumeuses, exaltait

la richesse du diamant et la gamme Inimi-

table des couleurs du Bôsendorfer, la pro-

fondeur de Bon Ame dans cette Incompa-
rable lumière des résonances harmonieuses,

la vivacité et l'élasticité d'une mécanique
sensible comme un cheval de sang.

Cathédralesque dans les grandeurs frarv-

ckistes de Prélude, Choral et Fugue, cha-

toyant, Intime, nocturne chez Brahms, d’une

sensibilité inouïe aux souffles Impondéra-

bles de Debussy, le Bôsendorfer allait se

montrer dans Mozart simple et charment
très familier (presque trop) avec Paul

Badura-Skoda, portant au doigt -l'Anneau
Bôsendorfer», hérité de Wilhelm Backhaus,

qui venait de lui être remis. Et il noua révé-

lait encore une autre de ses «demeures»
avec l’Allemand Gerhard Oppltz (grand prix

Rublnstsln d'Israël en 1877) dans le 4* Con-

certo de Beethoven ; une Interprétation très

Intérieure, tout en retrait, sans nulle froi-

deur, d'une richesse harmonique et poly-

phonique presque incroyable, qui annonce

peut-être un nouveau maître du piano lors-

qu'au tond de cette eau la plus pure ee

reflétera tout le paysage d'un Aire.

Bôsendorfer prouvait ainsi à Pévidence

son droit è une place au soleil. Sans cher-

cher à déboulonner Steinway, ce qui serait

d'ailleurs Impossible autant qu’injuste, la

marque viennoise revendiqua le droit pour

chaque artiste de choisir son piano de-

concert dû qu’il soif dans te monde (1),

car «rouge est une belle couleur, mata

bleu aussi est une belle couleur, et si l'une

d'entre elles manque, Il manque aussi quel-

que chose à l'harmonie universelle. La mut

-

tipllcttè des couleurs donne à la nature son

écial».

JACQUES LONCHAMPT.

(i) n y a MtaSBeaent uns vingtaine de
Bôeandorfer de concert è travers la France.
Trois centa pianos â queue ont été vendus
depuis quinze «’*!»

corseter. Dans le Calderon, Os
représentent des figures abs-
traites qol transmettent des
groupes de mots très articulés,

tout en évcduant â des rythmes
amples ou haletants, par cercles

et par droites obliques.

Le texte de Pasolini — para-
phrase de La vie est un songe.
adaptée à la jeunesse de 1968

et à ses questions — étant tout â
fait rhétorique, Ronconi en mon-
tre le mouvement et la géomé-
trie. Si une seule comédienne
porte tous les caractères des

Bacchantes, Ici, tous les carac-

tères en représentent un seul :

une entité, la bourgeoisie.

La scène est on Immense plan-
cher rectangulaire qui couvre
tout l'orchestre. Des cercles y
sont gravés, des chemins de lu-

mières surgissent, formant des
carrés. Chaque scène com-
mence par un tableau soigneu-
sement composé, cadré, dont les

personnages se détachent, déam-
bulent, reviennent à leur point
de départ : splendeur glacée de
deux jeunes filles en blanc aux
mouvements parallèles™ Vision

poignante de larges robes espa-
gnoles, grises, raides et comme
pétrifiées dans la cendre, qui

descendent des cintres et se pla-

cent dans la disposition des

Menines, de Vélasquéz. . Magni-
ficence funèbre, Hmrhn<TU> Bêche-
resse_

.
PascUni est mort et sa

pièce se voit mm™ écrite sur
une pierre tombale : ainsi appa-
raissent parfois les murs gris

de la couverte d'inscrip-
tions.

L'artifice se superpose au
concret, le déforme sans l’effa-

cer. cAu théâtre, les données de
l'architecture ne sont pas seu-
lement physiques et sociologiques,

elles sont littéraires, ddt Gae
Aulenti, scénographe (et archi-
tecte). Elles sont ouvertes* Ü faut
les reconnaître et d'est' passion-
nant. J’ai appris que le temps,
paramètre du mouvement, entre
dans Yespace. L'action impose de
différencier les perspectives, de
modifier la vision.

La plate-forme qui recouvre la
scène et l'orchestre dans Calderon
subvertu et critique la géogra-
phie du théâtre à malienne.
Pour les Bacchantes, en mon-
trant comment les portes, ins-

truments de passage, sont char-
nières de transformation, on éta-
blit la critique d’un édifice ins-
titutionnel impavide. Dana la
Tour, en plaçant â l’intérieur

d’une architecture fonctionnelle

le calque exact tfim palais baro-
que, on inscrit, dans le même
temps et la même vision, la fic-
tion et la réalité. •

La Tour est une version ro-
mantique dc La vie est un
songe. Dans la mise en scène
de Ronconi, tous les acteurs
sont Jeunes, afin d'éloigner le

réalisme romanesque et de mar-
quer le thème essentiel : une
recherche d’identité encore, mais
cette fols, celle, mystique, du
pouvoir bu plutôt de la vie. Le

Prince, en quête du Dieu A son
Image, parcourt les étapes de sa
passion dans un monde dislo-

qué. Les portes-fenêtres du pa-
lais dftnnfsnt sur un vide lumi-

neux, sont calfeutrées de blanc.

Les murs élégants, le plafond,
sur lequel est reproduit une
fresque de Tlepcdo, restent

immuables, mais enferment des

pays changeants, grâce & des

passerelles de bols clair, à un
grillage qui sépare le salon en
deux parties égales, à un endos
de barbelés, grâce au sombre
éblouissement d’un plancher de
miroirs dann la pénombre, avec
un plan incliné — également
en miroirs — sur lequel glisse

le Prince, grâce aux lourdes

housses noires cachant le trône,

au lustre d’or terni accroché à
une nhatne rilct^nriru» _ DécOTS
d’une absence qui retient les

- Les acteurs semblent se mou-
voir riann un univers aquatique,
riene tm air raréfié. Leurs
attitudes ont la grâce souple

des statues de dre sublimées

par le rêve sensuel et orgueilleux

de leur créateur. Leur ton est

celui d’une déclamation venue
de très loin dans ta temps, apla-

nie, feutrée. La difficulté est

de ne jamais abandonner l’ex-

trême tension, pour ne pas se
ia.i««»r prendre au piège de la

déclamation-. En somme, eux
aussi- appellent le spectateur â
les suivre dans leur recherche

collective d’une Identité à tra-

vers tas tempêtes d’un texte

grandiose. Connue Marisa
Fabbrl, fis projettent sur le

spectacle leurs réactions de lec-

teurs. et alngi dirigent celles du
public, opération évidemment
moins complexe lorsqu'une seule

comédienne est en jeu.

Le public, réduit à soixante-

dix personnes, change de place et
d'angle de vue à chacune des
sept parties données en deux
soirées. Comme il faut Installer

tas décors, les entractes sont
longs. Les Italiens, habitués aux
mœurs de ropéra, ne s'impatien-

tent pas. Mata 1e laboratoire est

financé par le Théâtre régional,

la ville de Prato, la Maison du
tourisme, le Théâtre municipal,
la région toscane, la province
de Florence, dont le but est de
rendre la population sensible

(au théâtre) à la « culture ».

Aucun angle de vision ne permet
vraiment d'adapter l’expérience

aux nonnes du théâtre populaire.

Ronconi a filmé dans son décor
La Tour pour la BAI. Les Bac-
chantes s’y jouent députa février.

Un laboratoire — surtout dirigé

par Ronconi — n'aura jamais
grand-chose de commun avec
les animations traditionnelles.

A-t-il un futur? Le contrat
avec la municipalité (P.CX)
s’achève le 30 juin. La décision
est politique. Tous ta savent :

leur cas, actuellement, n’est pas
prioritaire.

COLETTE GODARD.

JACQUESBOUBGEWS

VERDI
Jacques Bourgeois a su éclairer de son expé-
rience personnelle cette aventure inépuisable
et exemplaire qui fait de Giuseppe Verdi un
des plus grands créateurs du théâtre lyrique,
un musicien que nous ne cessons pas de
découvrir.

Les Vivants
COLLECTION DIRIGEE PAR CAMILLE BOURNIQUEL

BiograpUe/Julliard
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ROUAULT ET MANET GRAVEURS
Le noir est aussi une couleur

Georges rouault. le

pins grand visionnaire des
tanins modernes— Le réDé-temps modernes— Le répé-

ter n’apprend rien à personne*

On a pourtant envie d'ajouter:

le plus vrai, dans on domaine où
les truqueurs sont nombreux à
faire illusion.

Ce Jugement, qui ne date pas

d'hier, et qu'on ne démentira pas,

hausse au même niveau le pein-

tre et le graveur. Exemple assez

unique dama l'aventure de l'art

actuel, pour dépasser le tait pic-

tural devenu fin en soi, pour
dire outre chose, pour exprimer
l'Indignation et l’amour qui

l'habitent, Rouault parle une
langue essentiellement plastique:

Une fols de plus, le public pari-

sien en peut vérifier le bien-
fondé et, même en un des trois

lieux nécessaires au déploiement
des planches couvrant la période

1917-1939, voir confrontées les

estampes avec les peintures et

les lavis exécutés h partir des
thèmes du Miserere.

Un événement sans doute
fournit le prétexte & un tel

concours, car c’est un événement
que la réalisation du catalogue
de l’œuvre gravée complet, établi

par Isabelle Rouaxxlt avec l’aide

d’Olivier NoueQe Rouault et

éclairée par un texte capital de
Français Chapon. La genèse des
techniques liée au récit des
vicissitudes qui ont terriblement
entravé le travail de l’artiste

débouche, exhaustivement, sur la

nature du message confié aux
formes et aux couleurs : l'affir-

mation d’une foi et d’une cha-
rité demi-mesures.
Le nom d'Ambroise VoUard,

l’c Irréductible », le marchand
et l’éditeur de Rouault, domine
ces expositions, bien que plu-
sieurs recueils portent le nom de
Frapler et quelques-uns ceux des
Quatre-Chemlns, de Portent ou
de Gallimard. VoUard, tout & la

fols admirateur enthousiaste et

persécuteur, même post mariera,
si l’on a en mémoire l'imbroglio

d*tsi Interminable procès, a pour-
tant permis à Rouault de vivre

(mal), à cause notamment des
taocnants remaniements que
l’étemel insatisfait infligeait à
ses séries d'eaux-fortes, séries

parce quH imaginait toujours,

grotesque ou sublime, un thème
dans son universalité. Pour en
faire le tour, & ne les concevait
que sous la forme d'album ou
de livre.

mense compassion médiévale,

l'Ecce Homo accueille les misé-
reux, le Christ se retrouve dans
un cafardeux faubourg.

Mais, chez Rouault, le noir est
'

aussi une couleur, la couleur par
excellence, couleur royale, disait

Renoir, aussi lumineuse en ses

contrastes et ses épaisseurs que
l'arc-en-daL Parmi les quatze-
Ftngt-neuf gravures et lithogra-

phies lignées avenue Matignon,
aux côtés des Saltimbanques et

des Grotesques, les eaux-forbes

en noir et blanc des Réincarna-
tions du Pire Uint accrochent
le regard, par leur histoire autant
que par leur grimaçante beauté.

Devant la pauvreté du texte

d’Ambroise VoUard — c’était la

condition pour que l'éditeux-

auteur accepte de publier le

Miserere, — le graveur a dû
prendre ses distances ; aux pâles

fantoches politiques, anecdoti-
ques, du père VoUard, substituer

les types étemels de la bêtise,

du vice, de la ruse, les nantis

et les opprimés, les trognes du
politicien, du directeur de théâ-
tre, de l'administrateur colonial,

de la fille .au grand chapeau,
du Noir asservi, du Noir libéré.

D’abord par des lavis rapides,

qui font déjà surgir les lignes

expressives, sinueuses, puis par
toutes les ressources du cuivre,
c/Mimtn 4 d’invraisemblables cui-

sines, comme on le verra pour
le Miserere.
Comme Daumler, comme Goya

— seulement là s'arrête le paral-

lélisme, la facture est différente,

l'inspiration aussi, — Rouault
transcende le dessin dit humo-
ristique. C’est au cours de cette

transmutation des valeurs qu'il

écrivait : s Mes dernières estam-
pes (à mon avis) deviennent d’un
art plus élevé, même dans la

caricature. »

Et de multiplier son effort

dans le paysage et les sujets

religieux pour « contrebalancer
heureusement » les monstres qu'il

était obligé d’évacuer.

Le poème de la douleur

Ainsi sont nés les gens du
voyage qui déjà faisaient partie
de la faune de Rouault, clowns,
pitres, Jongleurs, écuyères, bal-

lerines, toute la troupe du Cirque
de PBtoüe filante, et cette Ama-
zone au corselet écarlate et ses
congénères d’un second Cirque,
parade multicolore d’une fête

triste en aquatintes aussi vives

que celles (tes Fleurs du mal et
que celles de Passion d’André
Suarès. Le tragique baudelalrlen
rejoint le tragique chrétien, la

détresse moderne rejoint 11m-

Les Réincarnations du Père
Ubu sont, dmmblogiqaement, le

contrepoint du Miserere, qu’on
n’aura pas te. naïveté de redé-
couvrir, ce poème de la douleur,

où, déclarait Rouault, e je crois

avoir mis le meilleur de moi-
même a André Suarès devait en
écrire le texte, fl ne le put.

Alors on eut recours à des légen-

des, suffisamment éloquentes
rtaria leur laconisme, car limage
tient le premier rôle. Dont le

Christ souffrant est la figure

centrale, autour de laquelle toute

la misère humaine se rassemble,

et pour finir les malheurs de la

guerre. Et le peintre compatit,
dan« toute la vigueur du terme.

k J’ai cru qu’a y avait une accal-

mie dans la douleur, êcrivalt-fi

en 1937 ; fl n'y en a pas, le sup-

plice est sans fin pour le rêveur
qui côtoie la réalité sans se lais-

ser asservir au rêve décevant. »
Des planches que peuvent vok

les visiteurs du dix-neuvième ar-

rondissement. quartier où
Rouault a passé son enfance: on
a retenu une quinzaine (sur cin-

quante-huit) au Musée d’art

moderne de la VUle de Paris à
titre de références achevées (cer-

taines planches ont connu Jus-
qu'à sept états) sur les quarante-
trois oeuvres préparatoires, en-
cres, lavis, huiles. Issues de
quinze ans de recherche et non
motos achevées : U n’y a ni
progrès ni redites dans oes faus-

ses répétitions aussi neuves, à
chaque fois, que celles de Péguy.
Cent fois sur le métier-, sans
chercher à polir ni à repolir, à
lécher une ébauche qui n’en est

pas une. Il en sera de même
pour les eaux-fortes, exécutées â
partir de l'héliogravure au grain
et avec une ébauche perpétuel-
lement renouvelée de procédés
de toute sorte ; aquatinte; aqua-
tinte au sucre, ponçage des fonds

au charbon de saule, emploi de
la roulette, du brunissoir, de la

pointe sèche—

Ces « variantes » qu'on peut
admirer pour la première fois

ne sont pas seulement les

repères précieux et passionnants

d’une œnvre en gestation — c’est

leur succession qui précisément
forme au second degré l'œuvre

véritable, — mais chacune peut

ou doit être considérée (souvent)

comme un chef-d'œuvre auto-
nome. Comparez par exempte la

terrible tète de rettre de Dura
lex sed lex traitée à l’eau-forte

et à l’huile ou la planche et la

gouache et huile de Dame du
haut quartier a pris pour le dél

place réservée, ou encore cette

poignante Crucifixion aux cou-
leurs livides et Aimez-vous les

uns les autres de l'album.

Ce choix, qui. selon François
Chapon, i aspire à montrer que
le Miserere n'a cea&é, pendant
près de quarante ans, d’être le

foyer mobile, la matrice formelle
où Roualut éprouvait le passage
de la matière à la signification »,

démontre du même coup la va-
leur formelle de l'ébauche, la

puissance de renouvellement de
l’artiste hanté par les mêmes

. visions-, et nous aide à voir les

images du Miserere à souvent
exposées avec des yeux neufs.

Et autour du Christ aux ou-
trages ou en croix comme dar>s

les séries prétendues profanes, le'

dualisme du bien et du mal, qui

n’a pas fiai de tourmenter le

monda
JEAN-MARIE DUNOYER.

Galarie Gulot, 18. avenue Ma-
tignon. Mairie du XIX* arrondisse-
ment, place Armand-Carrai. Musée
d'art moderne de la VUle de Parla,
11, avenue du Président-Wilson.
Rouault. œuvra gravi, éditions An-
dré Saurat, Monte-Carlo.
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Le ehat le fauve et le corbeau

A VANT le départ en va-

cances, deux expositions
A voir oan, ovniicasont à voir sans excuse

ni délai : les aquarelles de Vil-

lon A la galerie Sagot-La Garrec

et Manet chez Huguette Bôrès.

Les aquarelles de Villon : des
jeunes femmes en promenade
des enfants, des nourrices, des
militaires, un photographe am-
bulant, un peintre barbichu, un
monsieur qui se rase, silhouet-

tes légères, notes prises su vol

sans doute en vue d'illustrations

pour les journaux humoristiques

auxquelles Villon collabora dans
ses jaunes années. Le tout d'une

telle vivacité, d'une telle fraî-

cheur qu'avec .tout la respect

que l'on porte ft l'œuvre posté-

rieure, on regrette un peu l'émo-

tion oubliée au profit de trop

seyantes spéculations. Villon

étant peut-être sur ce point la

première victime de son terri-

ble frère.

Un autre regret : pas de cata-

logue, ces feuilles charmantes
vont être dispersées et bien

ma/in qui pourra un jour en

retrouver la trace. Rien de tel à

craindre pour l'exposition d
-Hu-

guette Sérès. Aquarelles, des-

sins,
documents divers entou-

rent Ici l’essentiel de l'œuvre

gravé de Manet, dont «Jullet

Wilson, bien connue par ses

travaux sur Goya, a repris

l'étude, précisé les circonstan-

ces et la chronologie avec tant

de sûreté que son catalogue.

Imprimé d'ailleurs avec le meil-

leur goût a désormais sa place

dans toute bibliothèque qui se

respecte.

Qui a amené Manet à la -gra-

vure ? Les circonstances, les

amitiés, son admiration pour
Goya, le renouveau de l'eau-

forte dont témoigne la création

en 1862 de la Société des aqua-

fortistes pour i'éditeur-lmprimeur

CadarL Bracquemond qui. propa-

gandiste Infatigable, était - la

complaisance même- et «vous
fera mordre ce que voua vou-

drez », comme Philippe Burty

l'écrivait un jour au peintre.

Alphonse Legros encore qui gui-

da sans doute les premiers

essais de Manet, TEntant à
râpée, le Marchande de cierges.

belles épreuves l’une et J'autre

présentées avec le 'dessin qui en
est le point de départ
Aquafortiste discipliné et en-

thousiaste, Manet exécute en
1862 deux eaux-fortes, les Gita-

nes, d'après un tableau qu'il

venait de découper, et Lola de

Valence, avec le quatrain célè-

bre que Baudelaire lui recom-

manda de « graver en petites

bâtardes» et dans lequel Jullet

Wilson volt des Intentions éro-

tiques que l’innocenCB de nos

regards ne perçoit pas. Manet
revient A ea chère Lofe l’année

suivante sous la forme d'une

lithographie destinée à Illustrer

une chanson de son ami Zacha-

rie Astruc mais c’est en 1862

encore que Cadart met en vente

huit eaux-fortes de Manet,

compositions de l'auteur, sujets

divers», dont certains sont Ins-

pirés de tableaux récents (/e

Gullarero, le Buveur tfabaln-

the), tandis que d'autres sont

un hommage à Velasquez et les

deux derniers, le Garçon et le

Chien, la Toilette, des composi-

tions originales.

Arrêtons-nous un Instant sur

cetts Toilette. Elle nous est pré-

sentée dans ses deux premiers

états avec deux dessins prépa-

ratoires. Le premier dessin est

tout Italien, le second est un
souvenir de Rembrandt; la gra-

vure ne renvoie qu'à Manet tel

qu'en lui-méme la multiplicité

des influences et la force, le feu

de son tempérament, comme
toujours, le changent
On verra encore un des deux

essais de frontispice pour le

recueil de 1882, pièce rarissime

qui appartint â Degas (lequel

possédait les plus belles épreu-

ves de Manet) ei qui d'ailleurs

ne lut pas exécutée. Mans! reprit

une partie des modèles (un cha-

peau, une guitare, une cape,

des noirs veloutés, profonds,

merveilleusement lumineux) pour

le second cahier des quatorze

eaux-fortes » dont Juliet Wilson

a reconstitué l'histoire passable-

ment compliquée. En gros :

Manet na destinait pas ce recueil

à la vente, mais au plaisir de
ees amis et l'épreuve du fron-

tispice qui nous est montrée est

dédicacée, ô merveille I de la

main de l'auteur : - A mon ami

Chartes Baudelaire. »

Les sujets de ces recueils et

des autres gravures de Manet ?

L'Espagne très souvent, Olym-

pia (dans presque tous ses états,

si j'ose dire) pour la brochure

de 1867 où Zole prenait sa dé-

fense, les amis (Bracquemond,

Théodore de Banville. Rouvière

dans le rôta tTHamieî). un
Fumeur, carré comme la Hollande

et les Batignoiles reunies, le

curion de Maximilien. On est

passé Ici du fait divers, de l’his-

toire lointaine au drame vécu.

Manet lithographe ? Il est à

nos yeux presque supérieur è

l’aquafortiste, qui parfois ee

noie un peu dans son encre.

Dans les lithographies, pas un

défaut qu’il s ' a g 1 6 s e d'une

pochade comme la Plainte mo-

resque, Illustrant les performan-

ces d'un guitariste catalan

(déjà!), de l'ébène du chapeau

et des yeux de Berthe Morisot,

du fantastique galop des Cour-

ses qui paraît emporter toute le

toute des spectateurs, ou du

Rendez-vous des chats, affiche

pour le (ivre de Champfleury

déjà évoqué, une des premières

affiches, sinon la première, que

l'on vit sur les murs de Paris,

« synthèse géniale des silhouet-

tes et de9 raccourcis de l'es-

tampe japonaise et de l’humour

d'un Daumier».

Et pour l'humour, en voici

d'une veine aussi savoureuse

avec les autographies Au calé

(le celé Guerbois, rendez-vous

Le
rendez-
vous
des
chats

Philosophe, un Lapin, de mer-
veilleux Chats destinés à l'ou-

vrage de Champfleury. et même
une Fleur exotique que Philippe

Burty lui avait demandée pour
un - beau livre composé de
trente sonnets et de trente eaux-
fortes », le sonnet étant aussi

niais qu’est superbe l'épreuve

que Manet lui consacra. Un chef-

d'œuvre encore et qui est le

premier ilvna illustré moderne :

les huit planches, exécutées en
1874, d’une nonchalance déli-

cieuse, d'une absence de con-

tours d'une souplesse tout im-

pressionniste. du Fleuve, de
Charles Cros.

VoHà tout Manet : la généro-
sité, la gentillesse, le caprice, le

génie au fond du cœur et au
bout des doigts, le feu qui
devient braise pour crépiter plus
vif encore, l'œil toujours dispo-
nible pour fa circonstance et la

surprise. Même lorsque la cir-

constance lui fait découvrir les

épines et les piales de son jar-

din d'Epicure. Ainsi dans les

parapluies héroï-comiques de la

Queue devant la boucherie, que
lui inspira le siège de Paris, plus

encore dans ces deux lithogra-

phies, silencieuses et atroces,

qui évoquent la répression de
la Commune : Guerre civile et

la Barricade. Là encore, c'est le

cœur qui a parlé et aucun
artiste de l'époque n'a établi de
façon aussi saisissante le constat
de « l'Année terrible -, même si

le parti général de fa Barricade

est une simple reprise de FExé-

des impressionnistes) et Au pa-

radis, où l'an voit deux gamins,

deux momaques », comme
disait Gavroche, émerger de
l'ombre «après le turbin» yeux

et bouches ècarqulllés vers le

«spectacle du samedi eoir. Et

voici encore le frontispice et

les fleurons de FAprès-midi d’un

faune, édité, selon le poète,

dans des conditions de luxe

absolument folles • ; le noir

absolu du Corbeau, de Poe.

Nous terminerons par le plus

rare : quelques dessins, des let-

tres (à Mallarmé, Méry, Laurent,

Eva Gonzalès), le magnifique cui-

vre du Christ eux anges, la pho-

tographie du Chemin de 1er

rehaussée â l'aquarelle par le

peintre lui-méme, deux tambou-
rins décorés ici d'une Chanfeuse
de café-concert, là d'une Car-

men jouant de l'éventail à l'in-

tention d'un « Majo » da Goya.
Et surtout, surtout, étincelante

de fraîcheur, jamais exposée
depuis le début du siècle,

l'aquarelle du Dé/auner aur
Therbe. où l'on croit entendre
lea plus subtile accords de la

valse-hésitation que Manet joua
dans ses jeunes années entre

les maîtres qu'H aimait et le

gloire du bel aujourd'hui.

ANDR£ FERMIGIER.

Galerie Sagot-Le Garrec.
SA. nie du Four. Jusqu'au
1« juillet Voir le Monde date
ll-U Juta.

Galerie Huguette Eérès,
25, quai Voltaire. Jusqu'au
13 Juillet
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Les expositions d’été à travers la France
Provence - Alpes - Côte d'Asur

9 AIX-EN-PROVENCE
L’arbre et ses fruits. — Une soixan-

taine d’œuvres des collections du musée
Granet, du quinzième siècle à l’époque
contemporaine. (Musée Granet. Jus-
qu'au 24 juillet.}

Les instruments de musique dans ta
tapiserie, du quinzième au dix-huitième
siècle

.

(Musée des tapisseries. Du
12 juiHet au 15 octobre.)
Cinquième Biennale tntematùmalâ des

peintres de la Provence. Une centaine
d’artistes contemporains devant la na-
ture et les aspects de la vie en Pro-
vence. (Musée Granet Du 26 juillet au
2 octobre.)

• ANTIBES
César. — Rétrospective de l’œuvre

sculptée. (Musée Picasso. Du 21 juillet
au 31 octobre.)

• ARLES
François Morellet (Salles romanes du

cloître Salnt-Trophlme. Jusqu'au 30 sep-
tembre.)

• AVIGNON
Cinquante années de lithographie aux

ateliers Mouriot — Trois cent cinquante
lithographies de cent vingt peintres.

(Grande chapelle du Palais des Papes.
Eté.)

• CAGNES-SUR-MER
Dixième Festival international de

peinture. (Musée-château. Eté.)

• CANNES
Art et histoire de l'Iran. — Collection

du musée du Louvre. (Musée de la Cas-
tre- Du 13 juiHet & la mi-septembre.)

• CARPENTRAS
J.-J. Bidould. paysagiste : 1758-1846.

(Musée municipal. Jusque début novem-
bre)

François-Vincent Raspaü et sa fa-

mille. (Musée municipal Jusque fin no-
vembre.)

9 DRAGUIGNAN
Salon international d'art. (Hall du

théâtre municipal Jusqu’au 30 juillet)

• GORDES
Espace, lumière, architecture- — Réa-

lisations ou projets des architectes :

A. Conll, D. Guiuresco, J. Guichard,
Y. Magnan et J.-M. Ponsot (Musée du
vitrail Jusqu’au 15 octobre.)

Claude Viallat. (Jusqu'au 31 juillet)

Gottfried Honegger. (Abbaye de Senan
que. Du 1*' août au 20 septembre.)

• GRASSE
Le mouvement eRuch o Proprawe ».

Deux cents œuvres de trente-six artistes

de Varsovie- (Centre international A
partir du 7 JuiHet)

0 MARSEILLE
La peinture en Provence ou dix-

septième siècle. — Cent vingt peintures

et quatre-vingts dessina des trente prin-
cipaux artistes provençaux du dix-

septième. (Musée des Beaux-Arts. Du
3 juillet au 30 septembre.)

La science et tort (Gâteries de la

Vieille-Charité. Eté.)

François Rouan. Peintures. (Musée
CantinL Du 4 juillet au mois de sep-

tembre)
• NICE
Sculptures romanes de Toulouse. (Mu-

sée national Message biblique Marc-
Chagaü. Du 9 juillet au 13 novembre-)

Actualité de la culture balinatse. —
Expositions et animations permanentes.
(Musée Juies-Cbéret. Jusqu’au 28 sep-

tembre)
Gustao-Adolf Massa et les symboles.

— Rétrospective. (Galerie des PonGhet-
tos. Du 7 juillet au 25 septembre)
Eugène Atget, 1857-2927. — Photogra-

phies. (Musée Jules-Chéret, Du 7 juillet

jusqu’à fin septembre. )

• SAINT-PAUL-DE-VENCE
Alberto Giacomettt. — Dessins, pein-

tures et sculptures- (Fondation Maeght.

Du 8 juillet au 30 septembre)

• SAINT-TROPEZ
D'un espace à l'autre, la fenêtre. —

Un thème qui fascine les artistes depuis

des lustrés, avec des œuvres de Matisse,

Delaunay, Bonnard, Magrltte, etc. (Mu-
sée de l’Azmonclade. Jusqu'au 18 sep-

tembre.)

9 VALLAURIS
Serge PoUakoff. — Rétrospective.

(Musée municipal. Jusqu’au 2 octobre)

• VALREAS
Mario Prassinos, André Gence et Jo-

seph Alessandri. (Château de Simiane.

Du 16 juillet au 10 septembre)

Rhône - Alpes

9 ANNECY
Broderies et dentelles contemporaines

(Musée-château. Jusqu'au 3 septem-

bre).

9 BOURG-EN-BRESSE
Artistes lyonnais du groupe a Témoi-

gnage» (1936-1943). — De tout cœur :

photographies d'André Martin (Musée

de l'Ain. Jusqu’au 30 juillet).

Voltaire et ses amis à Femey (Musée

de l'Ain. Du 15 août an 15 septembre).

O FLAINE
Lithographies de Max Ernst Exposi-

tion du Centre G..-Pompidou (Centre

d’art contemporain. Juillet-août).

9 GRENOBLE
Histoire des chemins de fer en Dau-

phiné-Savoie (Musée de peinture. Jus-

qu’au 4 septembre.) _
Figurations : Jtri Koîar et Joël Ker-

marrec. — Parallèle entre œuvres clas-

siques et peintures contemporaines

(Musée de peinture. Jusqu'au 31 juil-

let).

Hommage i trois artistes hollandais :

.TnwgWnd, van Dongen et Van Gogh
(Abbaye Saint-Antoine. Du 14 juillet au

20 octobre).

• LACOUX (Ain)
Rigueur et poésie. — Une exposition

organisée par les critiques d'art lyon-

nais pour montrer que l’angle droit
peut aussi être un c cri» (Centre d'art
contemporain. Du 1' juillet au 3 sep-
tembre;.

• LYON
Tissa et création 2: la texture. Suite

de l'exposition «Tissu et création : les

peintres », organisée l’été dernier.
(Espace lyonnais d'art contemporain.
Eté.)

• ROMANS
Les collections numismatiqves du

musée de Romans (Musée de la chaus-
sure. jusqu'au 31 août).
Mystérieux OLNI : outillage Itthique

non interprété (Musée. Jusqu'au
1
er août).

9 SAINT-ETIENNE
« Impact » .- une trentaine de jeunes

artistes français présentent pour la

première fois leurs œuvres au grand
public. (Musée d'art et d’industrie.
Juillet-août.)

• VIENNE
Vienne se penche sur son passé médié-

val (Musée d'art chrétien. Jusqu'au
31 octobre).

Bourgogne

9 ANCY-LE-FRANC (Yonne)
Les chemins, de la création. Dessins

de peintres, dessins de sculpteurs. Hom-
mage à Louis Fernandez. Wilfredo
Lam : œuvres de 1938 à 1942 (Château.
Jusqu'au 17 septembre).
• AUTUN
Le peintre Adrien Guignet : 1817-

1856 (Musée Rolin. Jusqu'au 24 sep-
tembre).

• CLAMECY
Toper (juillet). Hartung (août-sep-

tembre). — Expositions du Musée na-
tional d’art moderne (Musée munici-
pal).

• DUON
Œuvres d'art des églises du canton de

Baigneux-les-jutfs et de Laignes (Mu-
sée des beaux-arts. Jusqu'au 10 sep-
tembre).

• MACON
Max Jacob, dessins (Galerie des

TTrsulines. Jusqu'au 14 octobre).

• NEVERS
Instruments de travail des hommes.— Pièces de la collection R. Humbert

(Maison de la culture Jusqu’au 29 Juil-

let et du 5 au 24 septembre).

• RATILLY (Yonne)
Miklos Bokor. Peintures et dessins de

1973 à 1978 (Château. Jusqu’au 10 sep-
tembre).

• SAINT-VALLIER (Saône-et-Loire)
Jardins du quotidien. Exposition réa-

lisée par HScomusée du Creusât (Salle
René-Rousseau. Jusqu'au 30 septembre).

Nord - Pas-de-Calais - Picardie

9 AIRAINES
Vasurely (Centre d'art et de culture

Jusqu'au 1° octobre).

• CALAIS
Etienne Hajdu. Rétrospective (Musée

des beaux-arts et de la dentelle. Juillet-

août).
*

• DUNKERQUE
Alechmsky A l'imprimerie (Musée, du

7 juillet au 3 septembre).
• MARCQ-EN-BARŒUL
Les jouets américains. 1925-1975. —

Exposition du Musée des Arts décora-
tifs (Galerie Septentrion. Fondation
Prouvost. Du 15 Juillet au 1" octobre
(Fermée du 1” au 20 août).

• MONTREUIL-SUR-MER
Micheline Dupuich : « Au pays d’Ar-

tois ». Une cinquantaine de peintures
(Musée municipal. Du 10 Juillet au
25 août).

• NOYON
Rayon et la guerre 1914-1918 (Musée

municipal. Jusqu’en septembre).

• SOISSONS
Bande dessinée et vie quotidienne.— Exposition du Centre de création

industrielle (Centre de culture et de
loisirs. Juillet).

• SAINT-OMER
Alphonse Deneuvüle, 1835-1885, Rétros-

pective (Musée de l'hôtel Sandeïln. Jus-
qu'au 17 septembre).

• VALENCIENNES
La vie de la cité, des origines à la

conquête, dans les collections publiques
valenciennoices. Exposition réalisée pour
le tricentenaire du rattachement de
Valenciennes à la France (Musée des
beaux-arts. Jusqu'au 28 octobre).

Région parisienne

9 DOURDAN
Hans Hartung, lithographies (Musée

municipal Jusqu'au 30 juillet).

Remzi, rétrospective (Musée munici-
pal. Du 12 août au 12 octobre).

• FONTAINEBLEAU
Le château de Fontainebleau sous

Henri IV. Documents, plans, gravures,

fragments sculptés, tableaux évoquent
les bâtiments et les décors intérieurs

exécutés sous le règne de Henri IV (Châ-
teau. Jusqu’au 28 août).

• MEAUX
Cent que’q gravures québécoises (Mu-

sée Bossuet. Jusqu’au 30 juillet).

• NEMOURS
C. Miger, un graveur du dix-huitième

siècle (Musée. Juillet-septembre)

.

• PONTOISE
Hommage à Otto Freundlich (Musée

Tavet. Jusqu’au 30 juillet).

Pontoise, du seizième siècle au début

du vingtième siècle (Musée Tavet Jus-

qu’au 30 septembre).

• SAINT-DENIS
René Morere, 1907-1942. Peintures,

crayons, pastels et gravures (Musée

d'art et d'histoire. Jusqu’au 3 septem-
bre).

Normandie - Bretagne

9 ARGENTAN
Cafés, bistrots et compagnie. Exposi-

tion du Centre de création Industrielle

(Animation-service. Juillet-septembre).

• BREST
Jean Manessier (Musée mnnldpaL

Juillet-août).

• CAEN
Collection de gravures Adrien Wittert,

de l'université de Liège (Musée des
beaux-arts. Jusqu’à la mi-juillet).

• DIEPPE
Robert Lotiron, 1886-1966 (Musée mu-

nicipal. Jusqu'au 15 septembre).

• FECAMP
Bande dessinée et vie quotidienne.

Exposition du Centre de création Indus-
trielle (Théâtre municipal, du l- r août
au 10 septembre).

9 HONFLEUR
Art contemporain 1978 : œuvres de

Charpentier, Di Martlno, Domy, Féraud,
Gastaud, Hernandez, Kijno, etc. (Musée
Eugène-Boudin. Jusqu’en septembre).

• LAMBALLE
1

Les vieux métiers bretons (Musée Ma-
thurin-MébeuL Jusqu'au 15 septembre).
• LE HAVRE
Charles-Alexandre Lesueur, peintre,

voyageur et naturaliste havrais. Pour le

bicentenaire de sa naissance. (Prieuré
de Gravüîe, Bibliothèque municipale
et Muséum d’histoire naturelle. Jusqu'au
39 octobre).

Maquettes marines et modèles de
bateaux (Musée des beaux-arts. Jus-
qu'au 31 août).

• LISIEUX
Manessier : douze tapisseries consa-

crées à saint Jean de la Croix (Eglise

Saint-Jacques. Juillet-août).

• MORLAIX
Les goèmoniers. Les et le tra-

vail, le costume, l'outillage, la produc-
tion et les transformations (Musée des
Jacobins. Jusqu'au 30 septembre).

• LE NEUBOURG
Fernand Larue. peintures, et Josette

Risptü, sculptures (Château du Chunp-
de-Bataille. Jusqu’au 14 septembre).

• QUIMPER
L'école de Pont-Aven dans les coBec-

lections publiques et privées de Bretar
gne (Musée des beaux-arts. Jusqu’à la
ïnl-octobre).

• RENNES
Jean-Claude Sübermann : «La grande

récré », enseignes (Maison de la
culture. Du 20 août au 16 septembre).

• ROUEN
Monnaies, médailles et jetons (Musée

des antiquités. Jusqu'au 15 octobre).

• VASCŒUIL (Eure)
Le Yaouanc, peintures. Michèle Bout

Le Beau, tapisseries contemporaines.
Michel Forgeais, sculptures (Château.
Jusqu'au 1" octobre).

• VITRE
J. Béraud, la vie parisienne vers 1900

(Musée du château. Jusqu'au 2 sep-
tembre).

Pays de la Loire

9 ANGERS
Angers antique (Musée Pincé. Jus-

qu’au l*r mai 1979).

La route de Toktddo tTHiroshige.
Estampes japonaises (Musée Pincé.
Jusqu'en octobre).

• LAVAL
Peintres naïfs de Wallonie et de

Bruxelles (Jusqu’au 15 août). Robert
Tatin (Musée du vieux château. Jus-
qu’au 15 septembre).

• LE MANS
Culture et révolution : raffiche

cubaine contemporaine. Exposition du
centre de création industrielle (Musée
de Tessé. Juillet).

Michel Delaborde : Rêve réel. Séries

chromatiques et grands tirages (Musée
de Tessé. Juillet).

• MOUILLERON-EN-PAREDS
Vendée et vénerie (Musée national des

Deux-Victoires. Du 2 Juillet an 25 sep-
tembre).

• NANTES
Quatre ans d'enrichissements (Musée

des beaux-arts. Jusqu'à fin octobre).

Hommage à Georges Brisson, rétro-
spective (Musée des beaux-arts. Jus-
qu'à fin octobre).
Art textile contemporain (Musée des

arts décoratifs. Du 7 juillet au 25 sep-
tembre).

• LES SABLES-D'OLONNE
Louis Comtois. Quatre tableaux récents

de grand format (Musée de l'abbaye

Sainte-Croix. Jusqu'au 30 Juillet).

Hans Hartung. Rétrospective de l'œu-
vre sur papier : 1920-1978 (Musée de
l’abbaye Sainte-Croix. Jusqu'au 30 sep-
tembre).

• SAINTE-SUZANNE
Paysage intérieur, paysage de la

réalité. Trente-cinq toiles contempo-
raines : Zao-wou-kL filma. Soulages.

Messagler, Ubac. etc. (Château. Du
8 juillet au l*

p septembre).

Poitou - Charentes - Aquitaine

9 AGEN
Bazaine, tapisseries, gravures, livres

(Musée municipal Du 1er juillet au
15 septembre).

• BORDEAUX
La nature morte, de Brueghel à Sou-

frée (Galerie des beaux-arts. Jusqu’au
lar septembre).

• COGNAC
Gabriel Chariopeau, 1889-1967. Rétro-

spective (Musée. Jusqu’au 24 sep-
tembre).

• LA ROCHELLE
L’art indien traditionnel et son in-

fluence sur Fart occidental contempo-
rain (Musée d’Orhigny-Bemon. Jus-
qu’au 20 septembre).

• MONT-DE-MARSAN
Sculptures de Manolo, Picasso, Car-

gaUo et Lobo (Musée Lacataye. Jus-
qu'au 30 septembre).
• PAU

L'élevage en Béarn, animaux et tra-
vaux (Musée béarnais. Jusqu'au 3 no-
vembre).
La vache (Musée des beaux-arts. Jus-

qu'en septembre).

9 POITIERS
Aristide Caülaud (Musée Sainte-

Croix. Jusqu’au 11 septembre).

• SAINTES
Rodm, sculptures et dessins (Musée

des beaux-arts. Juillet-août).

• THTVIERS
Jean-Baptiste Godtn ou les équiva-

lents de la richesse (les Amis du vieux

Saint-Jean, Saint-Jean-de-Côle. Août).

Centre - Limousin - Auvergne

9 AURJLLAC
Cent gravures québécoises (Musée. Du

28 août àu 8 octobre).

• BELLAC
Mammifères sauvages du Limousin

(Foyer (wnwrmniü. Jusqu'au 31 août).

• BOURGES
Peintres paysans vietnamiens du début

du siècle. — En collaboration avec ie

musée de l’Homme et le peintre Tuon.

cinquante dessins, reproduits . d’après
des gravures sur bols d’artistes paysans
(Maison de la culture Jusqu’au 30 Juil-

let).

Matières et couleurs dans la tapisserie

contemporaine (Palais Jacques-Cœur.
Jusqu’au 30 août).

• CHARTRES
L’élevage dans la peinture française

du dix-neuvième tiède - Les débuts de
l'élevage dans l’Orléanais, de F&ge de
bronze à Vépoque gallo-romaine - Le
mouton en Beauce (Musée des beaux-

uiqu'en septembre).
L’art russe non officiel (Musée. Jus-

qu'au 30 septembre).

• CHATEAUROUX
La tapisserie et Pespace. — Œuvres

de Gleb, Bmchet, EQcbs, etc. (Collé-

giale des Cordeliers. Jusqu'au 15 août).

• CLERMONT-FERRAND
Ralph Stackpole, 2885-1972. — Un

sculpteur américain en Auvergne
(Musée Bargoin. Jusqu’au 3 octobre).

• LA CHATRE
Jean de Boschere, peintures (jusqu’au

16 Juillet) - Maurice Utrillo (Hôtel de
VHaines. Du 21 Juillet au 16 août).

9 LE PUT
Charles Maurtn, peintre, dessinateur

et graveur (Musée Crozatler. Du 1er juil-

let an 10 septembre).

• LIMOGES
Quatrième Biennale internationale de

Part de Pétrutü. — Deux cents artistes

représentant vingt-deux nations (Cha-
pelle du lycée Gay-Lussac. Du 12 Juillet

au 12 septembre).

• USSEL
Paysans d’autrefois. — Aspects de la

vie rurale au pays d'usée! du dix-sep-
tième au dix-neuvième siècle (Musée
du pays d’Ussel, chapelle des Pénitents.

Du 10 juillet au 17 septembre).
• VENDOME
Roland Brudieux. gravures ; pays

du Loir et de Loire (Musée. Jusqu'au
17 septembre).

Languedoc - Roussillon

Midi - Pyrénées

9 ALBI
Théophile Alexandre Stetnletn. —

Dessins et peintures - François Aubrun,
peintures (Musée Toulouse - Lautrec,
palais de la Serbie. Jusqu’à la mi-sep-
tembre).

• BEAULŒU-EN-ROUERGUE
Réel ? Réalisme ? Réalité ? Du pop'art

au néo - académisme actuel, environ
trente-cinq artistes (Abbaye. Jusqu'au
13 septembre).

• CAHORS
Nationale 20. — Au musée de Cahcrs

et t Auzole. an bord de la Nationale 20,

des artistes de la région exposent : Cla-
reboudt, le groupe Untel, Isnard. Lout-
tre, Pagès, Pincemin. Wakbevltch (Du
1er juillet au 31 août).

9 CASTRES
Nadar, portraits d’artistes et de cri-

tiques (Musée Goya. Juillet-août).

• CERET
Christian Parisot, travaux récents

(Musée d'art moderne. JuiLL-septembre).

• COLLÏOURE
Ex-voto marins de Méditerranée. —

Environ deux cents objets et tableaux

en provenance de sanctuaires méditer-
ranéens (Château. Jusqu'au 25 Juillet).

Marine catalane et Fouets de Sorede

(Château. Du 1er. août au 30 septembre).

Tatouages. — Exposition du Centre de
création industrielle (Château. Juillet-

septembre).

• LOURDES
Trois siècles de cartographie dans les

Pyrénées (Musée pyrénéen. Jusqu’au 12

octobre).

• MOISSAC
Ornements liturgiques du musée de

Moissac (Musée claustral Tour de l'an-

cien logis des abbés. Jusqu'en octobre),

• MONTAUBAN
Jean Héüon. rétrospective (Musée.

Jusqu'au 10 septembre).

• MONTPELLIER
Photographies contemporaines sur le

thème ; « lû nu. ». — Prête du Cabinet
des estampes (Musée Fabre Jusqu'au
15 septembre).

• NIMES
La maison carrée du dix-septième an

dix-neuvième siècle. — Gravures et
dessins des musées de Nîmes et d’autres
collections ' (Musée des beaux-arts. Juil-
let-août).

• SETE
Rétrospective du peintre Gabriel Cou-

derc (Musée Paul-Valéry. JUllletHsep-

tembre).

• VIIXENEUVE-LEZ-AVIGNON
Espaces, bergers et transhumances. —

Exposition réalisée avec le concoure du
musée de l’Homme, du musée des A.TJ1

.,

des musées dauphinois et des parcs de
Camargue et de Cévennes (Fort Saint-
André Jusqu’au 30 septembre).
Voyage au pays de 2a laine. Tissage

nomade et tapisserie contemporaine
(Chartreuse. Du 8 Juillet au 30 août).

L'architecture dans le livre d’art
(Chartreuse. Du 8 juillet au 15 août).

Champagne - Ârdenne

Lorraine

9 NANCY
Etienne Coumau.lt ou le monde ima-

ginaire (1891-1948). — Rétrospective
d'un peintre - graveur lorrain (Musée
des beaux-arts. Jusqu'au 28 août).
Les cristalleries Daum (Musée des

beaux-arts. Jusqu'en mars 1979).

• PONTAMOUSSON
Nancy, architecture 1900 (Abbaye des

Prémontrés. Juillet-septembre).

• SAINT-DIZIER
Saint-Dizier aux seizième et dix-sep-

tième siècles. — Présentation de docu-
ments anciens (Musée municipal. Jus-

qu'au 30 septembre).

Alsace - Franche-Comté

9 ARC-ET-SENANS
Architectures marginales aux U-S-A.— Exposition du Centre de création

Industrielle (juillet-août) - Claude Pa-
rent: architecte et utopie (en perma-
nence) - Qui décide la ville.

'— Exposi-
tion du Centre de création Industrielle

(juillet-août) (Salines royales).

• LONS-LE-SAUNIER
Anciens orfèvres comtois, artisans de

splendeur. — Pour la première fois expo-
sées, soixante-quinze pièces d’orfèvrerie
datant de 1480 à 1830 (Cathédrale de
Saint-Claude. Du 1» juillet au 31 août).

• ORNANS
Hommage à Robert Femier, peintre

comtois : 1395-1917 (Musée Gustave-
Courbet. Jusqu'au 29 octobre).

• STRASBOURG
Artisans strasbourgeois du métal au

dix-neuvième siècle (Musée des arts
décoratifs, château des Rohan. Jusqu’au
1« octobre).

Grès traditionnels (FAlsace et tFaSUeurs

(Musée alsacien. Jusqu’au 1« octobre).

MANET
du 7 juin au 13 juillet

HUGUETTE BERÈS
25, quai Voltaire PARIS VII

Tel. 261 27 91
‘

ROUVE

M, rue de Bonnes. 75008 Parla

TéL : '848-43-89 - 548-56-39

BRUI
Toiles récentes

dons on enrirotmemaat contemporain

6 Juin - SI mât,

ENCADREMENT
INSTANTANE

CadresMETRA (Alu et Bois),

- A RALUX, MINIRA.

LA TORTUE
11 rué;-Jacob, Paris 6* -Téi ; 326.09. 85

ce 14h é v9h. oüv. Samsci.

P. BLOCH
encres et mailles

24 mai - 23 juin

MANESSIER
œuvre grave.

30 mai - 29 juillet
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une
LA PASSION
DE JEANNE D'ARC
da Cari Dreyer
Une fabuleuse reprise. Le pro-

cès de Jeanne, jusqu'au bûcher,

traité par Dreyer comme un
« documentaire », disait-il fie

scénario est de lui, Joseph Del-

tas ne 2’a contresigné que pour
des raisons publicitaires). Tl

s’agit de la version sonore

réalisée par Lo Duca en 1952.

version dont on dit qufeüe fut

contestée par Fauteur.

fête sur la rue Médina oi les

petits tailleurs et les marchan-
des de peurs rêvent d’un Orient

féerique.

..-SOL,

TROIS PTITES VIEILLES
aa Marie-Stuart

Trots jeunes comédiennes sous
les masques blancs de la vieil-

lesse pauvre racontent avec

giieU et beaucoup de pudeur
l'espoir malgré tout. Dur et

émouvant sans mièvrerie.

LES YEUX BANDÉS
de Carlos Saura
Ce nouveau film de Carias

Saura (avec Géraldine Chaplin

)

traite, à partir d’un problème
mondial, des rapports entre
réalité et création, entre vie

« active » et vie sentimentale.

Une mise en scène rigoureuse,

une grande richesse.

1L2&

YOUNG AND INNOCENT .

d'Alfred Hitchcock
Une joie pour l’été que cet

Hitchcock de la s période
anglaise », tourné en 1937.

avant le célèbre Une femme dis-

paraît, et pratiquement inconnu
en France. Un suspense palpi-
tant et. pour résoudre l’énigme,

un extraordinaire mouvement
de caméra montée sur grue,

dans la salle de bal d’un grand
hôtel

« Les ;nz bandés »,

de Carlos Saura, par Boimairé.

ET AUSSI : Gotcha, & l'Œuvre
(le désespoir et la violence) ;

Jean-François Derck à la Vieille

Grille (un doux anar) ; les

Peines de cœur d’une chatte
anglaise, an Montparnasse Ces
merveilles enchantées du
Groupe T.SJ3.); les Damés du
jeudi, au Studio des Champs-
ELysées (le goûter des dames
bien); la Cigale et les Lettres

d’une religieuse portugaise, &
Essaïon (petite musique et

chant de la passion) ; Jeanne
tCArc et ses copines, au Théâtre
du Marais (au temps de qui
vous savez).

critique internationale au Festi-

val de Venise en 1962) ; Violette

Nozière. de Claude Chabrol (une
parente de Thérèse Desquey-
roux dans un grand spectacle) ;

Rêve de singe, de Marco Ferreri
(vaste méditation sur l'huma-
nité transitoire).

expositions
ABSTRACTION-CRÉATION
ABSTRACTION ANALYTIQUE
au Musée d'art moderne
de la Ville de Paris

et à rARC

PROMENADE
AU PAYS DE LA VIEILLESSE
de Marianne Ahme
Ce sont de nombreux témoigner-

ges sur la condition des per-
sonnes âgées en France, récits

de solitude et d’ennui, d'hospices

et de pauvres logis. Simone de
Beauvoir intervient systémati-
quement pour replacer Us
drames dans le contexte social

et politique. Aimer, ne pas aimer,

ne voudrait pas dire grand-
chose. C’est un füm qui compte.

théâtre
JEAN-JACQUES ROUSSEAU
on Biotbéôtre

Le café soluble est d’origine

suisse, le philosophe Rousseau
aussi. A eux deux, üs compo-
sent une sorte de Hamlet lacus-

tre. Arbres et statues dorment
sous la tente. Le spectre est

celui d’Alceste. Jean-Jacques,
sérieusement atteint, court les

glaciers la nuit L’un des grands
acteurs de ce temps : Gérard
Desarthe.

LE JEU DE LA POMME
de Vers Chytilovo
Une comédie salutaire qui n’est

pas toujours drôle, où Vera
Chytüova met en œuvre les

conditionnements de l’humour
pour un peu plus de lucidité

sur ramour.

HITLER,
UN FILM D'ALLEMAGNE
de Hans-Jnrgen Syberberg
Un füm de sept heures en
quatre parties, une tétralogie

du « rêve historique » de Hitler.

Spectacle épique. philosophique,
ésotérique, plongeant au cœur
des fantasmes d'une civilisation.

ET AUSSI : les Bâtisseurs, de
Philippe Baudlqaet (un bel hom-
mage aux paysans du Insrzac) ;

rite nue, de Kaneto Shlndo
(encore des paysans, mais japo-
nais ; un succès international

de 1961) ; le Couteau dans l'eau.

de Roman Foianski (prix de la

LES CHAISES
ou Théâtre du Marais
Us sont deux, üs ont presque
cent ans, leur maison est entou-
rée d'eau, ü y a des disaines de
fantômes qui viennent passer
la nuit chez eux, ü faut leur
approcher des chaises, dont üs

font un usage bien inavouable.
Un sommet de Ionesco, et le

plus grand rôle de TsfUa Chel-
ton.
LÉGENDES A VENIR
aa Nouveau Carré
A la demande générale, comme
l’on dit. mais cette fois c’est mai.
Mehmet Ulusoy et ses comé-
diens jouent leurs merveilleux
contes en couleurs et en musi-
que dans un théâtre mainte-
nant plus grand. 7 conduire
tous les enfants qui ne sont pas
encore partis en vacances.

Faisant suite à Vexposition
Aspects historiques du cons-
tructivisme présentée au Musée
d’art moderne de la Ville de
Paris au cours de l’année der-
nière, Abstraction-Création réu-
nit tous ceux qui, regroupés au-
tour d'Hélion. Herbtn, Vanton-
gerloo, Beothy et de la revue
qu'ils publièrent de 1932 à 1936,

ont contribué au rayonnement
du mouvement de la peinture
abstraite dont le centre était
à Paris.

L’ARC, de son côté, sous le

label Abstraction analytique
présente trois générations d’ar-
tistes (Degottex. Devade et dix
jeunes) qui oeuvrent dans une
voie abstraite, économe, infini-

ment restrictive. Ajoutes à cela

une exposition Hanegger et vous
aurez un musée presque tout
entier voué pour un temps à la

non-figuration.

EDOUARD MANET
à la Galerie Haguette Berès
Lire notre article page 16.

LES MILLE ET UNE NUITS
au Théâtre d'Oisay
C’est peut-être le spectacle-

chamière du Magic Circus, qui

jette les derniers confettis de la

JULES ROMAIN
ET L'HISTOIRE DE SC1PION
au Grand Palais

Une très belle confrontation de
tapisseries et de dessins pour
évoquer une œuvre prestigieuse

de la Renaissance, la grande
tenture de Scipum, commandée
par François lm à Bruxelles en
1532, brûlée en 1797 pour en
récupérer l’or. Une exposition

qui réussit à rendre présente
une absence, à raide de pièces

tissées plus d’un siècle après, et

qui en reprennent les thèmes

GALERIE POINT SHOW v.a.

GAUMONT RICHELIEU v.f.

CALYPSO v.f.

STUDIO RIVOLI v.f.

LE RACINE - PALAIS DES ARTS

NOUS MG 50MMGS
PAS SEULS

_ idOT' 'tfttflr;
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Film de

Ridha BehiSOLEIL
DES HYENES

RENCONTRES

.
ÉLYSËES CINÉMA (v.o.) - CINÉMONDE OPÉRA (v.f.)

CLICHY PATHÉ (v.f.) - MISTRAL (v.f.) - FAUYETTE (v.f.)

U.G.C. DANTON (v.o.) - U.G.C. GARE DE LYON (v.f.)

VILLENEUVE Artef - ARGENTEUIL Alpha - NOGENT Artel

PANTIN Carrefour - ORSAY Ulis
DiJ TROISIEME TYPE

- >
'*7

PanavtsianQ -

UES TZIGANES
MONTENT
AU CIEL

UN FILM cfEMlLE LÛTÏANOU
?Û.r!;m V.O.-S.i.STEkEC

WWPCMMMRICHARD D.ZANUCK/DAVB BROWN
I adapta par MARVIN HAML6H an parDAVID SLWARD cMk* p> G£OSGE ROYHU

^TONYBBJLMICHAS.wAIUA PHILLIPS

TABLEAUX MÉCONNUS
DES RÉSERVES DU MUSÉE
aux Arts décoratifs
Un accrochage qui profite de
rété et de travaux pour aérer
des œuvres (de Bernard. Mau-
rice Denis, Aman-Jean, Forain,
Béraud) qui ne sont pas des
chefs-d’œuvre, mais qui, sous-
traites aux regards en vertu de
choix souvent anciens, peuvent
piquer la curiosité des amo-
teurs.

ET AUSSI ; Cézanne (les dix
dernières années, à Alx) et

Chefs-d’œuvre des musées sovié-
tiques et français (vingt-deux
tableaux impressionnistes et

néo-impressionnistes confron-
tés), au Grand Palais ; la Dona-
tion Picasso, au Louvre (Renoir,
Cézanne, Rousseau, Braque ;

Matisse, Mire, des Rtnt* des
amis) ; Durer, au Centre cultu-

rel du Marais (dessins et gra-
vures originales souvent venus
de loin) ; l’Homme et son corps.

au Musée des arts et traditions
populaires (présence du corps
dans la société traditionnelle

française).

mnsique
XÉNAKIS
à Beaubourg
Plusieurs fois retardé, le Diatope
de Xenakis doit être ouvert au
public à partir du 29 jutn. Un
grand jeu d’architectures lumi-
neuses et sonores dans la tente
rouge qui s’élève sur la droite du
Centre Pompidou. < C'est l'har-

monie des sphères du cosmos qui,

par l’art, s’identifie à celle de la

pensée », dit Xenakis. (Tous
les jours, sauf mardi, à 15 Tu,

16 h. 30 et 18 hj

AUX QUATRE COINS DE LA
FRANCE
Presque chaque jour fourre ou

se ferme un festival. Meslay tire

son dernier feu dartifice de
l’année avec l’Orchestre du
Mozarteum de Salzbourg, rBn-
semble instrumental de France,
F. Raitztn, M. Haas et H. Prey

(fêtes de Touraine, du 29 juin

au 2 juillet). A Saint-Maximin,

reprise des soirées de musique
française, avec l’alternance déli-

cieuse, chaque soir, des concerts

dans le cloître et à la basüique,

avec son orgue splendide ( les

4. 6, 8, 9. 11, 15. 18 et 20 fumet).

A Aix-les-Bains, au bord du lac

inni ii i i niin .

JEAN-MARIE

RIVIERE

DINER-SPECTACLE
28 rue. Cardinal-Lemoine 5

Réservations:
AGENCES. HOTELS

et 325.28.28

LE MONDE DES ARTS

ou les motifs, attribués en par-

tie à Jutes Romain.

PIERO DELU FRANCESCA:
LE PORTRAIT DE MAUTE5TA
an Louvre
Un dossier du département des
peintures sur le tableau récem-
ment acquis par le Louvre,
l'unique Piero des collections

publiques françaises. H évoque
aussi la personnalité du Condot-
tiere, héros de la pièce de Mon-
therlant Avec les documents
originaux, tableaux, manuscrits,
médailles, sculptures.

du Bourget, c’est G. Cziffra qui

fait rouverturs. suit* par le

Quintette des cuivres de Cham-

béry, rOctuor de Lyon, le Qua-

tuor Vegh, l’Orchestre de Lyon,

etc. (jusqu’au. 8 juillet). A signa-

ler une initiative tnièressanle

à Romans (Drôme), qu: organite

des « semaines de musique

contemporaine ». autour des

Percussions de Strasbourg. d’Ars

Nova, de Carolyn Carlson. de

D. G&espie, Michel Portai, etc.,

qui dirigeront également des

ateliers, attirant, sans doute, de

nombreux jeunes. (Jusqu'au

13 fufUeU

COUP D'ENVOI
à Saintes

« Les musiques d’Espagne et

du Portugal » sont le thème du
Festival de Saintes qui ouvre

toutes grandes ses églises et ses

salles le 2 juillet, avec chaque

jour de trois à six manifesta-

tions aussi alléchantes les unes

que les autres ; ainsi, la

semaine qui vient, les concerts

des Sacquéboutiers, d’Ars mo-
riendi, d’Hesperion XX. la

Messe des défunts de J. Pujol.

la rencontre de J. Serait arec

R. Halbreica. les représenta-

tions de Montserrat de Râblés,

übu roi mis en scène par Peter

Brook. Hamlet par D. Benoin,

des récitals d’orgue, les clotons

Macloma. etc. (du. 2 au 20 juil-

let).

blé de musique baroque de Drot-

tningholm (hôtel de Marie, le

30) ;
Requiem de Verdi, dir.

p Dervaox » abbaye de Fonte-

viaud. le 30) ; H. Szeryng (Di-

vronne. le 301 ; Mozart et Fauré,

par les chœurs et J’orchestre de

runiversité de Wanrick (Saint-

MerîL le 1“ juillet) : Madame
Butterfly. mise en scène Lavelli

(Opéra, le l*r. à 20 h.) ; Quatuor

Vegh i Guebmller. le 1"; Di-

vonne. le 3) ; Lilly LasHne et

jvl Debost (Sully-sur-Lolre, le

l*
r
) ; J. Bream lEchtemach, le

2) :
Gesualdçi. prince de Venosa,

avec A. Cuny et l’ensemble

Ravier (abbaye du Thoronet, le

2) ; Roméo et Juliette de Ber-

lioz. Orchestre national, dir.

L_ MaazeL avec J. Hamarl
(Champs-Elysées, le 3) ; le

Voyage d’hiver par B. Kruysen
et ’n. Lee (Carnavalet, le 3) ;

trois sonates de Beethoven, par
R. Woodward (Angers, le 3) ;

concertos pour Instruments

rares de Vivaldi, par l’orchestre

Kuentz (Salnt-Séverin, le 4) ;

H. Prey (Divonne, le 5) ; orches-

tre de chambre de Bratislava

(Hyères. le 5) ; Urban Sax
(chapelle des Epinettes, le

30 juin).

danse

SEMAINE DE L'ORGUE
à Toulouse

A l’instigation de Xavier
Durasse se tient actuellement,

à Toulouse, une Semaine inter-

nationale de l’orgue sur les trois

belles orgues de Scint-Etienne,
Saint-Semtn et des Domini-
cains, avec des couvres et des

interprètes contemporains : on
pourra entendre encore Mes

-

siaen et Xenakis (le 29j. Bou-
courechliev. Frescobaldi, Bach
et Xenakis (le 30 juin), Bach,
Webem et Liszt tle Vr

juillet).

RENCONTRES
D'ART CONTEMPORAIN
de La Rochelle
Solaris (Groupe expérimental
de théâtre - danse), Carolyn
Carlson et le groupe de recher-
ches théâtrales, trois récitals de
danse indienne, une soirée de
danse Orient - Occident, une
création du Théâtre du Silence.

ET AUSSI : Festival du Ma-
rais : Kalêidanse, d'Alain de
Raucourt (la danse dans la rue),

place du Marché-Sainte-C&the-
rine.

variétés
FESTIVAL DE LYON
On s’amusera franchement à
Fourrière (s’ü ne pleut pas

)

avec les représentations du
Comte Ory, un des chefs-
d’œuvre les plus étourdissants
de Rossini, mis en scène par
Daniel Leveugie, dont on n’a

pas oublié le Cosi Fan Tutte de
Grenoble (les 3, 5, 7), tandis
que le Festirai de Lyon pré-
sentera encore un récital de
Christa Ludwig (le 29), un
concert de l’Orchestre de cham-
bre de Lyon avec J.-J. Gru-
nenwaîd (le 30) et une séance
du Ballet de Lyon dirigé par
M. Spare:.iblek île 4). avant de
s’achever par trois grandes soi-

rées de jazz (6, 7. 8).

Et aussi : récital T. ZyUs-Gara
(Festival de Saint-Denis, le 29) ;

Mozart, Debussy. Messiaen. par
les sœurs Labèque iSaint-Merri.
le 29) ; OteUo, avec P. Domingo
et M. Price (Opéra de Paris, le

30 juin et le 4 Juillet) ; Ensem-

JACQUES VILLERET
ou Théâtre
de la Gaîté-Montparnasse
Un a one man show » brillant

par un comédien qui sait istüi-

ser superbement un sens naturel
de robsercatian. (21 hj

PATRICK FONT
ET PHILIPPE VAL
au Théâtre des Dix-Heures
Dialogues et monologues avec
un langage libéré de toutes les

conventions, de tous les confor-
mismes. (22 h.)

rock
BOB DYLAN
au Pavillon de Paris
Premiers concerta de Bob Dylan
en France depuis douze ans.

Deux heures et demie magnifi-
ques, imprégnées de musique
noire. (Les 3, 4, 5, 6, 7, 8 juillet,

à 20 h.)

LE MARAIS

l'd aprcs "la vieillesse"

SIMONE DE BEAUVOIR

un film de MARIANNE AHRNE - avec laparlicipâtion de SIMONE DE BEAUVOIR

STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - OLYMPIC ENTREPOT

wr
u„ fiCin Je KANEIO SHINbÔ
musique deHIKARU HA/ASHl

GAUMONT AMBASSADE - GEORGE V FRANÇAIS MONTPARNASSE PATHÉ - OMNU - B0SÛUET

ST-GERMAM MAGE - GAUMONT SUD - CAMBR OtfNE - GAUMONT GAMBETTA - WEPUR PATHÉ

MUUTONÉ Champigny - GAUMONT Evrjr BHiE ÉPINE Ihidh - VÛ1ZY 2 VéHzy

CYRANO Versailles - GAMMA ArgetrteuN

UN JOYEUX FILM DE GEORGES LAUTNER
JEAN LEFEBVRE

DANIEL CECCALDI
JULIEN GUIOMAR
HENRI GUYBET

RENÉE SAINT-CYR
as

un farn de
GEORGES LAUTNER
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ET DES SPECTACLES

E»po/ition/.
CENTRE POMPIDOU

Entrée principale rue Saint-Martin
(277-12-33j. — Informations télépho-
nées : 277-11-12.
Sauf mardi, da 12 h_ & 22 h.;

aam. et dlm. de 10 h. à 22 h.
Entrée libre le dimanche.
SAM FRANCIS. Jusqu'au 4 sep-

tembre.
JACQUES LXPCHÏTZ (4* étage).

Jusqu'au 16 octobre.
ATELIERS AUJOURD’HUI 9 :

Sculptures funéraires de Kotn Mou-
roufié (C6t£ d'ivoire) - Gravures de
Trifei (Tunisie). Jusqu'au 25 sep-
tembre.

Forum
CENTRES DE RENCONTRE DE LA

CAISSE NATIONALE DES MONU-
MENTS HISTORIQUES. Rétrospec-
tive photographique, diapositives,
films, alriches. — Jusqu'au 10 juil-
let.

Centre de création Industrielle
L’ESPACE URBAIN SOVIETIQUE,

1917-1976- — Jusqu'au 18 septembre.
B.PJ.

L’ENFANT ET LE LIVRE. — Jus-
qu'au 28 août.

ALICE, ULYSSE. OH! HISSE. —
Jusqu'au 28 août.
CITES DE LA MER, CITES DU

FLEUVE. Photoet*phi es. — Jus-
qu'au 28 août.

MUSEES
DE RENOIR A MATISSE. Vingt-

deux chefs-d’œuvre des musées
soviétiques et français. — Grand
Palais, entrée Clemenceau (261-
54-10). Sauf mardi, de 10 h. & 20 h.
Le mercredi Jusqu'à 22 h. Entrée :

9 F; le samedi : 6 F.

JULES ROMAIN. L’histoire de Scl-
pion (tapisseries et dessins). —
Grand Palais (voir ci-dessus). (En-
trée gratuite le 11 septembre). Jus-
qu'au 2 octobre.
CEZANNE, les dernières années

(1895-1906). — Grand Palais, entrée
avenae du Général -Blxeafaover (voir
cl-dessus). Jusqu'au 23 Juillet.
ŒUVRES D’ART RELIGIEUX-.

Inventaire dn canton de Campan.
— Grand Palais, porte D (voir cl-

deasns). Jusqu'au 4 septembre.
LA DESCENTE DE CROIX. Groupe

sculpté Italien dn treizième siècle.— Musée du Louvre, entrée porte
Jaojard (260-39-261. Sauf mardi, de
8 h. 45 h 17 b. Entrée : 5 P (gra-
tuite le dimanche). Jusqu'au 4 sep-
tembre.
DONATION PICASSO. — Musée du

Louvre, entrée porte Jaujard (voir
ci-dessus).
PTERO DELLA FRANCESCA. Le

portrait de Sigismond Malatesta
(dossier du département des pein-
turas n* 15). — Musée du Louvre,
entrée port» Jaujard (voir el-dessus).
Jusqu'au 18 septembre.
NOUVELLES ATTRIBUTIONS. Des-

«fai» dn seizième et du dix-septième

siècle. — Musée du Louvre, entrée
porte Jaujard (voir cl-dessus). Jus-
qu'au 16 septembre.
AUGUSTE RODIN : le monument

des Bourgeois de Calais (1884-1895).— Musée Bodin. 7. rue de Varenno
(705-01-34). Sauf mardi, da 10 h. à
12 h. et de 14 h. i IB h. Entré# :

5 F ; la dimanche : 2,50 F. Jusqu’au
25 septembre.
LES BARBUS. — Musée Bourdelle.

18. r. AntoLne-Bourdelle (548-67-27).

Sauf mardi, de 10 h. à 17 b. 30.

Entrée • 5 F. Juaqu'à (In septembre.
LE CHATEAU DE FONTAINE-

BLEAU SOUS HENRI IV. — Musée
national du eh&teau de Fontaine-
bleau. Sauf mardi, de 10 b. A 12 h. 30

et de 14 h. à 18 b. Entrée :5 F:
je dimanche : 2.50 F. Jusqu'au
38 wût. '

_
‘

ANTONI CLAVE. Peintures, 195S-

1978. — Musée d'art moderne de la

Ville de Farts. II. aven™ J*™?.
aideat-WUson (723-61-37). Sauf lundi

et mardi» de 10 h. à 17 b. 40-

Entrée :5 F; gratuite le dimanche,
jusqu’au 30 août.
ABSTRACTION-CREATION (1BJ-

193g). — Musée d'art moderne de
la Ville de Paris (voir ol-deasua».

Jusqu’au 17 septembre.
GEORGES ROUAULT. Peintures

et lavis inconnus sur le thème dn
a Miserere - — Musée d'art moderne
de la Vtlle do Parts (voir cl-dessusl.

Jusqu'au 10 septembre. — Mairie
«y,n»»t« dn xii* anuodlwrment.
2, rue André - Dubois, jusqu’au

U Juillet.

. JOHNNY FRfEDLAENDER. Gra-
vures, peintures, tapisseries 1948-1978.

— Musée d'art moderne de la ville

de Parle (voir cl-dessus). Jusqu'au
38 août.
GOTTFKTED H O N EG G E R. —

Musée d’art moderne de la Ville de

Parla (voir cl - dessus). Juaqu au
23 juillet.
L’ABSTRACTION ANALYTIQUElï

Degottex.
.

Devade. frïrtprwi du
monochrome. — ARC Pa^A-
Musée d'art moderne de la Ville da

Parla (voir cl-dessus). Jusqu'au
16 septembre. _
ATELIERS PORTUGAL. — Musee

des enfante au Musée d'art moderne
da la Villa de Paris. 14. quai de
New-York (voir cl - dessus!- Entrée

gratuite pour les enfants et les

groupes (animations, prendre ren-

de*-voua au 723 - 61 - 27). Jusqu'au
29 octobre.
EL ETAIT UNE FOIS LEONARD—

Exposition -atelier pour enfants. —
Musée en berbe. Jardin d acclima-

tation. boulevard des Sablons. Jus-

qu’au 31 défera Dra.

L’HERBIER DE JEAN - JACQUES
ROUSSEAU. — Musée des arts déco-

ratifs (voir cl-dessus). Sauf mardi,

de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h.

Entrée : 5 F. Jusqu'au 2 octobre.

PEINTURES CONNUES. MECON-
NUES. INCONNUES du Musée des

arts décoratifs (voir cl-dessusl. Jus-
qu'au 5 septembre. _____
DESSINS D’ORNEMENT DU XV 11"

AU XX» SIECLE. — Musée des

arts décoratifs (voir cl-dessus). Jus-

qu'au 15 novembre.
LA DANSE MACABRE. En hom-

mage à Véronique Fiiozof. — Musée
du Luxembourg, 19, rue de vaugi-

raid. De il h. à 10 h. Du 30 Juin au
6 août.

. , .

GARRET. Le signe et la vie. —

Orangerie du Luxembourg, rue de
V&ugtr&m. Jusqu’au 9 juillet.

L'HOMME ET SON CORPS DANS
LA SOCIETE TRADITIONNELLE. —
Musée national des arts et tradi-
tions populaires, 6, route du Ma-
hatma-Gandhi (Bols de Boulogne)
(747-69-80). Sauf mardi, de 10 b. A
17 h. 15. Entrée : 6 F : le dimanche :

4 F. Jusqu'au 2 octobre. l'expo9ltlon
est complétée par des conférences-
animation. Renseignements au mu-

ÀLFRED NICOLAS NORMAND,
architecte. Photographiés de Rome,
Athènes, Istanbul 1851-1852. — HÛtel
de Sully, 62, me Saint - Antoine
(277-59-20). Sauf mardi, da 10 II i
12 h. 30 et de 14 h. A 13 h. 30. Jus-
qu'au 9 juillet.
ANDRE BORSACQ. Cinquante ans

de théâtre — Bibliothèque natio-
nale. 58. rue de RJcbellea (266-
62-62). Tous les Jours de 10 h. &
18 h. Entrée :6 F. Jusqu'au 20 août.
KEt’CHI TA RARA- Photographies.— Bibliothèque nationale (voir el-

dessus). Salle de lecture du cabinet
des estampes. Sauf dlm., de 9 h. à
17 h. Eté.

ALBUMS PHOTOGRAPHIQUES
EDITES PAR B LAN QU ART-
EVRARD : 1851-1855- — Bibliothè-
que Fomey, 1. rue du Figuier (278-
17-34). Sauf dlm. et lundi, de
13 h. 30 à 20 h. Entrée libre. Jus-
qu'au I"-

Ju illet.

ARCHITECTURES : Photographies
de L. BaJtz. P. Baron. A. Bellegule,
J. Bonnnu alBon. P. TosanJ. J. Tur-
ner. — Galerie de photographie de
la Bibliothèque nationale. 4, rue
Louvols. Sauf dlm, de 12 h. A, 18 h.
Jusqu'au 26 août.
SPLENDEUR DBS COSTUMES DU

MONDE. — Musée de 1’bomme. Pa-
lais de Challlot (727-18-17;. Sauf
mardi, de 10 h. A 17 h.
GEORGES MEUNIER 1869-1942.

Affiches et documents. — Bibliothè-
que Fomey (voix cl-dessus). Jus-
qu'au 1“ Juillet.
CHEFS-D’ŒUVRE INCONNUS DU

VENEZUELA. Photographies. — Ga-
leries d'Amérique du Musée de
l'homme, palais de Challlot (727-
57-78). Jusqu'au 17 Juillet.

ELEGANCES FRANÇAISES, de 1750
A nos jours. — Musée de la mode et
du costume, palais Galllera. 10. ave-
nae Plerre-I»r-cle-Serble (720-85-46).
s&uf lundi et mardi, de 10 h. à
17 h. 4a
PONT NEUF (1578-1978). — Mairie

annexe dn 1«* arrondissement, 4. place
du Louvre. De 1D h. A 12 h. 30 et
de 13 h. 30 à 17 h. 45. Jnequ'au
9 Juillet.

VISAGES DE MONTMARTRE. —
Musée de Montmartre. 17. rue Saint-
Vincent. Jusqu'en octobre.
VICTOR BALTARD. Plans Inédits

pour les Halles centrales (1844-1853).— Bibliothèque historique de la
Ville de Parie, 24. rue Pavée (272-
10-18). Sauf dlm., de 14 h. à 18 h.
Jusqu'au 29 Juillet.

CENTRES CULTURELS
rPOUSTEGUE. sculpture» et des-

sins de 1937 A 1978. — Fondation
nationale des arts graphiques et
plastiques, 11, rue Berryer (455-
90-55). sauf mardi, de 12 fa. A 19 h.
Jusqu'au 15 août.
PARIS PATRIE DES PEINTRES.

Cent-cinqaan te chefs-d’œuvre de
Renoir à nos Jours. — Forum des
Halles, rue Plerre-Lescot (angle rue
de la Coasonnerle). De 10 h. à 20 h. ;
le mercredi. Jusqu'à 22 h. Jusqu'au
16 Juillet.
DURER- Œuvre gravé et dessin».

La gravure et ses techniques. —
Centre culturel du Marais, 28, rue
des Francs-Bourgeois (278-66-65).
Sauf mardi, de 12 h. 30 A 19 h. 30.
Entrée : 12 P. Jusqu'au B juillet.

LE GROUPE DE HALMSTAD.
Cinquante an» à la recherche d'un
surnaturalisme. — Centre culturel
suédois. 11, rue Fayenne (271-82-20).
De 12 h. A 18 h. : aam. et dlm.. de
14 h. A 19 h. Entrée libre. Jusqu'au
14 Juillet.
PEINTURES RUPESTRES DU

BRESIL. — Galerie Debret. 28. rue
La Boétie. Jusqu'au 7 Juillet.

L’ŒUVRE GRAVE de S.-B. TELIN-
GATER. — Association Prance-
U RAS, 61, rue Bo Iss] ère (553-88-22).
Jusqu'au 20 septembre (fermée en
août).
SlDNEY NOLAN. peintures. —

Ambassade d'Australie. 4. rue Jean-
Rey (575-62-00). Jusqu'au 28 Juillet.
ISMAEL DE LA SERNA. — Galerie

Cyrus, 65-71. Champs-Elysées (225-
62-00). Sauf dlm.. de 11 b. A lfl h.
Jusqu’au 15 Juillet.

GALERIES

DE VILLON A FKIEDLAENDER,
Graveurs du vingtième siècle A
l'Atelier Leblanc. — Editions de
l'Ermitage, 33. rue Heu rl-Barbusse
(033-71-44). Jusqu'au 8 Juillet.
SANGUINES- Dessins français dn

dlx-bni tième siècle. — Galerie Cail-
loux, 136. rue du Paubourg-Saint-
Honoré (359-25-24). Jusqu'au 8 Juil-
let.

ELOGE DU DESSIN. Libre par-
cours d'on amateur A travers le
vingtième siècle. — Galerie Daniel
GervlB. 34, rue du Bac (261-11-73).
Jusqu'au 5 Juillet.
DESSINS ; Alvaro. Gonzalez. Sar-.

fati, ValaL — 9. rue du Grenier-
Kur-l'Eau. De 13 h. à 19 h. Jusqu'au
15 octobre.
LA SCULPTURE EST UNE FETE.

Del n no. Patluü. Sablra-Pnig, tvil-
lanmez. etc. — Galerie G. Laubie,
X rue Brlsemiche (887-81-82).
DE LA FIGURATION. Ain pi, BoIIo,

Boucrant, Breschand. Iscan. Jons-
seàin, Szafran. etc. — Galerie BeLUnt,
28 bis, boulevard de Sébastopol (278-
01-911 Jusqu'au 22 Juillet.

PHOTOGRAPHES AMERICAINS AC-
TUELS. — Galerie DaoJel-Templon.
30, rue Beaubourg (272-14-10). Jus-
qu’au 13 IulUet.
RIEN/TOUT. Hommage A Marcel

Dnchamp. — Galerie le Trtslceie. 23.

rue de Fleures (544-72-83). Jusqu'au
15 fulllet
QUATRE PEINTRES HOLLAN-

DAIS A PARIS : Cotjé. Elans. Schef-

fer, Smith. — Galerie Principe,
12, rue de la Ferronnerie (233-18-11).

Jusqu’au 8 Juillet.
CHAGALL, MAX ERNST. KLEE.

Tapisseries de rAtelier Yvette Can-
qnil Prince. — Oolerie Dnrlo Boc-
cara. 164. rue du raubourg Saint-
Honoré (359-84-69). Jusqu'au 9 juil-
let.

LAVA (JD. LE CLOAREC, SUZANNE
MARTIN, VISIVANADHAN. Lauréats
de la Fondation Ptper-Heldsieck. —
Galerie de France. 3. faubourg Saint-
Honoré (205-69-37). Jusqu'au 28 Juil-
let.

HELENE DE BEAUVOIR. Regard:
d’une femme sur le monde des hom-
mes. — Galerie dea ruturs. 9. rue des
Lions-Solnt-PauL Jusqu’au 13 Juil-
let.
SOLANGE BERTRAND. - HOtel

Hollday Inn, 69. boulevard Victor.
Jusqu'au 31 août.
WILLIAM BR CTL Toiles récentes

dans nn environnement contem-
porain. — Rouve, 94. rue de Rennes
(548-43-BU). Jusqu'au 31 août.
GIORGIO DE CHIR1CO- — Artcu-

rlal. 0, avenue Matignon (359-29-80).
Jusqu'au 31 août.
JEAN DUPAS. Dessins 1926-1940.— Galerie du Luxembourg, 4. rue

Aubry- le-Bou cher (278-66-67). Jus-
qu'au 30 juillet.
FLOKIS. Lé carré et son ombre.

— Galerie Christiane Colin, 33. quai
Bourbon (633-14-03). Jusqu'au 8 Juil-

let.

FRIEDLAENDER. Gravures ré-
cente*. Galerie La Hune. 14, rue de
l'Abbaye (325 - 54 - 06). Jusqu’au
14 Juillet.

IMAL Peintures 1954-1961. Galerie
Stadler. 5L rue de Seine (326-91-10).
imai aujourd'hui. Galerie Paul
FacchettL 6. rue des SaJnts-P&res
(300-76-22). Jusqu'au 13 Juillet.

PAUL KLER. Aquarelles et dessins.

Galerie suisse de Paris, 17, rue SaJnt-
Sulplce (633-76-56). Jusqu’au 29 juil-
let.

CARMEN LAFFON. Dessin* et pas-

tels. — Galerie Jacob, 28, rue Jacob
(633-90-66). Jusqu'au 6 Juillet.

MANESSIER. Rétrospective de
l’œuvre gravé. — Galerie de France,
3. rue du Faubourg-Saint-Hoaorà,
Jusqu'au 29 Juillet.
EDOUARD MANET. Aquarelle»,

dessins, estampes. — Galerie H. Bo-
rés, 25, quel Voltaire (261-27-91).
Juoqu’au 13 Juillet.

OSCAR MUNOZ- Grands fusains
noirs. — Galerie Albert-Lotb. io, rue
des Beaux-Arts (633-06-87)- Jus-
qu'au 12 Juillet.

OSMAN. — Galerie Chartey Che-
valier, 27, rue de la Ferronnerie
(506-56-63). Jusqu'au 13 Juillet.
PALA2UELO. Sculptures, dessins,

gravures. — Galerie Maegfat. 13, rue
de Téhéran (522-13-19). jusqu’au
13 juillet.

PAPAZOFF. Peintures, dessina,
gravures. — Galerie Françoise Tour-
nié. 10, rue du Rol-de-Slcllo (278-
13-18). Jusqu'au 14 Juillet.
FA5CAJREL. Histoire de comètes.— Galerie noire 23, rue Salme-

Crolz-de-La-BretOEmerle (772-63-52).
Jusqu’au 14 Julllet-
BERNARD QUENTIN. Art sémio-

tique. — Galerie J. Larcade. 20, rue
du Temple (272-89-56). Jusqu'au
13 Juillet.
TOSCO RIGAL. La Corse. Photo-

graphies. — La Lettre ouverte, 33,
rue Gay-Lussac (329-76-14). Jus-
qu’au 10 juillet.

ROUAULT, Gravures et lithogra-
phies. — Galerie Gnlot, 18, avenue
Matignon (266-65-84). Jusqu'au
13 juillet.
STEPHEN SHOEE. — Galerie GU-

lesple-de Laage, 24, rue Beaubourg
(278-11-71). Jusqu'au 13 Juillet.
PIERRE TTLMAN. Iles flottant* b,

paysages manigancés. La cuisine des
mots. — Galerie de Lareos. 9, rue
Linné (381-23 - 84). Jusqu’au
13 Juillet.

MAURICE VKHXKT. Peintures
nouveUes. — Hôtel Nifeko, 61. quai
de Grenelle (575-62-62). Jusqu'au
10 Juillet.

Concert/
MERCREDI 28 JUIN

JARDIN DU LUXEMBOURG,
17 h. 30 : Opéra comique, « Baatien.
et Bastlenoe ».

PALAIS DES CONGRES. 20 h. 30 :

Orchestre et Chœur de Paris, dlr.

D. Barenbolm. chef de chœur :

A- Oldham (Verdi : Messe de
Requiem ».

KANELAGH (268-64-441, 22 h. 15 :

C. d'AJwee et le groupe NAC, orgue
électronique (Pédal-muslc).

LUCERNAIRE, 21 h. : Y. Puech,
flûte, et P. Petit, piano (Bach.
Beethoven, Le cl air. Marcello.
Mozart).

JEUDI 29 JUIN
SALLE BERLIOZ, 14 h. 30 : Concouru
publie de contrebasse, organisé par
le Conservatoire national supérieur
de musique.

SALLE PLEYEL (227-88-73), lfl h. 30 :

Nouvel Orchestre philharmonique,
dlr. G. Patane (Wagner : Siegfried).

PALAIS DBS CONGRÈS (758-27-78).
20 h. 30 : voir le 28.

EGLISE DE SAXNT-GBBMAIN-DES-
PRES, 21 h. : la Porte de la vie.

SAINTE-CHAPELLE, 21 h. î Ensem-
ble d'archets français, direction
A. Myrat; soL : A. M. Miranda,
aoptono J B. Codinaa. mezzo :

R. Tadec. basse ; A_ Klora. baryton
(Vivaldi : La Senna Festigglante).
LUCERNAIRE, 21 tu : voir le 28.

VENDREDI 30 JUIN
HOTEL HEROUET, 20 h. 15 :

S. Eaeure. piano (Bach).
THEATRE DES CHAMPS-EYSÈES.

20 h. 30 : Formation de chambre de
l'Orchestre de Paris, dlr. D. Baren-
Boïm (Vivaldi. Haydn. Stravinsty).

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES-
PRES. 21 h. : voir le 29.

LUCERNAIRE, 21 h. : voir le 28.

SAMEDI l** JUILLET
HOTEL HEROUET, 30 h. 15 : voir le

30 Juin.
EGLISE SAINT-ELOI. 20 h. 30 :

C. Michon, flûte A bec ; A.-M.
Lasla. basse de viole : J.-C. Lavol-
gnat, clavecin (Hotteterre, Corelll.
Cala d'Hervelola).

PALAIS DES CONGRES. 20 h. 30 :

voir le 28 juin.
SAINTE-CHAPELLE. 21 h. : Ensemble
d'archeta français, dlr. : C. Ricard :

soL : L. Visser (Vivaldi, Bach).
LUCERNAIRE, 21 h. : voir le 28.

DIMANCHE 2 JUILLET
EGLISE SAINT-MBRRL 16 h. 30 :

Chorale Horace Mann Glm Club
(Mozart, Fr&ucfc).

NOTRE-DAME. 17 h. 45 : F. Moreau.
orgue (Grigriy. Bach. Tournemlre).

LUCERNAIRE, 21 h. : voir le 28.

LUNDI 3 o u 1 1iXiPî

i

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES.
20 h. 30 : Orchestre national de
France, dlr. L. Maazel, et Chœurs
de Radio-France (Berlioz' : Roméo
et Juliette).

S.A1NT8-CHAPELLE, 21 h. : voir
le l".

LUCERNAIRE, 21 h. r voir le 28-

(887-74-31). Jusqu'au 13 Juillet.

MARDI 4 JUILLET
EGLISE SAINT-THOMAS-D'AQUIN,
21 h. : A. Bedolfl. orgue (Bruxte-
bude. Grlgny. Tltelouze, Bach,
maîtres du Moyen Age).

EGLISE S.ATNT-SEVKRIN, 21 IL :

Orchestre et chœurs P. Kuenfcz
(Vivaldi : Concertos pour instru-
menta rares).

LUCERNAIRE, 21 h. : voir le 28.

Festival d*automne

HOTEL D'AUMONT. 21 h. 30, les

29. 30, 1". 3 4 : Phèdre.
HOTEL CARNAVALET, 21 h. 15. le

3 : B. Kruysen. baryton, et N. Lee.
piano (Schubert : Voyage d'hiver).

EGLISE SAXNT-MERRT. le 29 :

Katia et MarleUe iAbeque, piano
(Mozart, Debussy. Messlaen) ; le
l”r : Chœur et Orchestre de l*Uni-
Blté de Warwlek (Mozart : Messe
du couronnement, Fauré : Re-
quiem).

EGLISE NOTRE-DAME DES
BLANCS-MANTEAUX, le 4 : En-
semble le Concert français (Cou-
perln. Mouton. Clérambault, Cam-
prn. Marais).

EGLISE SA1NT-MERRI. 21 h. 15. le
28 : Steve' Laey. Irène Aehl. Kent
Carter. Dénia Van Hache et Ber-
nard Labat. Jazz.

HOTEL DE BEAUVAIS, 22 h_ les
28, 29, 80. 1", 3, 4 : Lady Péné-
lope.

HOTEL DE BEAUVAIS. 19 h. et
20 h. 30. le 28 : BU1 et Flo Blua ;
le 1" r : Didier Deamas; le 30 :

Canto Cel : le 3 : Tchouk, Tehouk
Nougah ; le 4 : Françoise KaneL

paves DU MARAIS (place dn Mar-
ché Bainte-Catherine) . 19 ta. 30.
le 30 : JozouJUls Orchestra ; le 28 :

Veillées québécoise» : le l*r

Doland Dyens ; le 29 : Bernard
Constant : le 3 : Fhog Mo Hol ;

le 4 : Jane and JuZlet ; 20 h. 30,
le 30 : Dlvertlsslmo ; lee 1” et 4 ;

Tchouk. Tchouk Nougah 7 les 29
et 3 : Kaleldanse.

Jazz
AIRE LIBRE (322-70-78), vête, nam.,

18 b. 30 : Les BayembL folk noir.
DRUGSHOW, Jusqu'au 1er, 20 h. 30 :

Strychnine, rock.
GOLF DROUOT, le 1~, 22 h. 30 :

Foxy-
CAVEAU DE LA HUCHBTTE, A par-

tir du l». 21 h. 30 : G. Best et
New Orléans Dlppera.

AMERICAN-CENTER, la 29, 21 h. :

Guitare dn BréfiU-
OLYMFIA, le 1", 14 h. : Potemkinc ;
Suryla ; le 2. À 14 h. : Océan :

Mona Llsa : Atoll ; le 3. A 20 h. :

Majorera ; Alain Marlnufeld ; Kim
Blake.

STADIUM. Totem. 21 h, le 29 :

André Jaunie Solo. Didier Levai!et.
Confluence ; le 28 : Don.

LUCERNAIRE, 22 h. 30 : Antoine
Tome.

PALAIS DES ARTS, 20 h. 30 (af lee
2, 3) : René Weemer et l’Habit de
Plumes : A partir du 2, 17 h. :

Sapho ; Tbeoretlcal drls ; Les
lapins bleus des Heu.

LA PENICHE. 21 h. le 28 : Duo
Gérard Marais-Raymond Boni; du
29 an 1 er : Robert Wood.

CHAPELLE DES KPtNKTTBS (227-
68-81). 21 h. : Urban Sax.

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE
(322-75-93). 20 h- 30 : R- Kenyatt»
r jusqu'au 2), 18 h. : Téléphona;
22 h. ; Fagner.

PETIT JOURNAL, 21 h. 30. le 28 :

Watergata Seven ; le l” : Swing at

Six : le 4 ; SouI'b Quintet.

Pour tous renselgnaments concernant
TensamMe des programmes ou des salles
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U.G.C. BIARRITZ (v.o.) - VENDOME (v.o.)

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS (v.o.) - ROTONDE (v.o.)

Fmmme *

M.Amiel/CINÉMA 78
F. Blanc/CITOYEN DE PARIS
P. Bouteiller/FRANCE INTER
A Cervonl/FRANCE NOUVELLE
& CharensoWNOUVELLES LUT.
J. Chatal/EUROPE 1

R. CtrazaJ/FRANCE SOIR
C.Ctouzot(LE MATIN
T.a Cu rtiss/HERALD TRIBUNE
G. Dascal/VTE OUVRIÈRE
A. De(croix(LE PROVENÇAL
C. Devameux/LE MONDE
M. Draulhrate/MOTO REVUE
A. de Gasperi(QUOTIDIEN DE PARIS
a de Cueille/LA MONTAGNE
JL-P. G rousse 1 1 CANARD ENCHAINE
O. Gulfissen (FEMME PRATIQUE
P. Jacques /F. MAGAZINE

M.U Bârdgnnie/LE MONDE
(XLennâ(TÉLÉ7JOURS
S. Lachlze/L’HUMANITÉ
J. Mars (MINUTE
L Maroorelies/LE MONDE
M. Marmin/LE FIGARO.
Ch. de Montvalon/TÉLÉRAMA
F. Maurin(L'HUMANITÉ
G. MIUet/UBÈRATlON
M. Moriconl (LE JOURNAL
D. Ovetbey/THE PARIS METRO
M. Pantel(FRANCE SOIR
PA Paranagua(ROUGE
F. RocherANTENNE 2
E. Schneider/JOURS DE FRANCE
G-Tetisseiro/AUHOHE
G. Vaugeob (HUMA DIMANCHE
V. Vobnane/LA CROIX

CHICAGO
(Hugo d'Argont)

Jury des Festivals

VIRGIN ISLANDS CHAMROUSSÉ
(meilleur acteur) (Grand prix Film d'Humour)

ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE
14-JUILLET PARNASSE - 14-JÜILLFT BASTILLE

GAUMONT COLISÉE - MADELEINE - QUINTETTE
14-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE

CéiumottT
rwésxnTX

LAPûSSIOn DE

JE41U1E üflRt
RÉALK ATIOn OE
CftRL TH.DREYER
AVEC FALCOflETTI

ET SlLVMUm
JTAPKEÇ usscmtmoET
lADSPraTORDEJOSEPHDEBEIL
VERSH1 SOUORE REALISfiE
—mu.-nujnmcAmm

En V.O. : MAYFAIR - HAUTEFEUILLE - MONTE-CARLO - QUARTIER LATIN - 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE - MARTROIS ORLÉANS

En V F. : MONTPARNASSE 83 - IMPERIAL PATHE - NATION - ST-LAZARE PASQUIER - GAUMONT CONVENTION - MARLY Enghien - TRICYCLE Asnières

ARTEL Nogent - CYRANO Versailles - CÉZANNE Aix-en-Provence

Géraldine Chaplin José Luis Gomez André Falcon

LESYEUX BANDES
LOSOJOSVENDADOS Carlos Saura

Lr. -.113. 3-; ce <; itrr> '-re-a-r-crr.i-'-e r - -r \ ,r t . f t * - : Vf r, -.••3
$ • 1

ij version franchise, supervisée par Carlos SAURA, est interprétée par Géraldine CHAPLIN en José Luis GOMBZ.
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MUSIQUE à la ROUGERIE

Meyrals en Périgord .

CONCERTS
15-20-22 JUILLET. 1978

Jean-Pierre WALLEZ - Bruno RIGUTTO
Orchestre de Chambre du M ans
(Dirigé par Dominique ROUITS)
Gerscnde de SAJJRAN
Jacques CHAMBON
Alain VANZO - Pierre-Petîï

Créations Mondiales : J.M. DAMASEet
A. RUIZ PIPO

Renseignements : 32, rue Washington Paris 8e - Tél. : 256 1 1 14

Syndicat d'initiative 24200 SARLAT - TéL: (53) 59 04 85

f c LA TISANE » >

« La Tisane », c’est tme comédie musicale.
Ceat une heure de numéros parodiques (secrétaires vantant les

joies du fonctionnariat — professeur de goga et ses disciples biolo-
giques chantant leur credo — bagarre de rues entre chrétiens S'entre-

tuant pour l’amour de Dieu, etc.).

e La Tisane », c’est aussi Alex qui dent des speetadles de café-

théâtre en pestant contre une époque où ^Impuissance et le désespoir
ont amené < l’art » A se vautrer dans la dérision. Alex qui rêve
d’BoUymood fet qui cite Goethe.-).

liais a La Tisane», c’est aussi Michel et Nathalie, perdus au
milieu de cette confusion, de ces fausses valeurs, et du désarroi
général. Michel et Nathalie qui ne se connaissent pas, et chacun
dans son coin, cherchent autre chose. Leur quête les mènera direc-

tement A l’asile de fous, où un psychiatre délirant s'occupera de
leur santé.

C’est là qu'as se rencontreront, et c’est là que Nathalie proposera
A Michel a La Tisane », qu’ils ne boiront pas, car au moment où ils

portent ta tasse & leurs lèvres, e ÇA » commence-.

CAFE THEATRE aL’AIRE t.tork s, 3, Impasse de la Gaieté - 322-70-78.

NOUVEAU CARRÉ
SILViA MONFORT

OU 28 JUIN AU 1ZJUILLET

LEGENDESAVENIR
PAR LÉ THEATRE DE LIBERTE

LesSoliloquesdu Rauvre
DÉ JEHAN RICTUS

JUSQU'AU 42 JUILLET

CENTRE GEORGES POMPIDOU

CIRQUE.GRUSS
aXAnçienne
JUSQU'AU 27AOUT

5-rue Papin. paris 3TIxk: :2778840 (|Bâm.Râaumtir^âtasin|ie(l

Le Roctfn’RolL-j le vraiw

celui des fifties

^

on en parie dans

Publication de b Fédération

des Amateurs de Rock'n RoH

et de Country and Western

LE NUMERO : 10 F

B.P. 23, 42270 Salnt-Priest-en-Jarez

AU SOMMAIRE
DU N* 76

THE SDMNT DAYS

CENTRES CULTURELS

ETRANGERS

fl iara cw.niBa SUÉDOIS
11 nra Payera»* 3*

EXPOSITION
«iatm le cadre du Festival du Marala

If GROUPE DE HA1MÏÏAD
c CinqHanta ans A la recherche

d'un wimatamlimMi a
Lundi-vendredi. U b. & 18 h.

samedi et dimanche, 14 h. & 19 11,
jusqu'au 14 Juillet

- murée libre—

4
e
Festival
danjou

direction / lienri ronse

week-end
jazz

non-stop en anjou avec

i Angers au Châtre da Ranceray
samedi T juillet

et cCimmche 2 juillet

Renïcignemrrits:
3. rue Louis de Romain - 40000 ANGERS

(41)07.59.82 el (4») S7. 63.25

Les Films Moiîère invitent les

lecteurs du « Manie » â une

projection exceptionnelle en avant-

première du film de Yvan PASSER

U LOI

ET LA PAGAILLE
(Law and Disorder)

avec CarraO Û’Cenner

Ernest Borgnoe

Karen Black

Le mardi 4 juiflef 1978

à 20 h 30

au cinéma UGC-BMRRITZ

Les invitations devront
être retirées le 30 juin

de 14 h. à 20 h. au guichet

du cinéma UGC-BIAR-

RITZ - 79, Champs-Ely-
sées , 75008 PARIS (dans
la mesure des places i

disponibles).
1
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\*V pIace Clichy^
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LE CIEL
tria iherde

mise en scene cJe l'auteur

« Un grand poète.

Colette OODABQ, (le Monde).

U.G.C. ERMITAGE va - U.G.C. DANTON v.o. - CLICHY PATHÉ v.f. - REX v.f. - U.G.C GOBELINS v.f. - BRETAGNE v.f. - CONVENTION
SAINT-CHARLES v.f. - MISTRAL v.f. - U.G.C GARE DE LYON v.f. - 3 SECRÉTAN v.f. - 3 MURAT v.f. - U.G.C. OPERA v.f. r ARTEL Rosny
CYRANO Versailles - ULIS Orsay - ALPHA Argonteu il - FLANADES Sarcelles - LE PARC Perreux - MÉL1ËS Montreuil - ARTEL Créteil - CORBEIL

CERGY Pontoise - BUXY Bonssy
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LE MONDE DES ARTS

Les Jours de reUtche sont indiqués
entra parenthèses.

Les salles subventionnées

oi

10 h. 30 : Théfttre de chambre de

J. Tardieu; 20 h- 30 : Punk et

Punis et Colegrsm ; 22 h. : C est

paa mol qui al commence - n (D-ii

18 h. 30 : One heure avec Kaiser
Maria Bflke.

MICHEL (265-35-02) (1*.), 21 h. 15,

rrrftr. <htw 15 h. 15 : Duos sur

•n • le Droit à la paresse ; as h. i

M. Azoulaiï 2Î 3°,. :

DLneue : 23 h. r J. Aveline.

LE PLATEAD (271-71-00) fD. L.),

30 h. 30 : -Ma poupée; 22 h. ;

Hiroshima mon amour.

if pOINT VtfiGCLE (27MT-B5)
,D U I0 h. 30 : Ah, les p*tat«

J. n._.u • (H h 4» .

i

£e Monde
Service des Abormements

„ S, rue des Italiens
75427 PAEIS - CKDJOC 09

CAP. 4207-23

ABONNEMENTS
3 mois S mois 9 mois 12 mois

mirât - d.ojx. . t.ojw.
1X5 P MF 305 P 4MP
TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

205 P 390 P 575 P 760 F

Cpsr mrssacezles)

X.— BSLGlqUE-ZMHQCWBOURG
PATS-BAS - SUISSE

143 F 285 F 388 F Jllf

Tt — TUNISIE
JM F 341 F 5HF 660 F

Vu vole aérienne
*pirir mr flemiadc

T>«. abonnée qui paient par
chèque postal (trois valets) vau-
dront bien. Joindre ce chèque A
leur dsmands.

Changeraemta d’adresse .défi-
nitifs ou prorisoires (deux
semalnee ou plos) : nas aboauAs
sont Invites A formulez leur
demande une maiiim au
avant leur dfipart. .

Joindre la dendère bande
d'envol A tonte correspondance.

Veuillez avoir TobUgeaaee de
rédiger tous la noms propres on
capitales d'imprimerie.

SALLES CLASSEES
[CINEMAS d'ART

et d'ESSAI
(A.F.C.A.E.)

.

ST. SAfMT-AKDRE-DES-ARTS 1

30, rue Saint-André-des-Arts - 326-48-11

K 12 HEURES j

CHAMfî MORT OU VIF
ITAlain TONNES

A14H,16H,18H,20HET22H:

LE JEU DE LA POMME
de Vers CHYTILOVA

A 24 HEURES :

L'EMPIRE DES SBfi
de Nagin OSHIMA

ST. SAINT-ANDRE-DES-ARü 2
30, me Salnt-Andrô-des-Arts • 32648-18

A 12 HEURES ET 24 HEURES S

PIERROT LE FOU
de leao-uic COUARD

A 14 B, 16 H, 18 H, 20 H ET 22 V

L'RE nue
de Kmeto SHIHDO

I F ffftlF 9VÜG-CZC
LC JLRu. uayiBs-augpjjj au '01

FESTIVAL

MISIQUE ET CIN&tt
è Ull î BACH, vu par J.-AL Straub, riiro-

* ^ "l?
UB d 'A --*lL

A 16 h : PROKOFI EV, va par S. EirensîafJi,
Alexandre NbwskJ.

a 18 h : STRAUSS, vu par Carraeto Ban)
Salora 6.

8 20 h : MAHLER, VU par KM Russri,
Malder.

â 22 h: LES ROUIMES STONES, VU par
J.-L Sodanf, One plus One.

lucernairE

&
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La Cinémathèque

4!Kftf*

MERCREDI 28 JUIN
25 b. : la Bigorne, caporal de

France, de R. Darène
; 18 b. 30 :

Carmes 78... Blasphème, de G. Caata-
gnaro et P.M. Russe (en leur pré-
sence! ; Alertas les bébés, de J.M.
Carré (en sa présence; ; 20 b. 30 :

En avant - première : la Fille de
Prague avec un sac très lourd, de
D. Jaeggl (en sa présence) : 22 h 30 :

la Déesse, de S. Ray ton sa présence).

JEUDI 29 JUIN
15 b. : Caméra reportage... Klno

Pravda : la Sixième Partie du monde,
de Dzlga-Vertov ; 18 b. 30 : Mater
doiorosa. d'A. Ganee : 20 h. 30 et
23 b. 30 : Hommage & G. Perre ;
20 b. 30 : Un homme qui dort :

23 b. 30 : la Vie filmée n» 2; les
Lieux d'une fugue.

VENDREDI 30 JUIN
15 h. : Nazis, de J. Renoir : 18 b. 30

et -20 b. 30 : Cannes 78... le Retour
de Seratcb dans le plus égale moins,
de Y. Ohahlne et D. Couedlc :

20 h. 30 : Acte X-Clnématoo L de
V. Cubera ; Quand on pense à
Jacencea. de JP. Ceton et I. Four-
nier (en leur présence) ; 22 h. 30 :

les Trente-Neuf Marches, d'A. Hitch-
cock.

SAMEDI 1«- JUILLET
15 b. : Metropolis. de P. Lang:

18 b. 30 : Cannes 78... Anaetade. 6
ma chérie !. de P. Ballargeoa ;

Extrême plaisir. d’A. Gallalre ; Soli-
tude ou u faut oaiire deux fols, de
M.C. Bousier et Y. Benoit : 20 b. 30 :

la Condition de l'homme (1™ partie),

de Kobayasbl ; 22 b. 30 : la Condi-
tion de l’homme (2* partie).

DIMANCHE 2 JUILLET
15 h. : Zorba le Grec, de M. Ca-

coyannia ; 18 h. 30 : Cannes 78... Bon
dimanche, de P. Geliez ; la Panne, de
B. Bonfard ; l’Arrêt au milieu. de
J.-P. Sentier; 20 h. 30 : Pleure pas
la bouche pleine, de P. Thomas ;

23 h. 30 : les Désarrois de l'élève
Toerless. de V. Schlondorf.

LUNDI 3 JUILLET : relâche

MARDI 4 JUILLET
Théâtre, cirque, mime et musique ;

15 h. : le Lutteur et le Clown, de
B. Barnett; 18 b. 30 et 20 b. 30 :

Cannes 78... Noël ailleurs, d’A. Poi-
son et H. Vlard ; Entre 1a foule et

le désert. d’A. Quesemand, C. Guil-
lon et D. Laiseau ; 20 h. SC : la Vole
Taqul. d’H. Hervé ; Trois extraite de
Mozart, de V. Cubera ; Klndertoten-
lleder, de T. Leber ; 22 h. 30 : Pyg-
malion, d’A. Asqnltb et L. Howard.

BEAUBOURG (277-12-33)

MERCREDI 28 JUIN
15 b. et 17 h : Grands films du

cinéma muet ; 15 b. : le Mécano de
la Générale ; 17 h. : le Dernier des
Moblcsns. de M. Tourneur ; 19 b. :

Cannes 78... Comme les anges dé-
chus de la planète Saint-Michel, de
J. Schmidt (en sa présence).

. JEUDI 29 JUIN
15 h. et 17 h. : Grands films du

cinéma muet ; 15 h. : la Grande
Parade, de Ring Vidai- : 17 h. : la
Foula de Klng VJdor : 19 h. : Can-
nes 78.. Pas â pas. de .R. ..Cbab t)

«en sa présence).

PARAMOUNT

VENDREDI 30 JUIN
15 ta. et 17 h. : Grands filma du

cinéma muet
; 15 h. : la Veuve

Joyeuse. dTL von Strohelm : 17 11 :

Quecn Kelly, d*E- von Strohelm :

19 h. : Quatre- vin gis ans de cinéma
brésilien... Os Condenados. de
Z. Vlana-

SAMEDI 1« JUILLET
15 h. : Cannes 78... Cambia celu.

cabiu stellu. de M. Clementl et
N. Serra (en leur présence) ; 17 b.
et 19 h. ; Grands films du cinéma
muet : 17 b. : Conquering Power,
de R. Ingram ; 19 b. : les Quatre
Cavaliers de l Apocalypse, de R. In-
gram.

DIMANCHE 2 JUILLET
J4 h. et 17 h.: Grands films du

cinéma muet : 14 h. : Intolérance,
de D.W. Griffith : 17 b. : Judith of
Betbuila. de D.W Griffith ; 19 h. :

Quatre-vingts ans de cinéma brési-
lien^ Etoile sans ciel, de B. Barreto.

LUNDI 3 JUILLET
15 b. et 17 b. : Grands films du

cinéma muet : 15 h. : les Surprises
de la TB.F. d-E. Lubltarh ; 17 h. :

wbat prlce glory 7. de R. Walsh ;

19 h. : Cannes 78... M. Marcel Ma-
rlU8. de J.-J. Jeiot-Blanc (en sa
présence).

MARDI 4 JUILLET
Relâche.

Les exclusivités

ADIEU. JE RESTE (A., v.o.) : Coli-
sée 8e (358-39-46) ; vJ. : Saint-
Ambroise, 11* (700-89-16) (af ma.) :

Ternes. 17* (380-10-41;.

A LA RECHERCHE DE M. GOOD-
BAR (A. VA-vJ.) (•*) : Tem-
pliers. 3e (273-94-56).

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (*•) : U.G.C.
Opéra 2» (261-50-32).

ANNIE HALL (A^ va) : La CleL 5*

(337-90-90).
L’ARGENT DE LA VIEILLE fit-,

v.o.) : Marais. 4* (278-47-86).
LE BAL DES VAURIENS (A~ v.o.) :

Oiymplc. 14* (542-67-42).
LES BATISSEURS (Fr.) : Actlon-

Ecoles, 5* 1325-72-07).

LES BIDASSES AU PENSIONNAT
(Fr.) U.G.C. Opéra. 3« (261-50-32; ;

Omni a. 2* (233-39-36) ; Ermitage.
8* 1359-15-71).

BOB MARLEV. EXODUS tA_, v.o.) :

Saint-Sèverln, 5* (033-50-91).
LE BOIS DB BOULEAUX (PoL.

v.o.) : Ctnoche Saint-Germain, 6*

<633-10-82).
CARMEN (Fr.) : Haussmann. 9*

«770-47-55).
CHAUSSETTE SURPRISE (Fr.) :

U.G.C. Danton. 6e (329-12-62) : Er-
mitage. 8* (359-15-71) ; Helder. 9*

(770-11-24) ; U.G.C. Gobelins, 13*
(331-06-191 : U.G.C. Gare de Lyon.
12- (343-01-58) : Mistral. 14e (539-
52-43) : Bienvenue-Montparnasse.
15* (544-25-02) ; Secrètan, 19e
(206-71-33).

LA CONSEQUENCE (AU., v.o.) (**) :

U.G.C. Danton. 6* (329-42-62) ;

Biarritz. 8* (723-69-23) ; vJ.
U.G.C. Opéra. 2e (261-50-32) ; U.G.C.
Gare de Lyon. 13* (343-01-59) ;

Mistral. 14* (539-52-13).
DE LA NEIGE SUR LES TULIPES

(A., v.o.) : Mercury. 8* (225-75-90) :

v.f. : Cap ri. 2* (508-11-69) ; Para-
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; Pa-
ramounr-GaJaxle. 13* (580-18-03) ;

. Paramount-Montparnasse. 14e (328-

23-17) ; Paramoont-Malllot, 17»

(758-24-24).
L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Quintette,
5- (033-35-40) ; Marlgnan. 8e (359-
92-B2) : Français. B* (770-33-88) ;

Studio RaspaU. 14e (320-38-98).

LA FEMME LIBRE (A^ V.O.) : Saint-
Germain-Hucbette. 5» (633>87>59) ;

Gaumont Rive-Gauche, 8e (548-
26-36) : Balzac. 8* (359-52-70) :

Marlgnan. 8* (359-92-82) ; PLM
Saint-Jacques. 14e (389-68-42) ;

vJ. : Salnt-Lazare-Pasquler, 8*
(387-35-43) ; Gaumont-Opéra. 9e
(073-95-48) ; Nation. 13* (343-
04-67)

; Gaumont-Convention. 15*

1828-42-27) ; Ciichy-Pathé. 18»
1522-37-41).

LA FtEVRK DU SAMEDI SOIR (A.,
(v.o.) (•) : Solni-Mlcbel. 5* (326-
79-17) ; Normandie. 8» (359-41-18) :

v.f. : U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ;

Maséville, 9* (770-72-86) : Mlramor.
14* (320-89-52).

COOD BVE EMMANUELLE (Fr.)
(•*) : Boui-MIcb. 5- (033-48-29) :

Publlcls St-Germain. 6* (222-72-80);
PubliclB Champs-Elysées, 8* (720-
76-23) ; Publlcls Matignon. 8» (359-
31-97) ; Maz-Linder. 9» (77IMO-04) ;

Paramoimt-Opéra, 9* (073-34-37) ;

Paramount-BastIJte. il* (343-79-17);
Paramount-Galaxie. 13- (580-16-03);
Paramount - Gobelins, 13* 707-
12-28) ; Paramount - Orléans. 14»
(540-45-91) ; Paramount-Galté. 14*
(326-99-34) ; Paramount-Montpar-
nasse. 14- (326-22-17) ; Convention-
Saint - Charles. 15* (579-33-00) ;

Passy. 16* (288-62-34) ; Paramount-
MalUot. 17* (7S8-34-24) ; Para-
mount-Montmartre. 18* (606-34-25).

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE
(AIL, va ), quatre parties : Studio
des Ursullnes. 5* (033-38-19).

L’HOROSCOPE (Fr.) ; Haussmann.
9* (770-47-55).

L’INCOMPRIS (It.. v.o.) : Mars)»
.
4*

(278-47-86) ; Marbeuf. 8* (225-
47-19) ; VJ. : Athéna, 12* (343-
07-4B).

IPHIGENIE (Grec, v.o.) ; CLnoche
Salnt-QermaJn 6* (633-10-82).

JAMAIS, JE NE T'AI PROMIS UN
JARDIN DB ROSES (A., V.O.) (*) :

Contrescarpe. 6* (325-78-37).
JESUS DE NAZARETH . (IL. vj.l.
deux parties : Madeleine. 8* (073-
56-03).

LE JEU DE LA POMME (Tcb., v.o.) :

Vendôme. 2* (073-97-52) : Saint-
André - des - Arts. B* (326-46-18) ;

Biarritz, 8» (723-69-23).; vJ. :

Rotonde. 6* (633-08-23).
JUL1A (A., v.o.) : La Clef, 5* (337-

90-90) ; Marbeuf. 8* (225-47-10).
LAST WALTZ IA. v.o.) : ABC. 2*

1236-55-54) ; HautefeulUe, 6* 1633-
79-38) ; Mootparnasse-83, 6* (544-
14-27) ; Gaumont Champs-Elysées,
8* (359-04-67; ; Oiymplc. 14* (543-
67-42).

LES NOUVEAUX MONSTRES (U..
v.o.) : Quintette. 5« (033-35-40) ;

Elysées - Lincoln. B* (359-36-14) ;

VJ. : impérial. 2* (742-72-52).
OUTRAGEOUS (A., v.o.) (*») : BU-
boquet. S» (222-87-23).

LA PETITE (A., v.o.) <**) : Cluny-
Ecoles. 5* (033-20-12) ; U. G. C.
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8*

(723-69-23) ; Marbeuf, 8* (225-

47-19) ; vJ. : Rex. 2* (236-83-93) ;

Bretagne, 6* (222-57-97) ; Caméo. 9*

(770-20-89); Mistral. 14* (539-52-43);
Murat. 16* (288-99-75) ; Cllchy-
Pathè. 18* (522-37-41) : Tourelles.
20* (601-51-98), sauf mardi.

PROMENADE AU PATS DE LA
VIEILLESSE (Fr.) : Le Marais, 4*

(278-47-86).
RETOUR <A„ v.o.) ; Studio Médlds,

5* (633-25-97) ; Paramoimt-Odèon,
6* (325-59-83) ; PubUcls Cbamps-
Eiysées. 8* (720-76-23) ; vJ. : Para-
mount - Marivaux; 2* (742-83-90) ;

Paramount - Montparnasse, 14*
1326-22-17).

REVE DE SINGE (IL, v. ang) (**) :

Studio de la Harpe. 5* (033-34-83) ;

HautefeulUe, 6* (633-79-38) ; W*n.
gnan. 8* (359-92-82) ; Oiymplc. 14*
(542-67-42) ; vJ. : Nations, 12* (343-
04-67) ; Montparnasse - Pathé, U*
(326-65-13;.
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PARAMOUNT Èt&sGï et CLUNY ÉCOLES EN VERSION ANGLAISE
Eà V.F. : PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE
CAPRI Grands Boulevards - MOULIN-ROUGE - PARAMOUNT MAILLOT
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT La Varenne - BUXY Val d'Yerrës

ARTEL Villeneuve-Saint-Georges - PARAMOUNT ÉLYSÉES La Celle-St-Cloud

Toutes les lumières s’éteignent.
... Et la terreur commence !

Les films nouveaux
LES VEUX BANDES, film espa-
gnol de Carlos Saura (v.o.) ;

Quartier Latia; 5* (326-64-65) ;

14-JuUlet-Parbaase, 6* (326-
56-00) ; Hautwfeullle. 6* (633-
79-38) ; Monte-Carlo, 8* (225-
09-83) ; 1«-Juillet - BaatlUe, U*
(357-90-81) ; Mayfalr. 16* (536-
27-06) : (vJ.) : Impérial. >
(742-72-52) ; Montparnaaoe 83,
9* (544-14-77) ; Saint-Lazare
Pasquier, 8* (397-35-43; : Na-
tions, 12* (343-04-67)

; Gau-
mont - Convention, 15* (828-
42-77).

JEUNE ET INNOCENT, film
Inédit d’Alfred Hitchcock
(v.o.) : HautefeulUe, 6* i633-
79-38) ; 14 -Juillet-Parnasse, 6*
(326-58-00); Elysées-Llncoln. 8*
(359-36-14) ; 14-Julllet-BuiWe.
Il* (357-90-81).

ILS SONT FOUS CES SOR-
CIERS, film français de G,
Lautner : Omnla. 2* (233-
39-36) ; Saint-Germain-Village,
5* (633-87-59) ; Bosquet, 7*
(551-44-11); Ambassade. 8* (359-
19-08) ; George-V, 8* (225-
41-46) ; Français, 9* (770-
33-88) ; MontparnaBce-Pathé,
14* (326-65-13) ; Gaumont-Sud,
14* (331-51-16) ; Cambronne,
15* (734-42-961 ; Wepier. 18*
(387-50-70; ; Gaumont - Gam-
betta. 20* (797-02-74).

INTERIEUR D’UN COUVENT,
film italien de w. Borowczyk
(•*) (v.o.) : Studio Alpha, 5*
(033-39-47); Paramount-Elysées.
8* (359-49-34) ; J.-Cocteau. 5*
(033-47-82; ; (vJ.) ; Capri. 2*
(506-11-68) ; Paramount-Mari-
vaux. 2* (742-63-90) ; Para-
mount-Galaxle, 13* (580-18-03);
Paramount-Montparnasse. 14*

(326 - 22 - 17) : Paramount-Or-
léans, 14* (540-45-91) ; con-
vention Saint-Charles, 15*
(579-33-00) ; Paramount-Mail-
lot, 17* (758-24-24).

NEW-YORK, BLACK-OUT. nixs
américain de. E. Matalon (**)

(V.a) : Ci un y-Eco les. 5* (033-
30-12) ; Paramount^Hyaéea, 8*
(359-49-34) ; (v.f.) : Capri. 2*
(508-11-69) ; Paramount-Mari-
vaux. 2* (742-83-90) ; Para-
mount-Galaxle, 13* (580-18-03) ;

Paramount - Montparnasse. 14*

(326-22-17) ; Paramount-Mail-
lot. 17* (758-24-24) ; Moulin

-

Rouge. 18* (606-34-25).
MORTS SUSPECTES, film amé-
ricain de M. Crlchton (')
(va) : U.G.C. Odéon. 6* (325-
71-06): Normandie, 8* (358-
41-18) ; (vJ.) : Rex. 3* (236-
83-93; : U.G.C. GobeUns. i>
(331-06-19) ; Convention Saint-
Charles, 15* (579-33-00) ; Bien-
venue-Montparnasse, 15* (544-
25-02) ; Napoléon, 17* (380-
41-46).

LA FOLLE CAVALE, film amé-
ricain de K Bellamy (va) :

U.G.C. Danton, 6* 1329-42-62)
;

Ermitage. 8* (359 - 15 - 71) ;

(v.f.) : Rex. 2* (238-85-93).
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ;

Bretagne. 6* (2 23-57-9 7) ;

U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343-
01-59) ; U.G.C. Gobellns, 13*
(331-06-19) ; Mistral. 14* (539-
52-43) ; Convention Saint-
Chartes, 15* (579-33-00) ; Se-
crétan. 19* (206-71-33) ; Murat,
16* (288-99-75).

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Impé-
rial, 2» (742-72-52) : Richelieu, 2*

(233-56-70) ; St-Gennaln studio, 5*
(033-42-73) ; Colisée. 8* (359-29-46) ;
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Mont-
parnasse - Pathè. 14* (328-65-13) :

Gaumont - Convention. 15* (828-
42-27) ; Victor - Hugo. 16* (727-
49-75) ; Wepier. 18* (387-50-70) ;

Gaumont-Gambetta, 20* (797-02-74).

LES ROUTES DU SCD (Fr.) : Para-
mount-Opéra, 9* (073-34-37).

SCBMOCK (A-, v.o.) : Luxembourg,
6* (633-97-77) : Elysées Point Show.
8* (225-67-29).

SOLEIL DES HYENES (Tum, v.o.) :

Palais des Arts. 3* (272-82-98) ;

Racine. 6* (633-43-71).

LES SURVIVANTS DB LA FIN DUMONDE (A., v.o.) : O.G.C.-Odéon,
6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* (723-
69-23) ; vJ. : Rex. 2* (236-83-93) ;

U.G.C. - Gobellns. 13* (331-06-19) ;

Mlramar. 14* (320-89-52) ; Mistral
1.4* (539-52-43) : Murat. 16* (288-
99-75)

.

LE TOURNANT DE LA VIE (A, v.o.) :

Marbeuf. 6* 1225-47-19).

UN ESPION DE TROP (A, vn.) ;

Cluny-Pzdoce. 5* (033-07-76) ; Bal-
zac. 8* (359-52-70) ; Maclgnan, 8*
(359-92-82) ; v.f. : U.G.C.-Opérn, 2*
(261-50-321 ; Richelieu, 2* (233-
56-70) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ;

Gaumont - Sud. 14* (331-51-16) ;

Cllchy-Patbé, 18* (522-37-41).
UN PAPILLON SUR L’EPAULE (Fr.) :

. Cln’Ae Italiens. 2* (742-72-18).
VIOLETTE NOZtERB (Fr.) (•)
Quintette, 5* (033-35-40) ; Studio
Logos, 5* (033-26-42) ; Montpar-
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Concorde,
8* (359-92-84) ; St-Lazare Pasquier.
8* (387-35-43) ; Lumière, 9* (770-
84-64) ; Athéna. 12* (343-07-48) ;
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Gau-
mont-Sud, 14* (331-51-16) ; Cam-
bronne, 15* (734-42-96)

; Cllcby-
Pathé. 18* (522-37-41).

Les grandes reprises

A BOUT DK SOUFFLE (Fr.) : Ci-
néma des Champs-Elysées, 8* (359-
61-70).

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
(lt, v.o.) : La Clef, 5* (337-90-90).

L’ARNAQUE (A_ v.o.) : U.G.C. Dan-
ton. 6* 1329-43-62) ; Elysées-Ciné-
ma. 8* (225-37-90) ; (vJ.) ; Clnê-
monde-Opéra, 9* (770-01-90) ;

U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343-
01-59) ; Fauvette. 13» (331-56-86) ;
Cllchy-Patbé. 18* (522-37-41).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A., v«.) ; Action Christine, 6*

(325-85-781 ; Elysées-Lincoln, 8*

(359-36-14) ; Action - Ecoles 5*

(325-72-07).
LES ASSASSINS DB L’ORDRE (Fr.) :

Calypso, 17- (754-10-68).
BTUTIS (Fr.) (•*) : France-Elysées,

8* (723-71-11).
LES CHEVAUX DE FEU (Sov„ v.o.) :

Quintette. 5* (033-35-40). _
LE COUTEAU DANS L’EAU (PoL.

v.o.) : Panthéon. 5* (033-15-04).

2091, ODYSSEE DE L'ESPACE (A..
v.o.) ; Luxembourg, 6* (633-07-77).

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) :

Ranelagh. 16* (288-64-44).

LA GIFLE (Fr.) : Richelieu. 2* (233-
56-70) ; Montparnasse 83. 6* (544-
14-27) ; Parla, B* (359-53-99) ;

Gaumont-Convention, 15* (828-
42-27)

GO WEST (A., v.o.) : Luxembourg,
633-97-77) ; ElyBées-Polnv-Show. 8*
(225-67-28) ; Action La Fayette. 9*
(878-80-50). •

LA GRANDE BOUFFE (It, v.o.) :

(**) : CLnoche Saint-Germain. 6*
(633-10-82).

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
(A,’ vJ.) ; Denfart, 14* (033-00-11)
(sf L.).

LE JARDIN DBS FINZI-CONTINI
(IL, V.O.) : Sty*. 5* (633-08-40).

L’ESPION AUX PATTES DE VE-
LOURS (A.. v.o.-vJ.) : Concords,
8» (359-92-84) ; (vJ.) ; Richelieu,
2* (233-56-70) ; La Royale, 8-
(265-62-66) ; Gaumont-Sud. 14*
(331-51-16) ; Montparnaase-P&thé.
14* (338-65-13) ; Cambronne. 15*
(734-42-96) ; Gaumont - Gambetta,
20* (797-02-74).

L’ILB NUE (Jap., v.o.) : Saint-An-
dré-des-Arts. 6* (326-48-18) ; Olym-
plc. 14* (542-87-42) ; (vJ.) :
Athéna, 12* (343-07-46).

LE JUGE BT L’ASSASSIN (Fr.) ;

Théâtre Présent, 19* (203-02-55).

UTTLB BIG MAN (A., v.o.) : Noc-
tambules. 5* (033-42-34).

MBAN STKEBTS (A_ v.a) : Studio
Calan. 5* (033-58-22) ; Marbeuf,
8* (225-47-18).

LES MILLE ET UNE NUITS (IL,
v.o.) : Actua Champo, 5* (033-
51-60).

19*6 (IL, v.a) (2 parties) (•*) :

Dominique, 7* (705-04-55) (sf
Mar.;.

LA PASSION DE JEANNE-D’ARC
(Dan.. v.o.) : Quintette, 5* (033-
33-40) ; 24-Juillet-Parnasse. 6*
1326-58-00) ; Colisée, 8* (339-28-46);
j 4-JulUet- BaatlUe, II* (357-90-81) ;

iv.f.) : Madeleine. 8* (073-56-03).

MORE (A* v.o.) (••) : Le Setoe,
5* (325-95-99).

ORFEU NEGRO (Fr. -Brés.. vJ.) :

Hollywood - Boulevard. 9* (770-
10-41).

PAIN ET CHOCOLAT (Xt„ v.o.) :

Lucernalre, 6* (544-57-34).

PANIQUE A NEEDLE PARK (A.,
v.o.i (**1 ; Nev-Yorker, 9* (770-
63-40) (af Mar.).

PHARAON (Poi^ v.a) : Elnopaao-
runa. 15* (306-50-50).

LE SHERIF EST EN PRISON (A.,
vj>.) : Grands-Augustlns, 6* (633-
22-13).

SOLEIL VERT (A.. VJ).) : Dau-
meanli, 12* (343-52-97).

TAXI DRIVER (A. v.o.) : Tem-
pliers, 3* (272-94-56).

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI
(A., v.o.) : A. Bazin. 1> (337-
74-39).

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
5BXK [A-, v.f.) (•*) Paramount-
Opéra, 9* (073-34-37).

LE TRAIN DBS EPOUVANTES (A.,

. v.o.) (•) : J. Renoir. »• (874-40-75)
D.. Mar.

TROIS FEMMES (A., v.a) : Lucer-
nalre. 6* (544-57-34).

UN ETE 42 (A.. vx>.) : U.G.C. Odéon,
6* (325-71-08) ; Biarritz, B* (723-
69-23) ; (v.f.) : U.G.C. Opéra. 9*

(261-50-32) ; Bonaparte, 0* (328-
12-12).

VICES CACHES, VERTUS PUBLI-
QUES (Youg.. v-ojvjj : Eacu-
riaL 13* (707-28-04).

LA CLEF

LA MORT DE
SEBASTIEN
ARACHE
un film argentin de

NICOLAS SARQUIS
DbMaMon :C0UKTV OIAM DESABl^

206, ruedeCtarwten IS0Q MUS
«ÈL344J6J2

NEW YORK

GRAND REX (vr f.) - U.G.C. NORMANDIE (v.o.) - NAPOLÉON (v.f.)

BIENVENUE-MONTPARNASSE (v.f.) - U.G.C. ÔOBELINS (v..f)
AMUlirUTIAVI C A <» A H< F f- / r \ m M A

Les douze heures les plus dramatiques jamais vécues !
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Cinéma
Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (£, «J) :

Luxembourg» fi* (633-97-77), 10 11,

12 h 24 11-

CASANOVA DE FEIAINT (It» TA) :

Clnoche Saint-Germain. S* (633-

10-82).
T.* COLLECTIONNEUSE (PJJ J
Olymplc. 14* (542-67-43). 18 h.

les*Clowns at- v-o.) : Olymplc,
14*. 18 ta- (sf s- D.).

LA DERNIERE FEMME (Itn t.o.)

1*»j ; Lucemalre, 8* (544-SÎ-34),

12 tta. 24 h.
L'EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.)

(*•) : Saint - André - des - Arte. P
(326-48-18). 34 ta.

L'EPOUVANTAIL (A„ ta) : Salnt-
Am braise. U* (700-89-16), mar,
21 ta.

HAROLD ET MAUDE (A, vx>.) :

Luxembourg, 6e , 10 ta-, 12 tu 24 ta.

HELLZAPOPPIN (A_ vjo.) : Luxem-
bourg. 6*. 10 tu. 12 ta., 24 ta.

INDIA SONC (Fr.) : Le Seins. 5*

(328-95-99). 12 ta. 20 (sf D.}.

JE, TU. IL, ELLE (Fr.) : Le Seine. S*

12 b. 15 (sf D.).
JKKRMUH JOHNSON (A. vjo.) :

La Clef, 5* (337-90-90), 12 lu. 24 ta.

KENNETH AN'GER (A-, v.o.) : Olym-
plc. 14* 18 ta. isf S, D.).

MORGAN fA-, ta) : Olymplc. 14*

18 b. (sf S. D.).
PHANTOM OP THE PARADISE (A.

tjo.) : Luxembourg. (P, 10 tu 12 ta,

24 h.
PIERROT LE POU (Fr.) : Saint-
André-des-Arts, 0", 12 lu 24 b.

SANDO LYS (Rp, ta) : Lucer-
nalra, 6*. 12 lu 24 ta.

LE SOUS-MARIN JAUNE (A* tü.) :

Olymplc, 14*. 18 b. (sf S- D.}.
TAXI DRIVER (A-, vjo.) : La Clef.

5*. 12 tu 24 h.
THE ROCRY HORROR PICTURE
SHOW (Ang.. vjj.) : Acacias. 17*

(754-97-83). V, 3, 24 ta.

BOITE A FILMS, (v.0.) r VP (734-

51-50). — I : 13 h- : Annie Hall :

15 ta. (+ V..8., 23 b, 30) : The Sang
Romains the game : 17 h. 15 i

Cabaret : 19 ta. 30 : Salo ; 31 ta. 30 :

le Dernier Tango & Paria. — 11
;

13 b. : Easy Rider; 14 h. 35 : A
nous les petites Anglaises ;

16 ta. 30 : Ptaantom of ttae Paradlse ;

18 ta. : Bob et Carol et Ted et

Alice; 19 ta. 50 - Mort à Venise;
22 ta. : Boany and Clyde.

STUDIO GALANDE (v.O.). S* (033-

72-71), 12 ta. 15 : Les Indiens sont
encore loin; 14 b. : Frankenstaln
Jr ; 15 ta. 50 : Mort à Venise' ;18 b. :

le Privé; 20 ta. : Un tramway
nommé Désir ; 22 ta. 10 : Chiens de
paille V.. 8- 24 ta. : L'homme qui
venait d'ailleurs.

A. HITCHCOCK (v. o.), Aeoon-
Lafayette, 9* (878-80-50). mer. :

Ttae Ring the Farmec'a Wlfe ; J. :

Champagne, Ttae M an imm ; V. :

les Trente-Neuf Marches; S. : Une
femme disparaît : D. : Rlcta and
Strange ; L. : Moider ; Mar. :

Number Seventeen.
B. Keaton, Studio GIt-le-Cœur, 6*

(326-80-25). Mer., L. : Buster s'en
va-t-en guerre ; J- D. : le Camera-
man ; V. : Campu3 ; 8, Mar. : Bus-
ter Keaton Shorts.

MARX BROTHERS (Va). Nlcfcal-

Ecolea 5« (325-72-07). Mer„ D. :

Une nuit & l’Opéra ; J-, L : les

Marx au grand magasin; V. :

la Soupe au canard ; s. : Monkey
Business.

LES GRANDS FILMS FANTASTI-
QUES DE LA R.K.O. (n.). Action-
Christine. 6* (325-85-78), Mer. : le

Fils de Kong: J. : los Récupéra-
teurs de cadavres; V. ; 1a Chose
d'un autre monde : S. : Klng
Kong; D. : la Féline; L. : les

Derniers Jours de Fompél : Mar. :

Vaudou.

BVRY. Qaumont (077-06-33) ! l’Es-

pion aux pattes de velours ; la
Gifle ; le Retour des morte
vivants (**) : Robert et Robert :

H août fous ces sorciers; la Der-
nière Valse.

GIF. Central Ciné (907-61-85) :

Comment se faire réformer; New-
York - New-Yoita (V.O.).

GRIGNY, France (906-49-96) : le

Grand Sommeil ; les Derniers Jouis
de Fompél. — Paris (905-79-60) :

les Trois caballeros; Trialta v*
tout casser.

PALAISEAU. Casino (014-26-60) : la
Raison d'Etat: Le beaujolais nou-
veau est arrive.

RIS-ORANGIS. Clnoche (906-72-72) ;

Butoh Cassldy et le Kid ; Des
fraises et du sang ; Au nom du
père ; Paredlso : Diabolo menthe.

SAINTE - GENEVIEVE - DBS - BOIS,
Perray ( 016-07-36) : les Survivants
de la tin du monda; De la neige
sur les tulipes; Violette
NaclÂre (*} ; les Nouveaux Mons-
tres.

jDans la région parisienne

Les festivals

MUSIQUE ET CINEMA (v.o.) : Le
Seine, 5" (325-95-99). 14 h. ; Chro-
nique d'Anna Magdalena Bacta ;

16 ta. : Frokoflev ; 18 ta. : Salamé ;

20 ta. ; Manier; 22 ta. One plus
One.

J. GREMUXON. Action-République.
U* (805-51-33), mer. ; Retour A
l'aune ; Jeu. ; la Petite Lise ; ven. :

Gueule d'amour ;
am. : la Plaisir;

dlm. ; Le ciel est & vous ; lundi :

Mademoiselle Mozart ; mardi ; Re-
morques.

P. VECCHLALÏ (V.O.). Action-Répu-
blique, 11*. mer., lundi la
Machine ; Jeu., sam. : Femmes,
femmes ; ven. : l’Etrangleur ;

rftm. ;

Change pas de main ; mar. : les
Ruses du diable.

J. TAT1, Champollion, 5* (033-51-60).
mer. sant, mar. ; Mon oncle ; Jeu,
dlm. : les Vacances de M. Hulat ;

vêtu lundi. : Jour de fête.
HOMMAGE A LA BANK (V.O.),
Olymplc. 14* (542-87-42) ; mer. :

Atlantique, latitude 41a; jeu. : tes
Grandes Espérances ; ven. : le Nar-
cisse noir; sam. : H Importe d’être
constant ; dlm. : Colonel Bllmp ;

lundi : la Salamandre d'or ; mar. :

Rapt.
REGARD DES FEMMES SUR LA
SEXUALITÉ. L’EROTISME, LA
PORNOGRAPHIE. Palais des arte.
3* (272-62-96).

GERARD PHILIPS. La Pagode. 7»
(705-12-15). mer. ven_ dlm-, mar. :

Fanfan la Tulipe ; Jeu. sa-, lundi. ;

ridiot.
LA CHAIR. LA MORT, LE DIABLE
AU CINEMA (v.o.), la Pagode. 7*.

mer. : la Paloma ; Jeudi : Abat-
toir 5 ; ven. : Roeamary’s Baby ;

sam. ; Profession : reporter ; dlm. ;

la Mort aux trousses ; lundi ; la
dernière Femme ; mar. : TrUtlna.

REDPORD-HOFFMAN (va), Acacias.
17* (754-97-83) ; 13 ta. 30 ; Voter
Mac Kay; 15 h. 30 : les Hommes
du président : 17 ta. 30 : Gataby le
Magnifique ; 20 ta. : Lenny ; 22 ta.

-

Nos pins belles années.
COMEDIES MUSICALES USA (Tta).
Mac-Mahon. 17* (380-24-81). Mer.,
L. : Chantons sous la pluie; J-
Mar. ; Un Américain A Paris ; V. :

Beau fixe sur New-York; S. : la Belle
de Moscou; D. : Tous en Bcène.

CHATELET - VICTORIA (v. o.), 1*
(508-94-14), I : 14 ta. 10 : Hiroshima,
mon amour ; 16 b. 10 : l’Enigme de
Ksspar Hauser; 18 h. 20 : la Cou-
sine angélique ; 20 ta. 20 ; Aguirre.
la colère da Dieu ; 22 h. (+ VatL,
24 h. 10) : le Droit la plus fort;
Sam. ; 24 b. 10 : Cabaret. — H. :
14 ta. ; Electre; 16 h. ; le Dernier
Tango A Parts ; 18 ta. 10 : Jnle et
Jim; 20 h J0 (+ Santa, 24 ta.) :

Citizen Kane ; 22 ta. 10 (+ Van-,
34 h .) : Ascenseur pour l'écbafeacL

STUDIO 28 (vxta), 18* (608-38-07),
Mer. : Comment ça va ? ; J. : One.
two.two, 122, rue de Provence ; V. :

la Trappe A nanas ; S. : le Dernier
Amont romantique ; D„ Mar. (sauf
21 ta. 80) ; la Fièvre du samedi
soir.

YVELINES (78)

CHATOU, L.-Jouvet (906-20-07) :

Mon nom est Personne : Olympia
(966-11-53) : Le beaujolais nou-
veau est arrivé.

CHAVILLE (926-51-96) : Qu'est-co
que ta veux Julie ; les Ridasses
au pensionnat.

CONFLANS - SAINTE - HONORINE,
U.G.C. (972-60-98) : la FoDe Ca-
vale ; les valseuses (•*) ; Morte
suspectée (*).

LE CHESNAY. Pariy H (954-54-00) :

Morts suspectes (•) ; la Femme
libre: Robert et Robert: la Pe-
tite (*•) ; l’Espion aux pattes de
velours.

LA CELLE-SADîT-CLOUD, ELyséesü
(969-69-65) : New-York black out
(*•) ; intérieur d’un, cou-
vent (**).

LES MUREAUX, Club AB (474-
04-53) : Robert et Robert ; l'Es-

pion qui m'aimait ; Club TZ
(474-94-46) : les Survivants de la
Un du monde; Encore plus (**),

mar. : la Fête sauvage.
BLANCOURT, Centre des Sept-Mares

(062-81-84) : U Petite (**) ; les
Nouveaux Monstres.

LE VESINET, Médids (966-10-15) :

Un papillon mur l'épaula.

MANTES, Domino (092 - 04 - 05) :

Good bye Emmanuelle (•*) ; Un
été 43 ; Morte suspectes (*) ; Nor-
mandie : la Folle Cavale, dlm.,
21 b. : Délivrance (**).

POISSY. U.G.C. (965-07-12) : les
Survivants de la fin du monde ;

Intérieur d’un couvent (*•) ;

Quand les abeilles attaqueront ;

l'Hôtel de la plage.
SAINT-CYR-L’ECOUB (045-00-62) :

l’Amour violé (*) ; H était une
fois la Légion.

MACLE, Etoile (478-85-74) : U Fiè-
vre du samedi soir (•).

8AINT-GERMAIN-EN-LAYE, C 3 L
(963-04-08) : Good bye Emma-
nuelle (**) ; Morte suspectes!*).

VEUZY, Centre commandai (946-
24-26) : Robert et Robert ; la
Femme libre ; Us sont fous ces
sorciers : Morts suspectes (•).

VERSAILLES. Cyrano (950-58-58) :

la Folle Cavale; Les yeux bandés ;
les Survivants de la Un du
monde : Us sont fous ces sorciers ;

Good bye Emmanuelle (**) ;

Chaussette surprise ; C 2 L (950-
55-55) ; Intérieur d'un cou-
vent (•*).

VERSAILLES, Club (950-17-96). Mer,
D-, 14 ta. 30 : la Flûte A six
Bctatroumpfs : Mer, D- I*, 21 h.:
Bonnie and Clyde (*•) ; J„ V„
21 h. : Lenny (v.o.) (•> : S.. Mar-,
21 ta.. D, 17 ta. : la Chevauchée
sauvage.

ESSONNE (91)
ROUSSY - SAINT - ANTOINE. Buxy

(900-50-82) : Good bye Emma-
nuelle (**) ; Intérieur d’un cou-
vent (•*) ; New - York Black
out (*•)

; la Folle Cavale.
BURES. ORSAY, Ulls (907-54-24) ;

Good taye Emmanuelle (**) ; l’Ar-
naque; Intérieur d'un couvent (••);
la Folle Cavale.

CORBEIL, Arcal (088-06-44) ; Good
bye Emmanuelle (••) ; Un été 42 ;

la Folle Cavale.

HAUTS-DE-SEINE (92)

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) :

Robert et Robert ; les Yeux bon-
dés ; l’Espion aux pattes de
velours.

RAGNBUX. LUX (664-02-43) : la
Petite (•*).

BOULOGNE, Royal (605-06-47) i

l’Etat sauvage ; Skateboard.
LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) :

l'Etat sauvage.

GENNEVILLIBRS, Maison pour tous
(793-21-63) : Deux super-files.

MALAKOFF, Palace (253-12-66) :

Le beaujolais nouveau est arrivé :

Un Juge en danger; les Quatre de
l'Ave Maria.

NKUTLLY, Village (722-83-05) ; Inté-
rieur d’un couvent (**).

RUEIL, Studio (749-19-47) ï De la
neige sur les tulipes; Trlnlta va
tout casser ; Quand les abeilles

attaqueront. — Arlel (749-46-25) :

Robert et Robert ; la Femme libre.

SCEAUX. Trianon (661-20-52) : A la
recherche de M. Goodtaar (**) ; Un
papillon sur l'épaule.

VAUCRESSON, Normandie_ _ (970-
28-60) : One. two, two. 123, me de
Provence <*) : Adieu je reste.

SEINE-SAINT-DENIS (93)

AUBERVTXLIERS, Studio (833-16-16) :

Nos héros réussiront-ns— ; A film
about Jlml Hnndrtx.

AULNAY-SOUS-BOIS. Partner (931-
00-05) : le Survivante de la fin du
monde : Intérieur d'un cou-
vent (**) : les Nouveaux Monstres ;

Adieu Je reste. — Prado : les

Bldasses au pensionnat ; l'Ami
américain.

BAGNOLET. Clnoche (360-01-02) :

la Fièvre da samedi aolr (*) ; le
Bols de bouleaux.

BOBIGNY. Centre commercial (830-

69-70) : Las Chariots font l'Espa-
gne ; les Douce Salopards ; la
Chambre verte.

EPINAY. Epicentre (826-89-50) : Un
vendredi dingue, dingue, dingue ;

Deux corniauds su régiment ; Un
papillon sur l’épaule ; la Grande
Bagarre.

LE BOURGET. Avlatlc (284-17-85) ;

La lycéenne se marie ; Trlnlta pré-
pare tou cercueil ; la Gifle.

MONTREUIL, Méllès (858-45-53) :

Good bye Emmanuelle (**) ; la
Folle Cavale ; Intérieur d’un cou-
vent (•*).

LE RA1NCY. Casino (927-11-96) :

Mon nom eat Personne.
PANTIN, Carrefour (843-28-02)
Morte suspectes (*) ; la Folia
Cavale ; Intérieur d’un cou-
vent (*•) ; l’Arnaque ; les Survi-
vants de la fin du monde : Good
bye Emmanuelle (**).

ROSNY, Artel (528-80-00) : les Sur-
vivants de la fin du monde; la
Petite (**) ; Good bye Emma-
nuelle (••) ; Morte suspectes (•) ;

la Folle Cavale ; les Bldasses au
pensionnat.

VINCENNSS. Palace (328-22-56) ;

Mon nom est Personne.

VAL-DE-MARNE (94)

CACHAN, Pléiade (253-13-58) :

Adieu, Je reste ; tes Hauts de
Hurlevent (v.o.).

CHAMPIGNY. Pattaô (880-52-97) :

Robert et Robert ; la Femme li-

bre ; l’Espion aux pattes de
velours; Us sont fans csa sor-

ciers ; le Retour des morte
vivants (**).

CRETEIL, Artel (808-82-54) : Lee
- Bldasses su pensionnat; la Folle

Cavale ; Morte suspectas (*) ;

Good bye Emmanuelle (**) ; les

Survivants da la fin du monde ;

Mon nom est personne. La Lu-
carne (207-37-67) : Harian Oonnty
ÜAA.

LA VARENNE, Paramount (883-

59-20) ; Intérieur d'un couvent
<•’) ; New-York Black-out <•*)

JOINVILLE-LB-PONT (883-22-28) ;

l'Etat sauvage.
LE FERREUX. Palais du Parc (324-

17-04) : la Foils Cavale.

M
1*1

MULTI
CINÉ

LES YEUX BANDÉS

VUMTE-CABLO - 00MU1EB LATTE
HAUTEFEUFLLE - MAYM IR

NATION - SA1KT-LAZABE PASOUIER

HITCHCOCK
JEUNE ET INNOCENT

|

ELYSEES UNCOLH - HAUTEFEU1ÜJE

ARSENIC ET

VIEILLES DENTELLES

ELYSEES UNCOLH

LES NOUVEAUX
MONSTRES

ELYSEES UNCOLH - OUIHTETTE

LA PASSION

DE JEANNE D’ARC

MERCURY vo - PARAMOUNT MAILLOT
PARAMOUNT OPERA - CAPRI GRANDS BOULEVARDS
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE

ROBERT
fllTOUU M .. DE LA NEIGE SCR UES

TULIPES s'inscritao nombre

des trois raeSUenrs fitm

do goura avec THE FREHGH

COMIIEGTION, de WOliam

FriedMn et MARSEILLE CON-

TRAT, de Robert Parriscb.”

ERIC LEBUEBE

(LE PARISIEN LIBÉRÉ)

THEATRE DES CHAIVTPS -ELYSEES -A PARTIR DU 27JUIN

Pour la première fois en Europe

musiqueMÊ^ M B JHL

danses deJE#WWA#W
par le GONG SAWAN

PLACES A PARTIR DE 10F. Le '.oiion. Théâtre Aç;,;r.îf;i.ct por Ti'v 22; 4 4 36

MAISONS - ALFOftT, Club (376-

71-70) : Violette Noslère (•) ; Fes-
tival c Café de la Gare » ; la
Fièvre dn samedi soir.

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871-
01-52) ; la Survivante de la fis
du monde : Good bye Emmanuelle
(•*) ; les Yeux bandés ; Intérieur
d’un couvent (••). Port : l’Ar-
naque.

L’HAYE - LES - ROSES, Tournelle
(350-96-41) : 2001, l'odyssée de
l’espace.

ORLY. Paramount (726-21-69) :

Intérieur d’un couvent (*”) ; Good
bye vurnwi nelto (•»).

THIAIS, Belle-Epine (686-37-60) :

la Femme libre ; Violette Noadère
l“) ; Robert et Robert ; la Der-
nière Valse ; Us sont fous cea
sorciers ; l'Espion aux pattes de
velours.

VILLEJUIF, Th. R.-Rolland (728-

15-02) : le Tournant de la vie.

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES,
Artel (389-08-54) : Intérieur d’un
couvent (**) ; New York black-out
(**} ; l'Arnaque.

VAL-D'OISE (»)

AKGENTEUIL, Alpha (981-00-07) :

les Bldasses au pensionnat ; la
Gifle ; la Femme libre ; la Folle
Cavale ; Good bye Emmanuelle
(**) ; Bons Baisera de Hong-

kong. Gamma (981-00-03) ; Us sont
fous ces sorciers : Intérieur d’un
couvent (•*) ; 2001, l'odyssée de
l'espace; les Survivante do la fin
du monde.
CERGY, Bourvfl (030-46-80) : les

Survivants de la fin du monde ;

Intérieur d'un couvent (**) ; Ro-
bert et Robert ; Good bye Emma-
nuelle (**).

ENGHESN, Français (417-00-44) :

Morte suspecta (•) ; Good bye
Emmanuelle (•*) ; les Nouveaux
Monstres ; l'Arnsque ; l'Espion
aux pattes de velours. Marly : la
Yeux bandés.

SAINT - GRATIEN, Toiles (589-

21-69); le Beaujolais nouveau est
arrivé ; la Chambre verte ; Lais-
sez-noua Jouer; Un file sur te

toit.

SARCELLES, Flanadea (990-14-33) :

la Folle Cavale ; la Femme libre ;

Moru suspecta (*) ; Papa en a
deux ; Good bye Emmanuelle (•*)

MADELEINE
- a • 14 Bd de là Madeleine • ;

'

.

| ft 2. M* Madeleine Tel: 0735603

S. 1 Jésus de Nazareth
de Zefirelli

Jours impairs première partie

Jouis paris deuxième partie

Tous les Jours séances :

12 ta, 15 h. 18 ta. 21 b.
«nf rfiwi

.

24 ta. 30, 17 b. 30.

20 ta. 30

S. 2 La Passion

de Jeanne d'Arc

de Dreyer
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en Dolby Stéréo, v.o.
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ABC v.o.

OLYMPIC ENTREPOTS v.o.

PATHÉ Belle-Epine v.o.

GAUMONT Evry v.o.
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LAST WÀLTZs’adresse

à tous les publics.
FRÀxNCEtSOIR * Robert CTijzjI

Le plus étonnant et

le plus réussi des films

consacrés à la

musique pop.
R.T.L.. Rcmu Foriæii

Un sommet de la

musique pop. rock,

folk et country.
L'AURORE « Norbert Lemaire

LAST WALTZfera
tourner les têtes

et chavirer les cœurs.
L'EXPRESS «'Philippe Adler

Un Film de

Martin Scorsese
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UN FILM DE CLAUDE CHABROL
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Prix d’interprétation Féminine

CANNES 78

PARANOORT ÉLYSÉES TO - STUDIO ALPHA VO - STUDIO JEAN COCTEAU VO - PARAMOUNT MA110T
PARAM0UHT MARIVAUX - CAPRI GRANDS BOULEVARDS : PARAMOUNTMONTPARNASSE - PARAMOUNTORLÉANS

CONVBinON ST-CHARLB - PARAMOUNT CALAXIE - A partir de 5 JeflW m PARAMOUNT ODÉONesVO
PiripMria : VOLAGE Reriüy - PABAM0B0T Ortv - PABAM0DOT la Vareaae - PAMM0SNT ÉIYS&S K le Celle Sf-Oeed
BUXY Bout H-Aatetee - C2L VetsuHa - ARIH VSeMm - ABTB. Nogent - H&JËS NoatnaO - CABRBOBB Pm£>

GAMMA Arçerfreü - BUS Onay - PAK1R0R Aabwr - CERGY Pontoise

:c que sc Lut Borowczyk de la vie sexuelle dans un cou ven
tau penser à Boeeace.. désignant sous' ce grand nom
une conception saine, gaie; énergique, mgenue

et- en quelque sorte humanisrc du sexe
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Le sens pictural de Borowczyk s’impose. Au bord du scabreux.
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RADIO-TÉLÉVISION

MERCREDI 28 JUIN

CHAINE 1: TF 1

L’arrivée bd Espagne de M. Valéry Giscard
aEstatng est retransmise en direct sur TF 1 de
18 fa. 30 à 18 h. 45.

20 h. 30. Série : (.Inspecteur mène l’enquête t

22 n., Une vie : Maurice Genevoix (n“ 2 ; Les
Vemelles).

22 h. 55. Journal.

n n’arrivait rten à Louis Dvpon, boulan-
ger. Et voilà qu’il devient juré. A pause de
l"accusé, un ccrtom Duron, son vnteers
éclate.

22 h. 20. JoumaL
22 h. 35. Ciné-regards : Obïectif cinéma.

Portrait d'un chef décorateur : Kohut
Svelko ; André Téchtni tourne les Sœurs
Bran té ; Le prix des lectrices de Elle d Mar-
seille.

CHAINE II : A 2
20 h. 30, Feuilleton : Moi. Claude, empereur t

21 h. 30, Magazine ; Cartes sur table (M“* Jean-
nette Thorez-Vermeersch, veuve de Maurice
Thorez).

22 h. 35. JoumaL

CHAINE !il : FR 3
20 h. 30, Cinéma ib : le Rabat-Joie. Scénario

et réaL de J. Larriaga, musique de L Petit-
girard. avec C. Piéplu. C. Maurïer. EL Viliaume.

FRANCE-CULTURE
20 b.. La musique et les bdrames ; c Zala », de

J.-P. Rameau : 22 h. 30, Nuits magnétiques ; la nation
Woodstock, les années hurlantes, par P. Dupont.

FRANCE-MUSIQUE
20 b. 30. Entrée de jeu : Vivaldi. Barrière. Fres-

eobaldt. Gabrtell. Gemlnianl. Porqueray. Aubert,
Boccbertnl ; 22 b. 30. France-Musique la nuit; 23 h„
La dernière Image; Oh. S, Sept Continents, de Jules
Verne.

JEUDI 29 JUIN

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 30, Midi
première ; 13 h., Journal ; 13 h. 5a Objectif
santé i serpent de France ; 15 h., A la bonne
heure ; 18 h. 25, Un, rue Sésame ; 18 h. 55, Ces
animaux qu'on appelle des bêtes : 19 h. 10. Une
minute pour les femmes; 19 h. 40, Assemblées
parlementaires: l’Assemblée nationale; 20 L,
Journal.
• 20 fi. 30. Feuilleton : Le Mutant, d’A. Pagre.
réaL B. Toublanc-Michel ; 21 h. 25. Masazine :

L'événement ; 22 h. 35, Ciné première (avec
Yvan Andonard).

23 b. 5. Journal

CHAINE 11 : A 2
13 h_ 50. Feuilleton : La folie des bêtes ; 14 h..

Aujourd’hui madame ; 15 11. FILM : LA REGLE
Du JEU. de J. Renoir (1939), avec Dalio. N. Gre-
gor, M. Parély. R. Tou tain, J. Renoir. O. Tala-
zac. P. Maenier. (N. Rediffusion.)

Intrigues amoureuses entrecroisées de mem-
bres de la haute société et de leurs domes-
tiques. dans un château en Sologne. Celui
qut ne sait pas sauver les apparences
provoque une catastrophe.
Comédie dramatique dans laquelle Renoir

dénude les mesura et les mensongea d’une
classe décadente. Chef-d’œuvre longtemps
« maudit », qui a ouvert la voie au cinéma
moderne.

16 h. 45, Tour de France (en direct) : 17 h. 45,
Court métrage : Rupture, réal. P. Etaix ; 17 h. 55,
Fenêtre sur— Jean-Jacques Rousseau ; 18 h. 25.
Dessins animés ; 18 h. 40. C'est la vie ; 18 h. 55,

Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. L'heure
d'été; 20 h., Journal.

20 h. 35. De mémoire d’homme, par P. Bel-
lemare : L'affaire Lætrtia Toureaux (le crime
parfait), adapt. M.-T. Cuny et J. Ertaud. avec
F. Dupré. A.-M. Bacquié. E. Damien.

22 h. 50, Journal.

CHAINE fff : F* 3
18 h. 35, Pour les'leunes ; 19-ih. 5. Emissions

régionales; 19 h. 40, Tribune li^re : le Mouve-
ment des radicaux de gauche (Mja.G.l : 20 tu
Les jeux.

20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : PRO- 1

FESSION ; AVENTURIERS, de C. Mulot (1972).
avec C. South wood. N. Delon. A. Pousse. C. Jur-
gens. A. Noury.

Un jeune Anglais. qui a fui la civUlsattan
moderne, découvre un gisement de perles
dans une lie du Pacifique et rencontre, à
San- Francisco, une Française aveo laquelle
ü court t’aventure.

Pastiche â demi réussi d’un certain cinéma
hollywoodien. Avec des citations pour ciné-
philes.

21 h. 55. JoumaL

FRANCE-CULTURE
1 b. 2. Poésie- Daniel Blanchard (et i 14 h.

19 h. 55 et 23 h. 50) ; 7 h. 5, Matinales ; 8 h, Lee
chemins de la connaissance.. La communion au sol ;

à 8 b. 32. La marche à l'étoile ; i 8 b. 50, La maison
de l’eau bleue

; 9 tu 7, Matinée de La littérature ;

10 h. 45. Questions en zigzag; 11 h. 2. Robert Caaa-
desus, l'homme et l’artiste ; 12 h. 5. Parti pris ; 12 h. 45.
Panorama ;

13 h. 30, Renaissance des orgues de France ; 14 h. 5,

Un Une, des voix : < Changement de cavalière ».
d'A. Bragance; 14 h. 45. Les après-midi de France-
Culture— Demain, un enfant ? ; à 18 h. 25, En direct
avec w. M. Frohok (Malraux); h 17 h. 15. Les Fran-
çais s'interrogent ; 17 n. 32, Robert Casad «rue, l'homme >

et l’artiste ; 18 h. 30. Feuilleton : c la Guerre des
sabotiers de Sologne ». de M. Schilovltz : 19 h. 25,
Biologie et médecine (fatigue et asthénie) ;

20 h., « le Météore », de F. Durrenmatt. adapt.
M. Aymé, réal H. Soubeyran, avec P Pernet, J Topart,
A. Natanson ; 23 h. 30. Nuits magnétiques : la nation
Woodstocfc. les années hurlantes, par P. Dupont.

FRANCE-MUSIQUE
? h. 3. Quotidien musique; 9 h. 2, Le matin des

musiciens ; 13 h. Chansons ; 12 b. 35, Sélection
concert ; 12 h. 40. Jazz classlqne : Sur quelques blg
banda oubliés ;

13 h. 15, Stéréo service ; 14 lu Dlvertltnento :

Coates. Addlnseli. Bernstein ; 14 h. 30. Triptyque..
Prélude : Schubert, Beethoven, TchaDtovskl ; A
15 b. 32, Musique française d'aujourd'hui (disciples
de Mesalaan) : Le Roux, Nlgg, MuralL Taira ; l lfh,
Poetlude : Lala, Oounod. Verdi. Massenet, Pucclnl ;
18 h. 5, Kiosque ; 18 h. 15. Saison lyrique— « Sieg-
fried » (Wagner), par le Nouvel Orchestre philhar-
monique de Radio-France, dlr. G. Patane, avec J. Cox.
R. Knle, F. Maznra (en direct de la salle Pleyel) ;

0 h. 5, Sept Continents, de Jules Verne.

La protection du monopole de la Radio-Télévision

Le Parlement décide a amnistier

les infractions commises avant le 1
er

juillet 1978
L’Assemblée nationale a adopté,

mardi 27 Juin, les conclusions de
la commission mixte paritaire
(députés et sénateurs) sur le pro-
jet complétant la loi relative à
la radio-téléviston- A l'unanimité,
la CJMLP. a décidé de fixer au
1" Juillet 1978 la date à laquelle

prendra effet l’amnistie des In-
fractions à l’article du code des
télécommunications relatif aux
atteintes portées au monopole.
ML Lecat, ministre de la cul-

ture et de la communication, a

estimé qu’à partir de cette date
« les contrevenants à la loi n’au-
raient plus l’excuse de Figno-
rance. Cela leur laisse, en outre,
un délai pour se mettre en règle
avec elle », a-t-D fait observer.
M. HAUTE (P.C.) a expliqué
pourquoi son groupe ne voterait
pas « une loi répressive qui a re-
fusé de prendre en compte les re-
vendications croissantes en fa-
veur de radios locales ». En re-
vanche, Il a approuvé l'article

additionnel portant amnistie.

RADIOS LOCALES : LE BUREAU DE LIAISON
DES RADIOS LIBRES CONTRE LE P.C.

• Le groupe communiste de
l'Assemblée nationale vient de
déposer une proposition de loi

sur les radios locales qui reprend
le texte de ses amendements au
projet de loi sur le monopole
récemment adopté en première
lecture par l’Assemblée nationale
et le Sénat. Il demande la créa-
tion de radios locales « «ur déci-
sion des conseils municipaux »

(le Monde des 8 et 9 Juin'- Le
Bureau de liaison des radios

libres « juge cette proposition
inadmissible parce qu'elle impli-
que. comme pour la loi Giscarü-
Lecat. la disparition de la quasi-
totalité d’entre elles ».

E note que « la douzaine de
radios parisiennes existantes
iRadio - Libre - Paris. Abbesses-
Echo, Radio-Bastille, Radio-Noc-
tüuques. etc.) seraient liquidées

au profit de Radio-Chirac » et

estime que s l'article 2. qui prévoit

des conseils d’administration qua-
driparties (élus locaux, représen-

tants des radios et des télévisions

nationales, personnel des stations

locales, usagers), ne présente au-
cune garantie et laisse le champ
libre à toutes les manipulations ».

Le Bureau de liaison « met en
garde les partis de gauche et leurs
élus contre toute tentative de
mainmise ou de liquidation du
mouvement des radios libres »

et propose e un cadre législatif
qui comprendrait au minimum les

trois mesures suivantes : limita-
tion de la puissance des émet-
teurs locaux i 1 kW ; interdiction
des réseaux fnulle personne
physique ou morale ne pourra
posséder plus d’une station.) ;
limitation de la publicité à cinq
minutes par heure non cumu-
lable ».

TRIBUNES ET DEBATS
MERCREDI 28 JUIN

— Mme Jeannette Thorez-
Vermeersch, veuve de Maurice
Thorez, est l’invitée du magazine
« Cartes sur table » sur A 2, à
21 h. sa

LA FRANCE
EN AMÉRIQUE
• Le réseau public de télévision

américaine PLBJ3. présentera, le

14 juillet, trois heures de pro-
grammes français. Présentés par
Evelyne Leclercq, ils compren-
dront des variétés, des documen-
taires (un a M&tisse », de Max-
Pol Fouchet) un ballet (par la

Compagnie de ballet de Mar-
seille). des extraits de dramatiques
(«Michel Strogoff », «Le père
Amabie », adapté de Maupassant
par Claude Santelli, « Esprit de
suite ». d’après un roman d’H. de
Monagham), des séquences de s La
lorgnette ». de Jacques Martin, et
même des spots publicitaires.

,

L’opération a été menée par
Inter - Audiovisuel, association
placée sous l’égide du ministère
des affaires étrangères et présidée
par M. Louis Joxe, ancien
ministre.

D'autres échanges sont prévus.
Dès le mois de juillet. les réseaux
de La Nouvelle-Orléans et de
Bâton - Rouge diffuseront des
émissions de variétés françaises
et, â partir de septembre, un pro-
gramme régulier de quatre heures
d’émissions françaises sera diffusé
sur trois réseaux de câble en Lou-
sïane. D’autre part, la société
Télé-France-U-S-A, fondée en
1976 par M. Jean-Claude Rou-
zaud-Baker et reprise récemment
par la Sofirad et Gaumont, dif-
fuse sur le réseau — câblé —
.de Manhattan trois émissions
hebdomadaires composées d'émis-
sions de télévision française, de
documentaires et de films. Enfin.
Inter-Audiovisuel a entrepris une
opération de sous-titrage et de
doublage en anglais d'une cen-
taines d’heures de programmes.

In ter-Audiovisuel organise éga-
lement en liaison avec les chaînes.
l’ENA et la S.FP, la présentation
de programmes à. la XII» Foire
internationale de Bogota, qui aura
lieu du 15 au 30 juillet.

NOUVEAU
LESGOLFAEMPORTER

TOUTDE SUITE
Choisissez, payez eî partez immédiatement avec

voire Golf essence 6 CV ou 8 CV. Avec la Location

Longue Durée, vous aurez une GoH essence 6 CV
pour 850 F* sans dépôt de garantie. Puis, vous

paierez £50 F par mois pendant 47 mois.

VolkswagenGoü
L'Intelligence automobile.

w acceptation du denier oHrp valable {«qu'au 30 juin 78.
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• Ambiance musicale Orchestre - P.M.R. : prix moyen du repas - j_. h. ouvert Jusqu'à— heures

DINERS AVANT LE SPECTACLE

L’ALSACE AUX BALLES 236-74-24
16. rue Coq ul 111ère, i« T.ljra

CHEZ HANSI 548-06-42
3. place du 18-Juin. 6» TJLJnj

Ouv. Jour et nuit. Chaos, et muaic. de 22 h. & 6 h. du mat. av. nos
anlmat. Spéc. alsac. Vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières.

Jusqu'à 2 heures du matin- Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZIG, la Relue des Bières.

DINERS

RIVE DROITE

LA GALXOTB 251-43-83
6. rue Gom bon.it, T" F/samedl

OSAKA 260-86-01

163, rue St-Honoré, l>r T.LJrs

MONSIEUR BŒUF 508-58-35
31. r. St-Denis, l or P./dlm .. L- midi

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F./D.
2. rue Arbre-Bec. 1er CEN. 10-92

LA TOUR HASSAN 223-79-34

27, rue Turbigo. 2» TJJrs

ASSIETTE AU BOEUF - POCCARDI
9, bd des Italiens, 2» T.LJrs O
RESTAURANT PIERRE F/Dim. »
Place GtelUon. 2* OPE. 87-04

CAVES DE BOURGOGNE 236-38-55

3, rue Palestre, 2* F/dlm.

ASSIETTE AD B0BUF
123. Champs-Elysées. 8» TJJrs

LE SARLADAI5 522-23-63
2, rue de Vienne. 8® F/dlm.

HUBERT 285-46-06 F./mardi
19. rue Notre-Dame-de-Lorette. 9»

LE GOURAYA 280-30-92
62. rue du Faubs.-Montmartre, 9*

TY COZ F/dlm „ lundi
35, rue St-Georgea, 9* TRU. 42-95

AU PETIT RICHE F/dlm. et fêtes
25. rue Le Peletler, 9- 770-86-50

CHEZ CASIMIR 878-32-53
8. rue de Belxunce, KF
AU CHARBON DB BOIS 288-77-49
10. ru» GuJehsid. 16* F/dlm.
EAUMANN 514-18-66 - 16-75
64. hv. ü. Ternes. 17» P./D.. L. midi

ST-JBAN-FDSD-DE-PORT. F/dlm.
123. av. Wagnim. 17* Park. aaa.

. 227-64-24, 227-61-50

PRAGA ETO. 11-41
9. rue du Général-Laurezac, 17»

LE CEPE A TOI F./lundl midi
17, rue Caulalncourt. 18* 076-67-44

BRASSERIE DU TABAC PIGALLE
606-72-90, place Flgalle, 18" TJJrs

RIVE GAUCHE
BISTRO DE LA GARE
59. bd du Montparnasse, (F. TJJrs

ASSIETTE AU BŒUF T-LJrs
Face église St-Gennain-deu-Préit 6"

RELAIS LOUIS X3H 326-75-96

A r. des Gds-AugueUns. 0* F/dlm.

CHEZ FRANÇOISE 551-87-30

Aérog. Invalides. P/lundi. 705-49-63

DON CAMILLO 260-82-84
10. rue des Saints-Pires. 7«. TJJrs

MA CASSEROLB 260-82-84
10, rue das SsJnts-Pères, 7". TJJrs

LES VIEUX METIERS 598-90-03 •
13, boulevard Auguste-Bl&xqai. 13*

Fermé le dimanche et le lundi.

PIZZA GRILL 579-39-00
BS, rue Saint-Charles. 15«.

LA TAVERNE ALSACIENNE
286. r. de Vauglrard, 15*. 828-60-60

CIEL DE PARIS
Montparnasse

56* étage Tour
538-52-35

Jusqu'à 22 h. Le Patron, A. MONTAIENT, dirige la cuisine : ses
Terrines et plats du Jour. Carte. Menu : 42,90 F. sa carte des vins.

Anciennement, 6, rue du Heldar, 9*. Jusqu'à 22 h. 30. Cuisine Japonaise
Tempura - Souklyakl - Sooshl - Saablml. Dans un cadre typique.

Jusq. 2 h. Dans cadre raffiné. Culs. nouv. et anc. POISSONS, VIANDE
avec vins de propriété. DéJ. d'art. DIn. Soup. TERRASSE COUVERTE.
Ses cavea du xttî» DéJ. Soup. Jusq. 2 h. matin. Moules Bouchot, 9 F.
Pied, oreille porc, 9 F. Boudin 9 F. Grillade, 19 F. Gratinée. 8 F, etc.

Spécialités marocaines. Cadre unique à Paria. Ouvert Jusqu'à minuit.
Couscous. Méchouis. Tagines, Bastela. Ambiance musicale.

Propose une formule bceur pour 26,50 F a. an. (29.90 F sn.). le soir
Jusqu'à 1 b. do matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

Maison de réputation mondiale dans on cadre Second Empire. Dîner
susb. 59 F et carte. Polasons. Grillades. Spéc. du Sud-Ouest. Parking.

Jusq. 22 b- Spéc. bourguignonnes : Fondue (9 sauces maison) 34 F.
Meurette - Omelette aux escargots 16. Coq au vin 28. MENU 50 F s.c.

Propose une formule Bœuf pour 26£0 F ute. (29.90 F an.), le soir
Jusqu'à 1 heure du matin. Desserts faits mslsoD.

jusq. 22 h. Cuisine périgourdlne. Menu 75 F - 1/2 vin du pays + café
+ alcool da prune avec foie gras, cassoulet au confit. SA CARTE.
Jusqu'à 22 h. 15 Jeune Patron en cuisine. Ses spécialités. Crêpes
PIcartes. Bœuf carotta. Canard aux pêches. Escalopes estragon.

-J. 22 h. MENU 30 F. Tout à volonté. Culs, franc soignée. Spéc. COUS
COUS le vend, et «un. sur réservât. Salon 20 pers. Cadre confortable.

jusqu'à 23 h. «Là Marée dans votre assiette» avec des arrivages
directs de la côte, dans un cadre rustique, à 50 métrés du THEATRE.
Jusq. 21 h. 45 ouv. depuis 1864. Cadre Second Empire authent. Foie gras
frais de canard maison. Poissons aux légumes. Salons 8 à 45 couverts.

Fermé Mmw<i Cadre Intime, cuisine créative, terrasse fleurie. Parking
gratuit.

Foie de canard 18. Brochette de moules 12. Gaspacho 8. Ses grillades.
Faux-Filet 12. Belle de gigot 29. Pavé de Jambon 26. Salle climatisée.

Une gamme Incomparable de choucroutes. Sea spécialités d'Alsace.
On sert Jusqu’à minuit. Nos choucroutes classiques à emporter.

Menu 76 F tt compr. DéJ. d’affaires. Dînera, carte. Terrasse d’été.
Gaspocho. Bouillabaisse. Confits piperade. Cassoulet. Paella langouste.
Soufflé framboises. Accueil Jusqu'à 23 heures.

Tous lea Jours, midi et soir. Sea spécialités russes, d’Europe Centrale
et françaises.

Tous lea champignons avec garnitures de viandes et poissons.
Ambiance musicale. Cadre intime.

Ouvert Jour et nuit. Son plat du Jour, aes spécialités : choucroutes 29,
gratinées 10. Ses grillades flambées. Buffet froid. Spécialités :
Bière LOWBMBBATJ MUNICH.

3 hors-d'œuvre, 3 plats 38.50 F b.xlc. (30.50 F s.c.). Décor classé
monument historique. Desserte faits maison.

Propose une formule Bœuf pour 26.50 F bji.c. (29.90 F. SX-). Jusqu'à
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

DéJ. Dtn. Jusqu. 22 h. 30. Cadra authentique du 17*. Son chaf de grand
talent Robert ÀURIOT. Menus 84-100 F ac, boisson en sus. Sa carte.

Guy DEMESSENCB. Foie gras frais maison, barbue aux pet. légumes.
Filets de sole « Françoise ». lapereau sauté au vinaigre de Sérés.

Menu 100 F boisa, serv- café px net. Vendr, sam. 140 F ps net. J. Ama-
dou. J. Vallée, J. Roucas, J. Raymond, Cocagne et Delaunay. Dadzu.

De 20 h. à 2 h. : foie gras de canard, feuilleté au roquefort, escargots
au roquefort, couscous tous les mercredis Prix moyen 80 F.

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard
cidre. Pâtisserie maison. Bancaire Roland Balmon. Bourgogne Michel
Malard. Cuisine Michel MoIsa n. Souper aux chandelles 90 à 200 F.

et 206. rue Convention ; 2 restaurante de spécialités Italiennes et

grmodes avec leurs salles climatisées. Ouvert Jusqu’à 23 h. 30.

Dans sa nouvelle brasserie aux décors et costumes alsaciens vous
seront servies une deB meilleures choucroutes de Paris et les Poulardes
de sa ferme. Métro Vauglrard. Ouverts tous les Jours et toute l'année.

Restauranü panoramique. Spécialités. Carte à partir de 80 F tt compr.
T. L Jra même le dlm. Jusqu'à 2 heures du matin. Air conditionné.

DINERS - SPECTACLES

MOUTON DE PANUEGE 742-78-49

7, rue de Cbolseul, 2». TJJrs
Jusq. 1 h. Décor de Dubout unique au monde. Dîners. Soupers animés
av. cbans. paillardes, plats rabêlais, serv. par nos moines. PJM. R. 100 F.

ETOILE DB MOSCOU KLY. 63-13

6, r. A.-EtoussayB, 8* (Etoile). T.ljra
Refit, spoct. de gde classa. V. Novsky et les Choeurs Russes Tsdganes
Zlna. Igor et Anouchka. Noral Akllan. Orch. Pail Gesxtros av. S. Voltys

VILLA D'ESTB ELY. 78-44

4, rue Arséne-Houssajrs. S* TJJrs
Menu suggestion 100 F boisson et serv. en sus. et carte. MouloudJL
Jacqueline Duiac, J. Meyran. M. Unes et son orchestre.

DON CAMILLO 380-82-84

10, rue des Saints-Pères. 7^. T.l.Jrs
Menu 100 F boLss- serv.. café px net. Veuctr^ sam. 140 F px net. J. Ama-
dou, J. Vallès, J. Roucas, J. Raymond. Cocagne et Delaunay, Dadzu.

MONSEIGNEUR 874-25-35
94, rue d'Amsterdam. 9”.

CHEZ VINCENT NOR. 21-27

4. rue Saint-Laurent, 10*. F/ lundi

CHATEAU DE LA CORNICHE •***

Rolleboise, airt. Ouest, s. Bonnlères

H
LE SPECIALISTE DE L'HUITRE
Poissons - Spécialités - Grillades

'

TERMINUS NORD t"SK.
Brasserie 1925. Spéc. alsaciennes

23. rue de Dunkerque (10*)

[f PETIT ZINC '«MiT
Huîtres - Poissons - vins de pays
LA MAISON DES CHOUCROUTES

Souper orchestre tzigane. Orchestre de danse de 21 b. à l’aube Sa
carte gastronomique ou ton menu euggast. 160 P b. c. Réeerv. dés 19 h.

Dana le cadre typique d'une Hacienda, Dînera dansante aux chand.
Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et franç.

' ENVIRONS DE PARIS

Vue panoramique sur la vallée de la Seine. DéJ. Dîners aux chandelles.
Sea terrasses. Salons privés. Parc 2 ha. Piscine. Tennis. 27 eh. 479-91-24.

SOUPERS APRES MINUIT

LE CUJAS Cujas, Parla-5*2^ pSa formule complété & :

Ecrevisses à l'américaine. Lotte
à l'oseille. Ris veau aux morilles
SERV. ASS. JUSQU’A 5 H MATIN

HH irai Tous les soirs

JULUI Jusqu. 1 h. 20 (sf dlm.)
16. rue du Pg -Saint-Denis (10*)

770-12-06.

IC MtMunie 27. r. de Bu ci. 8*

Le nuWuft 633-62-09 .

Choucroute - Spécialités.

UJCM DD 14* T516** CH1***
WfcrLHi 522-53-29

SON BANC D'HUITRES.
Foies gras frais. Poissons-

LA ClOSBm MS LIAS
171, boulevard du Montparnasse.

326-70-50 - 033-21-68.

Au piano Yvan Mayer.
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PRESSE

U dernier numéro da «Quotidien de Paris

«Le Quotidien de Paris » a
publié son dernier numéro
mercredi matin 28 Juin. Son
directeur et fondateur,
M Philippe Tesson, explique

sa décision par une raison

« objective d'ordre financier »

et une raison d* * ordre

moral ». Une grève avait été

observée par une partie du
personnel le mardi 27, con-
traignant le journal à ne
paraître que sur huit pages.

Sons le titre « Le dernier
Quotidien ». ML Philippe Tesson
explique dans un éditorial que
le journal — qu'il avait lancé le

4 avril 1974 — « n’a pas les

moyens de survivre, en dépit des
failes d’inspiration plus ou moins
bienveillante qu'on colporte sur
son financement ». Le finance-
ment du Quotidien. « qui n’est

pas anonyme », et « l'extrême
légèreté de ses structures » en
font « la singularité », explique
son fondateur, mais le « moindre
déséquilibre » est capable
d'à ébranler un édifice aussi fra-
gile ».

Or, s une revendication syndi-
cale inopinée et abusive ». éma-
nant des journalistes et employés
CJFJD.T» « vient de créer les con-
ditions de ce déséquilibre »,

.

poursuit M. Tesson, qui dénonce
« une grève minoritaire hors de
proportion avec son objet », mais
qui est peut-être « le premier
maillon d'une chaîne de reven-
dications auxquelles le Quotidien
est hors d’état de répondre ».

« Nous préférons donc cesser
la parution du journal », conclut
M. Philippe Tesson.
Mais ce sont les « raisons d'or-

dre moral » qui. plus encore que
les revendications matérielles,
semblent avoir emporté la déci-

sion du directeur du Quotidien

de Paris. Selon lui. la presse
écrite n'est « pas seulement ma-
lade de toutes les pesanteurs
d’ordre technique, économique,
commercial, qui ont eu raison
d'une multitude de journaux »,

mais elle est également « malade
des journalistes ».

« La ferveur militante sup-
plante chez eux la ferveur pro-
fessionnelle », estime Philippe
Tesson, e Ce métier souffre dan-
gereusement ». ajoute-t-il. « du
peu de distance que. dans l'exer-

cice de leur profession, les jour-
nalistes savent prendre avec leur

engagement politique ».

Sa conclusion n'est pas plus
tendre pour les lecteurs défail-

lants. « Que ceux qui ne nous ont
pas été fidèles nous épargnent
leurs condoléances : si les gens
qui pleurent sur la disparition des
journaux les' avaient {as, ceux-ci
ne seraient pas mort ». affirme
M. Philippe Tesson.

«Stupéfait*

Pour sa part, le Syndicat des
journalistes français CJFJD.T. in-
diquait mardi soir, dans un
communiqué, que la décision du
directeur du Quotidien de Paris
d' « arrêter la parution du journal
à partir de jeudi » a été annoncée
dans la soirée aux salariés « sans
le moindre préavis ». Le SJJF.-
CJFJD.T. s regrette vivement une
telle précipitation, alors qu'au-
cune consultation n’a encore eu
lieu entre la direction et les re-
présentants du personnel ». H se
propose de tout mettre en œuvre
pour empêcher le licenciement des
quatre-vingt-dix-sept personnes
visées par la disparition du Quo-
tidien de Paris.

Les responsables syndicaux
CJPD.T. du journal se déclarent

Une voix s'éteint
(Suite de la première page.)

M. Tesson affirma d’emblée ses

Intentions : faire du nouveau-né un
quotidien « diffèrent -, destiné à une
élite intellectuelle, sans concession

aux modes ni aux goûts dominants,

un Journal qui. comme fl le dit joli-

ment dans son dernier éditorial, pro-

curait à ses auteurs «fe bonheur
d'être.- là joie quasiment physique
de paraître -.

Ceux qui ont suivi ou partagé

l'histoire du Quotidien de Paris ont

suivi ou partagé l'aventure 'd’un

homme. Journaliste d'abord, pas-

sionné et excessif, Philippe Tesson
n'a pas su (i'auraiHI pu 7) commu-
niquer sa foi à une équipe ni mettre

en place les structures qui puissent

transformer une épopée Individuelle

en une œuvre collective. Un homme /

accords techniques de diffusion et

d'impression, en rompant ceux qui

le liaient aux autres tilree parisiens

selon les régies de la coopération l

En définitive, le Quotidien de Paris

eet mort de l'indifférence. La subti-

lité d'un article, le tour do force

quotidien d'un titre allusif et bril-

lant sont de peu de poids lorsqu'il

s'agit de retenir ou de conquérir un
lecteur eollicité par ces haut-

parieurs de l'information qui ont

vite fait de couvrir les petites voix.

Chanter à l’unisson, c'est générale-
ment chenler faux, et si ces petites

voix s'éteignent l'une après • l'autre,

le monde du pluralisme cédera de-

vant celui de la cacophonie.

Le lancement du Matin de
Paris, en 1977, avait également
porté un coup sensible au tirage
du Quotidien de Paris, déjà
affecté par des tensions au sein
de la Tédaction, dont le passage-
éclair de M Jean-François Kahn
avait été le symbole, à l'automne
1976.

La société d'édition du Quoti- •

dien de Paris (3Æ3.C.) compte
soixante-seize personnes <dont
une cinquantaine de journalistes),
auxquelles s'ajoute le personnel
technique, soit au total une cen-
taine de

.
salariés.

JACQUES SAUVAGEOT.

Compte tenu des possibilités du
groupe de presse, une dizaine de
personnes de la SJSJ3.C. pour-,
raient être reclassées.

seul prend seul ses décisions. Déjà,

voilà quelques années. Mme Simone,
de! Duca avait préféré saborder
Parts-Jour plutôt que d'affronter un
conflit social. Le directeur, le pro-

priétaire du Quotidien, ne supporte
plus, à son tour, d'étre entraîné

dans une chaîne de revendica-

tions ».

Il y aurait quelque Injustice à i

étendre, comme le fait Philippe Tes-

,

son, & des journalistes « de plus en
plus nombreux - les griefs nu’ll

i

formule avec sévérité contre une
partie des siens. En règle générale,

les journalistes, aujourd'hui comme
hier, connaissent les exigences de
leur métier, et la ferveur militante ne
l’emporte pas sur la rigueur profes-

sionnelle. Peuvent-ils tous cependant
concevoir leur profession, ainsi que
4e voudrait leur directeur déçu,
comme - essentiellement libérale

inséparable d’une dimension poé-
tique m ? Ces définitions qui s'ap-

pliquent à quelques vedettes de l'in-

formation conviennent moins à la

masse de ses serviteurs
.

plus
obscurs, là où ils ne sont ni maîtres
de leur destin ni. parfois, de leur

plume.
Plaie d'argent est mortelle. U

faudra bien finir par s’en convaincre.
Les communications financières éta-
blies entre le Quotidien de Paris,

\

déficitaire, et le-Quotldien du méde-

,

cin. bénéficiaire, n'ont pas suffi à
établir un équilibre global. La nom-l
bre de lecteurs diminuait dange-

1

reusement, et le Quotidien de Paris ,

avait plus que d'autres durement I

ressenti les effets de la concur-

1

rence du Matin de Paris, lancé en
|

1977 avec des moyens financiers

importants et un redoutable sens
commercial de la conquête du ter-

rain. Quel contraste entre l'orgueil-

leuse Intransigeance de Philippe
Tesson, refusant, lorsqu’il en eut la

possibilité, l'aide de l'Etat aux Jour-
naux politiques de faible diffusion,

et l'attitude • réaliste - de Claude
Perdriel, qui n'hésite pas aujourd'hui
A conclure avec Robert Hersant des

LE CONSERVATOIRE
LIBRE DU
CINEMA FRANÇAIS
pour devenir

assistant-réalisateur
scripte
monteur-monteuse
Cours directs (1« et 2» années)

Cours par correspondance p^année théorique seulement!

I C 16, rue du Delta, 75009 Paris

V> L- V# r Tel. 874.65.94 g
Documentation M sur demande c,

L'INSTITUT SUPERIEUR D’INTERPRETARIAT BT DE TRADUCTION
forme des interprètes, des traducteur* et des cadre* trilingue*

pour les relation* internationale* dan* l'entreprise

FORMATION ï

Quatre ans d'études en deux cycles :

— 1™ et 3* année : approfondissement et orientation ;— 3* et 4* année : cycle pré-professionnel, comportant les options:
• Interprétation de conférences.• Interprétation de conférences.
• traduction.-
• relations publiques et relations économiques Internationales.

ADMISSION :

Sur concours au mois de septembre, ouvert :

— aux bacheliers pour l'admission en 1™ année ;— aux titulaires du DKDG ou diplôme équivalent pour l'admis-
sion en f année ;— aux titulaires de la licence on diplôme équivalent pour radmis-
sion en 3* année.

INSCRIPTIONS : du 1- Juillet as 31 août.

LSJJT. - INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS
20» rue d'Assas, 75*78 PARES CEDEX M - 222-33-18.

ÉDUCATION

r stupéfaits » du militantisme
politique que M. Tesson Invoque
pour Justifier sa décision. Ils font
remarquer que la grève qu'ils

cnt observée — non sans avoir

déposé un préavis vendredi
dernier, — loin d’être une mise
en demeure, tendait à la simple
ouverture de négociations avec la

direction à partir de revendica-
tions salariales &e fondant, dans
la plupart des cas, sur le m inimum
syndical.

Les représentanst de la rëdac-
i

tlon et des employés, puis ceux de
l'atelier de composition, étalent

,

reçus ce mercredi en fin de mati-
j

née par M. Philippe Tesson.

Lu Fondation de France remet les prix

dn concours des « 10 % pédagogiques »

Dans les collèges

La Fondation de France remet ce mercredi 2S juin les prix attri-

bués aux réalisations les plus intéressantes des élèves du premier et

du second cycle, à l'occasion des *10 Sr pédagogiques». Ce concours

est organisé par la Fondation depuis 1975 afin de faire connaître

et d'encourager «le potentiel d'imagination et de créativité des

jeunes». Depuis 1973. le ministère de l’éducation laisse a la dispo-

sition des établissements du second degré 10 re de liberté dans les

horaires.

Les prix suivants ont été attribués :

• Premier prix du premier cycle (20 000 francs), collège Chevrevl,

à Angers.

• Deuxième prix du premier cycle (10 000
m
francs), collège du

Clos-de-Pouüly, à Dijon.

• Premier prix du second cycle f20 000 francs), lycée Clemenceau,

à Nantes.

• Deuxième prix du second cycle (10000 francs ). lycée BeUevue,

à Toulouse.

« MILLE ATEÜS
SUR TROIS Mali

SERONT ACHEVÉS « 1978»

indique M. Jacques Pelletier

Le Quotidien de Paris avait
j

été lancé le 4 avril 1974, & l'initia-

tive de M. Philippe Tesson et

d'une grande partie de l’équipe
rédactionnelle de Combat, qui
avait Choisi de quitter ce journal
deux mois auparavant M. Phi-
lippe Tesson avait en effet dé-
missionné en février 1974 de son
poste de rédacteur en chef de
Combat. qu'D occupait depuis
1960. pour protester contre le

manque de moyens techniques du
journal.

Après un démarrage modeste
mais prometteur, qui semblait
devoir etre conforté par la dispa-
rition de Combat survenant le

30 août 1974, le Quotidien de
Paris ne réussissait pas. cepen-
dant. la percée qull avait espérée.
Son tirage, en dehors des pre-
miers numéros, ce devait Jamais
dépasser le cap des 35 000 exem-
plaires et sa diffusion celle des
25 000 (actuellement 5 500 sur
Paris-surface pour un total de
13 000). Dans un premier temps.
le Quotidien de Paris avait créé
une société avec le Quotidien
du médecin — que dirige
Mme M.-C. Tesson -Millet, — puis
était devenu autonome, avant de
refaire cause commune avec
le Quotidien du médecin et les

Nouvelles littéraires, que M. Phi-
lippe Tesson avait racheté dans
l'intervalle.

• SLe prix spéciaux de 3000 à 6000 francs, ainsi que cmq
mentions (1 000 francs) ont aussi été décernés.

A partir d'une étude sur leur ville

qui leur a valu le premier prix du

deuxième cycle, les élèves du lycée

Clemenceau, à Nantes, se sont inté-

ressés particulièrement à la situation

des clochards. Qu'est-ce qu’un clo-

chard 7 - Le mot clochard est

apparu en 1908 ; il provient du

verbe clocher qui signitiait alors

boiter -, ont-ils noté dans le volu-

mineux dossier qu'ils présentent à la

Fondation de France. Une assistante

sociale et des passants qu’ils ont

interrogés donnent aussi leur point

de vue. Ile ont demandé à René
pourquoi on devenait clochard. Pour
lui ta « débine - est venue quand
Il s'est habitué à l’alcool : i] a dû
alors abandonner sa femme et son

fila.

De quoi vivent les clochards ?

Après en avoir interrogé une cin-

quantaine, les élèves on! établi le

budget d’un clochard sur trois jours.

Pour les recettes, s'inscrivent les

ventes de carton et de métal, les

fruits ramassés sur las marchés ;

en dépenses, la nourriture (vin. sau-

cisson, camembert). Ils ont calculé

qu'il restait un « bénéfice - de
10 centimes par Jour.

Au collige Chevreul. à Angers, les

- 10 Vo » ont permis à rétablis-

sement de se « refaire une beauté ».

Deux ans de travail ont valu à ses
élèves le premier prix du premier
cycle. Toutes les tables d'une classe

ont été grattées, lavées, puis peintes

et vernies, dans une harmonie de

fleurs mauves et roses. On ne dit

plus - la salle 4 -, mais - la salle

aux tables mauves ». Las vdets ont

été repeints. Un arbre peint « tout

grand, tout bleu -, qui a nécessité

ter mise en place d'un échafaudage

pour sa réalisation, recouvre entiè-

rement un autre mur. Les plates-

bz/ides ont été isrdinèes e

:

plantées

de fleura. Les élèves ont aussi égayé
les mure de l'hôaiial d'Angers : des
oiseaux, des scènes champêtres,

colorent maintenant des couloirs.

MÉDECINE

A l'Académie

ÉLECTION DU PROFESSEUR

CHASLES DUBOST

La réforme des programmes

de quatrième

UNE LETTRE DU PRÉSIDENT

DES &M1ÏURS SCOLAIRES

Après la réunion du Conseü de
l’enseignement général et tech-
nique (CJS.G.TJ, qui devait être
consacrée aux futurs programmes
des classes de quatrième (appli-
cables à la rentrée de 1979 île
Monde du 24 luis). M Jean
Adam, président du groupe des
éditeurs scolaires au Syndical
national de l’édition, nous écrit :

Il n’est pas de ma compétence
d’éditeur scolaire de discuter dn
bien-fondé des raisons pour les-
quelles le ministre de l’éducation
a décidé de reporter a septembre
un nouvel examen des projets de
programmes pour les quatrièmes
et les troisièmes, maïs il est de
mon devoir de président du
groupe des éditeurs scolaires de
faire mesurer la gravité de la
responsabilité prise par les parti-
cipants au CJS.G.T. : il est tout
à fait dêraisonnaU d’espérer que
les livres scolaires, qui doivent
être prêts pour Pâques 1979, puis-
sent être conçus, rédigés, discutés,
fabriqués, imprimés, reliés et
portés à la connaisance du corps
enseignant en cinq mois!
L'édition scolaire a toujours été

attentive A traduire, dans ses
manuels, les options pédagogiques
et les Instructions du ministère :

c'est un travail sérieux, qui ne
se fait pas dans la hâte et ne

Lors de sa séance du mardi
27 juin. l’Académie ce médecine
a élu. dans la deuxième section,
le professeur Charles Dubost. Les
docteurs .Maurice Luzuy (Blois)
et Claude Aomieu i.Montpellier)
ont été élus correspondants na-
tionaux dans la deuxième division.

[Né le 1" octobre 1914 à Saint-
Gaultier (ladre i. M. Charles Dubost
a fait ses études aux lycées Montai-
gne et Henrt-IT. « & la faculté de
médecine de Paris. H est actuel-
lement chef du service de chirurgie
cardiaque A rhôptul Broussais, et
professeur titulaire de la chaire de
chirurgie cardio-vasculaire à l'uni-
versité Pa ris-VL
Le Dr Dubos: a été le premier en

France à réaliser la correction de
la « maladie bleues-, en 1951. le pre-
mier également à Introduire dans
notre pays, en 1955, la chirurgie a
cœur ouvert sur cœur-poumon arti-
ficiel. n a pratiqué, en 1900. avec le
professeur J.-P. Cachera, la troisième
transplantation cardiaque rèaUaée en
France sur le Révérend Père Bou-
logne, mais a renoncé, depuis, A ce
type d'intervention.
D est l’auteur de nombreuses

publications et en particulier Chi-
rurgie à cour ouvert i Masson) et
Chirurgie du cteur (Flammarion).
Membre de l’Académie des sciences

et de l'Académie de chirurgie, U est
membre de nombreuses sociétés
savantes françaises et étrangères.]

ML Jacques Pelletier, secrétaire
d’Etat auprès du ministre de
l'éducation, a Indiqué mardi
27 Juin au cours d'une confé-
rence de presse qu'environ 45 mil-
liards de francs devront être
consacrés au cours des dix pro-
chaines années à la construction
et à la rénovation des établis-
sements scolaires. Ces crédits
devront être en priorité affectés
à la construction des « ateliers »
prévus par la réforme Haby pour
les collèges, à la « maintenance »
des établissements industrialisés
et au remplacement des classes
démontables.
Mille ateliers sur les trois mille

quarante nécessaires à l'applica-
tion de la réforme Haby seront
achevés en 1978, la construction
des deux mille quarante autres
devant continuer jusqu'en 1982. A
propos des bâtiments industria-
lisés, M. Pelletier a souligné qu'on
avait construit ces dernières
années <r zdte. beaucoup et bon
marché » et que l'entretien de
ces bâtiments coûtait fort cher.
B a cependant indiqué que ies

crédits d'équipement du minis-
tère de l'éducation s stagne-
raient » en 1979, mais Ü a annoncé
que la situation s'améliorerait
en 1980.

M. Pelletier souhaite faire por-
ter l'effort de déconcentration du
ministère sur les crédite d'équi-
pement. Quatre réglons seront
choisies en 1979 pour tester la

formule. La décentralisation s'ap-
pliquera à terme à l’implantation
des nouveaux établissements et à
l'ensemble du système éducatif.
Le secrétaire d'Etat â l’éduca-

tion a déploré d'autre part la

et régression » de la langue fran-
çaise a à peu près partout ». H
souhaite que soit amélioré ren-
seignement des langues vivantes
afin que la France puisse davan-
tage exporter a son imagination,
ses hommes et ses techniques ».

JEUNESSE

LE MOUVEMENT

DE LA JEUNESSE SOCIALISTE

NE PARTICIPERA PAS

r AU FESTIVAL DE CUBA

<sp
ECOLE

DE DIRECTION
D’ENTREPRISES

DE PARIS
Préparation, simultanée ou
non, aux diplômes d’état :

• D.EC.S.
• B.T.S. de distribution

• MAITRISEDE GESTION

,

Le Mouvement de la Jeunesse
socialiste (MJB.) ne participera
pas au onzième Festival mondial
de la Jeunesse et des étudiants
qui aura lieu du 28 juillet au
5 août à Cuba. L'organisation
socialiste se retire du Comité
français d'initiative créé pour
préparer le festival eb annule
l'envoi de ses quarante délégués.
Sa participation se limitera à
celle de deux membres de la

direction nationale du MJB. au
sein de la délégation de l'Union
Internationale de la Jeunesse
socialiste (LÜJS.Y.J.

M Alain Gamard, secrétaire-
coordinateur du comité français
d’initiative, s'est déclaré u >
pris de la désinvolture avec
laquelle cette décision a été com-
muniquée, d’autant plus qu'elle
n’est accompagnée d’aucune expli-
cation ». Le bureau national du
Mouvement de la jeunesse com-
muniste de France (MJ.C.F )

estime pour sa part que le MJB.
par sa décision « confirme en fait

13 proiîî ères ir.r.ùQi:

se prépare pas dans l'imprécision.
« Aussi bien l’administration

NIVEAU BAC
Examen d'entrée

2 sessions
17/7-11/9

que les syndicats font valoir que
l’intérêt

_
des enfants passe avant

les impératifs des éditeurs », écri-
vez-vous dans votre article. Nous
affirmons, quant à nous, que l’in-
térêt des enfants exige aussi une
bonne édition scolaire.

Documentation gratuite

sur demande :

130, rue de Clignancourt'
75018 PARIS - 252.27.27

Etcfcüsserr.ect privé Renseignement
' technique." supérieur.

COURS DEVIENNE

sa double volonté de déserter le
terrain de la lutte contre les

adressions de Fimpéralisme par-
tout dans le monde et de briser
•Jans notre pays la préparation
unitaire du plus grand rassemble-
ment de la jeunesse et des étu-
diants ».

Les dirigeants du MJ .S. nous
ont affirmé que leur refus de par-
ticiper au Festival de Cuba a été
dicté par un désaccord sur le

programme. Ils n’ont pu obtec'r
"? l’Argentine soit Inscrite au
ambre des « pays en lutte » avec
lesquels des meetin~s de solida-
rité seront organisés au cours du
Festival Us n’ont pas pu obtenir
non plus que les problèmes rela-

tifs aux droits de l'homme dans
la' pays d'Europe de l’Est jolent
évoqués.

Enseignement privé dans le calme et la verdure à
"LA CHARMERAIE" à ClMIEZ {NICE)

Professeurs hautement qualifiés

Internat - Externat - Demi-pension

. ,
ANNÉE SCOLAIRE

des classes élémentaires aux Terminales A. B, C, D
COURS DE VACANCES
du l^au 30Aoûtde la B 1*710 aux terminales

préparation h le session de remplacement du baccalauréat.

Préparations d'été ou annuelle

sw place ou par correspondance

2 centres : Pte Maillot ou Quartier Latia

SCIENCES-PO

50 heures.de math
lu i*au 12 septembre, delà 4" à la 1"*C etc

Examen d'entrée en A.P.
Procédure d’admission P année

Seconde session fin tTA-P.

Villcbois Mareui
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esd
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Naissances

— îffiklns de ZAMAROCZY et
Chantal, nés Magnler, Sophie, ont
la

.
Joie d'annoncer la naissance de

Marie,
le 14 Julo 1878, à Parla.

— Jean-Louis VKCBBT et Marie-
Paule, née Bardet, ont la joie d'an-
noncer la naissance de

Clémence.
A Nouméa, le 14 Juin 1878.
BP. 428, Nouméa.

Mariages

. Nathalie DUHAMEL
et

François-Xavier STASSE
ont heureux de faire part de leur
mariage, célébré dans l'Intimité. &
Parla, le 24 Hiln

— M- Philippe IAT1MCER
et

Mlle Anne ROUDIER.
Bont heureux de faire part de leur
mariage, qui sera célébré le 8 Juil-
let 1878 en l'église de VUlere-eu-
Argoane (Marne).

— On noua prie d’annoncer le
mariage de

Marie-Josèphe POISSON
et

Nguyen Van THANBL -

La cérémonie a en lieu à Parla,
le 24 juin 1878.

Décès

— M. et urne Henri Navra, ses
enfanta,
21 Robert Abranson, -

M. et Mme Léon Abranson.
M. et Mme Pierre Boulle, aea frères,

beau-frère, beLles-sceors,
ont la douleur de faire part du
décès de

Mme vetrve René BOULLE.
née Germaine Abranson,
docteur en médecine,

survenu le 22. Juin 1978, à Paria.
Des prières ont «té dites par 54. le

pasteur MazeL
- Les obsèques ont eu lien dans la

plus stricte intimité.

109, rus da la Glacière, 75013 Paris.

— M. Jean Combard.
Mme Serge Combard,
M. Jean-Pierre Combard.
M. et Mme Dénia Le Rolland.
M. et Mme Jean-Louis Marquaire

.

M. et Mme Jacques Llegard,
M. et Mme Pierre Larger.
M. Jean-François Combard.
M. et Mme Alain Combard.

aon époux, ses enfanta, ses vingt-six
petits-enfante et toute sa famille,
ont ta douleur de faire part du
décès de

Mme Jean COMBARD.
née Yvonne Laugier,

survenu le 18 Juin 1878.
Les obsèques auront lieu le 8 Juil-

let 1978. è 15 b. 30. en la collégiale
Balat-Laurent. A Salon-de- Provence.
La Babassiére. route de ComUlon.
13250 Salut—Qhamea
81, boulevard Victor-Hugo,

75U6 Paris.

w SOUSBO. Parifi,

M. André Sala, et famille.
M. le docteur Jacques Sala, et

famille. -

M. Maurice Sala et Mme Syl vaine
Sala.
ont la douleur de faire part du
décès de leur mère et grand-mère.
Mme Rachel HABABOU SALA,
survenu le 27 juin dans sa eoixaote-
trelzlème année.
Le convoi se formera à l'amphl-,

théâtre de l'hôpital Tenon. Jeudi
29 Juin, A IB heures.
L'Inhumation aura lieu au cime-

tière de Pantin, à 18 h. 30.
Cet avis tient lieu de faire-part.
4. rue de Londres. 75009 Paris.

— On nous prie d'annoncer le I

décès da
ML Georges VBRTUT,

survenu k Paris le 17 Juin 1978. dans
sa soixante-seizième année.
Lee obsèques ont eu lieu à Cabre-

rate (Lot), le ta juin 187

A

22. rue Bénard. 75014 Parla.
3, rue Voleembêrg,
82X30 Iasy-les-MoullDwiux.

Remerciements

— Alx - en - Provence, Bordeaux.
Brazzaville. Paris.
Mme André-Pierre Chantbaud et

ses enfants,
Le commandant et Mme André

Chambaud et leur famille.
Le préfet et Mme Roger de Mnnuirt

et leur famille.

remercient tous ceux qui leux ont
témoigné leur sympathie lors du
décès de
BS. André-Pierre CHAMBAUD.
directeur, chef de mission de la

SDTORG k Brazzaville,
survenu accidentellement le 17 juin
1978 k l'Age de trente-huit ans. et les
prient de recevoir l'expression de
leur gT&tftuds.

Anniversaires

— A l'occasion du cinquantième
anniversaire de la naissance de

Mme Eric PIOCH,
oie Jeannine BINDET,

nue pieuse pensée est demandée à
ceux qui l’ont connue et aimée.

Messes anniversaires

— Une messe k l'occasion du
deuxième anniversaire de la dispari-
tion de

Mme Paul l.KV Km.i.ii
,

née Marcelle Bédéne,
sera célébrée à soa Intention en
l’église Balnt-Plerre, k Epërnon
(Eure-et-Loir), le dimanche 2 Juil-
let prochain, à 11 heures.
Une pensée affectueuse est deman-

dée à ceux qui l'ont connue et
aimée.

cédé, ft 10 h. 15, au cimetière du
Montparnasse, du pèlerinage sur la
tombe üc l'abbé Grégoire.
M* Henri Gros-Désorme&ux. avocat

k la cour, prendra la parole au cime-
tière du Montparnasse et Uc Gaston
Maurice, avocat A la cour, président
honoraire da Droit et Démocratie,
au Panthéon.

Communications diverses

— L'abbé Alain Desfoure, cheva-
lier de l'ordre national du Mérite,
vient d'étre nommé chevalier de
l’ordre des Arts et da Lettres.

Visites et conférences

JEUDI 29 JUIN
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h.. Grand Palais :

Mme Angot « Tapleaeriea ».

15 h., 30, rue Plerre-Lescot : «La
cour da Miracles ». Lea Halles» (A
travers Paris).
15 h- 38, rue Thlers à Nogent-

sur-Marne : < Papillons décor »
(L'art pour tous).

13 b.. métro Sully - Merland.
Mme Ferrand : «Promenade dana
le BAarals».

15 h. 80, 119, me de Bagnolet :

« Saint - Germain de Cbaronne »
(Histoire et archéologie).
15 h- entrée avenno de Paris

M. de La Roche : «Le château de
Vlncennes ».

15 h., grilla, boulevard du Pa-
lais : « Le palais de Justice »
(A travers Paria).
14 h. 45. porte Danon. Musée du

Louvre : «La peinture flamand*

»

(Tourisme culturel).

. Messes

Ben CARRE,
de Los Angeles.

Pour le repos de son âme, une
messe sera célébrée, le 29 Juin, A
10 h. 30. en l’église Saint-Léon, place
Duplelx.

Commémorations

— Sous la présidence de
M. Gaston Monnervllle. ancien pré-
aident du 8énat, de MU. la béton-
nière Louis Pettltl et Albert
Brunois. le pèlerinage ' aux tombes
de Victor Bchoelcher et de Félix
Eboué aura lieu au Panthéon le

samedi 1» Juillet, à 11 heures, pré-

SOLDES
chez

dominique
Tous rayons

jusqu'à fin juillet

J0 h. 12 h. 30 - 14 h. 19 h.

CHAUSSÉE DE LA MUETTE
PARIS (16e

). — 870-13-75

DU 28 JUIN AU 8 JUILLET

§u£fea
CHEMISES, CRAVATES,

ACCESSOIRES, PRÊT-À-PORTER

SOLDES
du 28juin au 1

er
juillet

2 rue de Castiglione, ParisV (26038.08)

100'MAGASINS KMfe M
NOCTURNES B M*«
JUSQU’A 22H

DU MARDI AU VENDREDIH
AUTOROUTE DE NORMANDIE SORTIE VERSAILLES OUEST

le savoir-choisir

PARIS : «Opéra • Rd-Pt Champs-âysêes Si-Germain-des-PrèS • CJ.P. Pte Maiïtot

-• Party2 • Véhzy 2 e Créteil-Soleil LYON : • République • La Part-Dieu «MCE
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DIRECTEUR
COMMERCIAL
200/23 O.OOO F
Biens d'équipement
Proche banlieue

conditionnement, un directeur commercial. Responsable de Pac-
croissement du chiffre d’affaires (possible' en raison de l'étendue

du marché et de la qualité des produits) le titulaire élaborera,

proposera et appliquera la politique commerciale de la société, il

devra s'imposer à une force de vente déjà en place et connaissant
bien ses produits et son marché, ii structurera, organisera etanimera
cette équipe et visitera personnellement, tant en France qu'à
l'étranger, les principaux clients et négociera éventuellement les

plus gros contrats. La candidat retenu, âgé de .35 ans au moins,
de formation supérieure, technique de préférence, et connaissant
au moins une langue étrangère, aura acquis tant sur le marché
/> i Ai l rAWnA^^tînn nar ma ovn6rfanra Ha nlticîaiiw aiin6ftcfrançais qu'à l'exportation, par une expérience de plusieurs années,
une excellente pratique personnelle de la vente. Il aura en outre
assumé avec succès la direction d'une force de vente dans le domaine
des biens d’équipements industriels. Ecrire à E. Verstraete, Réf.
BJ3858

fHJCC HP fîROI IPF Une Importante société française dé télécommunicationSVecherchsur*l-r ucunuu ‘ *“ un ingénieur pour assurer la responsabilité, sur le plan .étu des.

ETUDES
Télécommunications
Paris

d'un domaine d'activité en pleine expansion en radio-communi-
cations incluant les aspects matériels et systèmes. Dépendant du
directeur technique, il dirigera et animera une équipe d'une cin-
quantaine d'ingénieurs et techniciens dont il coordonner* et
contrôlera les activités. Il assurera, en assistance! technkjue au
commercial, de nombreuses relations avec les -administrations
françaises et étrangères. Ce poste conviendrait â un candidat
âgé d'au moins 35 ans, de formation EJ5.E., EJN-S.T-, ingénieur d<

l'armement, ayant l'expérience de fa définition de systèmes-radios
occupant une fonction équivalente à celle du poste proposé et
habitué à des contacts fréquents avec les administrations aussi

bien françaises qu'étrangères. Ecrire à Y. Blanchon, Réf. 8.9278

DIRECTEUR Une société française, faisant partie cfun groupe. international

PARAKiicnr'iAf européen, spécialisée dans la production et la commercialisation
LrUIVlIVltnLrlAu d’engrais destinés à la grande agriculture recherche' son directeur

_ , commercial. Dépendant de la direction générale, il .participera à
,a définition de la stratégie commerciale, appliquera la politique

Produits pour 1 agriculture gp découlant, établira ses budgets de fonctionnement et sera
responsable de l'ensemble des activités ventes et marketing de
l'entreprise, il aura autorité sur une équipe d'environ 20 personnes
et entretiendra personnellement des contacts avec les clients

Importants (coopératives, négoce). Ce poste sera confié à un
diplômé de l'enseignement supérieur (agricole ou commercial)
âgé de plus de 35 ans, ayant déjà une expérience vécue de plusieurs
années dans la vente des produits de consommation s'adressant à
l'agriculture. Poste à pourvoir dans l'Oise, nécessitant des déplace-
ments de courte durée en France. La lecture de l'anglais serait un
avantage. Voiture de fonction. Ecrire à B. Mangou, rëf. B.2289.

200.000 F. +

DIRECTEUR DE
FILIALE
150/170.000 F.
Mécanique de précision
Paris

Un groupe français spécialisé dans la fabrication d’équipements
électroniques de haute technicité, recherche le 'Responsable de
l'une de ses filiales de fabrication (tôlerie fine, usinage de précision,
câblage électronique). Dépendant du directeur général dugroupe, il

sera responsable de la gestion de son établissement (50 personnes
environ) sur les plans délais de fabrication, qualité et contrôle des
produits. II élaborera son budget, en contrôlera l’application,
assurera le plan de charge en recherchant des contrats de sous-
traitance, prévoîera ses investissements, mettra en place un bureau
lancement II sera d’autre part chargé de résoudre les problèmes
techniques liés à la fabrication et de la gestion de son personnel.
Agé d’au moins 35 ans. ingénieur Arts et Métiers, il aura l'expérience
d'une direction autonome de production dans le domaine de la
mécanique de précision et de l'électronique. Ecrire à Y. Blanchon,
réf. B-9275

DIRECTEUR
DES VENTES
130.000 F+

C and J. Clark Lfd., premier fabricant européen de diaussures,
commercialise dans les pays de la C.E.E.sa nouvel le gamme footwear
«Levi’s for feet» suivant des méthodes particulières faisant appel
à une conception globale du marketing, du merchandising et de
la distribution. Un directeurdes ventes est recherché pour développer
le marché français. Rendant compte à la direction généraleanglaise,
totalement responsable de l'implantation du réseau de ventes en
France, élaborant ses budgets, concevant ses pians de marketing
et participant personnellement aux actions promotionnelles, ce
directeur aura un rôle primordial dans la réussite de la société à
créer. Ce poste sera confié à un diplômé de l’enseignement supé-
rieur (HEC, ESSEC, Sup. de Co., etc.-) âgé d'environ 30 ans,
pratiquant couramment l’anglais écrit et parlé et ayant déjà l'expé-
rience en vente directe, marketing et merchandising, de la

distribution de produits de grande diffusion acquise, si possible,
dans une société Internationale. A la rémunération envisagée,
s’ajouteront un intéressement aux résultats et une voiture de
fonction. Ecrire à B. Mangou, Réf. B.2287

CHEF DE
DERARTEMENT
VENTE
Produits industriels
Paris

de sa société de vente française, distribuant une gamme de pro-
duits tant industriels que grand public. Dans cette optique, il

est recherché un chef de département de vente concernant les

produits «plastiques (raccords et robinetterie). Dépendant
hiérarchiquement du PDG, il rendra compte de son action com-
merciale à la direction générale du département plastique en
Suisse. Dirigeant une équipe de 20 personnes environ, il assurera,
sur toute la France, la promotion et le contrôle des ventes auprès
d'une clientèle existante de revendeurs. Puis, H aura à démarcher
et développer une clientèle industrielle potentielle (industries
chimique, alimentaire, gaz, épuration des eaux, société d'engé-
niérie). Il sera responsable de son budget et de la gestion de son
personnel. Ce poste sera confié à un candidat de 35 ans minimum,
de formation supérieure commerciale ou technique, ayant une
expérience approfondie de la vente de produits techniques (tuyau-
terie - robinetterie) à l'industrie en général. Des connaissances en
allemand sont nécessaires. Ecrire à B. Mangou - Réf. B.2288

INGENIEUR DE
FABRICATION
100/T 10.000 F
Extrusion plastique
Normandie

Filiale d'un groupe multinational spécialisé dans la fabrication et
la vente d'emballages industriels, une société française (CA
200 millions F) recherche un ingénieur de fabrication pour l'une
de ses usines (150 personnes), située en Normandie et travaillant
en particulier par extrusion de matières plastiques. Futur adjoint
au directeur de l'établissement, il assistera celui-ci dans toutes
ses fonctions, mais sera plus spécialement responsable de l'orga-
nisation de la production ainsi que de ('amélioration de la technique
et de la technologie. Le candidat retenu, âgé de 30 ans au moins
et de formation Arts et Métiers ou équivalent, aura-pendantquelques
années assumé en usine des responsabilités de fabrication ou de
gestion de production, de préférence" dans ie domaine de l'extrusion
des plastiques ou, à défaut, dans la mécanique ou la fabrication
d'emballages en métal, en fibre, carton — Ecrire à P. Vinet, Réf.
B.3860

CHARGE DE
CLIENTELE
Assurances
Paris

Une organisation internationale de courtage recherche, pour une
de ses sociétés spécialisée dans les -assurances distinées aux entre-
prises, un chargé de clientèle. La création de ce poste est nécessitée
par la forte expansion du groupe dont ie chiffre d'affaires annuel
le place parmi les quinze plus importants de France et dont les
structures et l'organisation sont des plus dynamiques. Entretenant
des contacts avec une clientèle ex Estante ou potentielle, interlocuteur
privilégié des responsables des sociétés qu'il conseillera en fonction
de leurs problèmes spécifiques, le chargé de clientèle sera épaulé
par une équipe très compétente mais devra faire preuve d'imagination
tant dans le suivi des contrats que dans la recherche de produits
nouveaux. Le poste sera confié à un cadre d'au moins 25 ans.
de formation secondaire ou supérieure, ayant déjà une expérience
de 2 à 3 ans minimum dans l'assurance toutes brandies, désireux
de progresser au sein d'une entreprise en plein essor. Adresserde progresser au sein d’une entreprise
curricuiunwîate détaillé - Réf. M482

Pour chacun do cas postes adresser un bref curriculum vitae è Pans en spécifiant bien la référence. Pour lesannonces portant les référances B aucune information ne sera transmise sans {'autorisation préalable des
candidats donnée au coure d'un entretien personnel avec le consultant. Pour l'annonce portant la référence M.
les réponses seront transmises directement A notre client pour suite à donner saut si l'enveloppa porte la
mention «conditionnelles signifiant que la lettré porte en tâte le nom des sociétés auxquelles elle ne doit pas
être communiqué*.

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS - Tel. 206.0433 -11, PI, A- BRIAND 59003 LYON -TéL (78)62.0833
Europe - Amériques Nord et sud • Afrique - Australie - Moyen et Extrême Orient «
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MfTËOROLOGIE

Evolution probable du temps en
France entre le mercredi 28 juin
à 0 heure et le jeudi 29 juin à
24 heures :

Va faible courant perturbé circu-
lera dea Ces Britanniques à l'Alle-
magne; Il touchera passagèrement
le nord de la France.
Jeudi 29 Juin, le ciel sera. souvent

nuageux de la Manche A l'Alsace et

au Jura, et 12 pleuvra un peu dans
la matinée. Après quelques éclair-
cies l'après-midi, la ciel ee couvrira
de nouveau le soir prés des côtes et
dans le Nord. Lee vents, de secteur
ouest, seront modérés, et les tem-
pératures varieront peu par rapport
A celles de la veille.

Sur le reste de notre pays, le

tempe sera assez ensoleillé, avec
seulement des nuages passagers. Les
vents seront modérés à assez forts,
de secteur nord-ouest, dans les ré-
glons méditerranéennes ; faibles, de
secteur ouest, ailleurs. Les tempé-
ratures maximales s'élèveront un
peu.

Mercredi 28 juin, è B heures, la
pression atmosphérique réduits au
niveau de la mer était, à Paris, de
1 019.4 millibars, soit 784.6 milli-
métrés de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 27 Juin ; le

second, le minimum de la nuit du
27 au 28) : Ajaccio. 22 et 11 degrés :

Biarritz. 17 et 9 ; Bordeaux, 18 et 11 ;

Brest. 15 et 10; Caen, 15 et 10;
Cherbourg. 13 et 11; Clermont-;
Ferrand. 14 et 10; DUon, 15 et 10 :

Grenoble, 18 et 6; Lille, 16 st 8;

Lyon. 16 et S : Marseille. 21 et 14 ;

Nancy. 15 et 7: Nantes. 17 et 10;
Nice, 21 et 15 ; Paris - Le 3ourget, 17

et 8: Pau. 16 er 7; pe.-p'.gnan. 21
et 14; Rennes. 16 et 10: St.-Mbourg.
15 -et 9 ; Tours. 16 e: 10 ; Toulouse.
17 et 7.

Températures relevées i l'etrangsr :

Alger. 24 et 9 degrés :
Amsterdam.

14 et 9 ; Athènes. 30 et 22 ; Berlin,

26 et 10; Bonn. 14 et 7; Bruxelles.
16 et 10; Le Caire. 36 (ma*.) ; lies

Canaries. 23 et 18 : Copenhague, 18
et 10 ; Genève. 18 et 5 ; Lisbonne, 28
et il ; Londres, 17 et 11 ; Madrid. 25
et 9 : Moscou, 27 et 16 ; P&lnm-de-
Ma J orque, 25 et 9 ; Rome, 22 et 11 ;

Stockholm. 18 et 12.

.-et#., "f

* ; .v

Vie quotidienne

Des organismes d'auto-stop t. J» i

Trois organismes d'auto-siop vien-

nent de fusionner. s'agit de Pro-

voya. le stop par téléphone avec
participation aux frais ». d'.Allants et

de S top-Voyage. Les conditions de

fonctionnement de ces trois orga-

nismes qui ont pris le nom commun
d'Allostop sont maintenant les

mêmes : le passager doit acquitter
S F de cotisation annuelle plus 15 F
par voyage, m abonnement de 45 F
donne droit à un nombre illimité de
voyages par an. Le passager doit

payer le quart des frais d'essence.

L'automobiliste ne paie rien. L'as-

surance minimum obligatoire courre
les passagers. Pour être remboursé, le

passager défaillant doit prévenir an
moins vingt-quatre heures avant le

départ. Allostop organise au mène
prix et dans les mêmes conditions le

MOTS CROISÉS
PROBLEME N" 2 111 VERTICALEMENT

123456 T"* 9 L Où est permis de juger les

actes d'autrui. — 2. Transporté;
Sous le manteau. — 3. Esclavage
de mère. — 4. Pronom; Appeler
les hardes. — S. Compagnon du
clochard (Inversé) ; Dit en se
frappant la poitrine ; Ruban plus
ou moins large. — 6. Auras mau-
vais caractère ; Passe difficile-

ment. — 7. Adverbe ; Bout de
pain. — 8. Donnions plus de sur-
face. — 9. Conseil parfois perfide;
Il suffit souvent de les taper
légèrement pour Jeÿ voir s'éloi-
gner à Jamais : Pratiques consa-
crées.

HORIZONTALEMENT

Solution du problème n° 2110

Horizontalement

I. Clocher. — IL Outre : HL — I

a stop » en avion de tourisme. Eco-
nomique pour le passager et l'auto-

mobiliste, cette formule offre pins de
garanties que le stop « sauvage s dans
la mesure on l'identité du conduc-
teur est connue.

• ALLOSTOP BORDEAUX, 5, me
Dnffour-Duberger, 33000 Bordeaux,
téL (56) 48-55-50. De 15 h. à 19 h. dn
lundi au vendredi.

• LILLE. Palais Rihonr. 59808 Lille,

téL (20) 52-96-69. De 11 h. & 13 h.

et de 15 h. à 19 b. 15 dn lundi an
vendredi et le samedi de U h. à II h.

• MCE, esplanade des Victoires.

06300 Nice. téL (83) 80-93-95 de 10 h.

à 12 h. du lundi au samedi et de
16 h. à 18 h. 45 du lundi au ven-

dredi.

MARSEILLE, X rue Mêrentlé.

13605 Marseille, téL (91) «2-68-80 de

10 b. à 12 ta. dn lundi au samedi, de

16 h. à 19 h. du lundi an vendredi

et le samedi de 15 h. A 17 b. 30.

• PARIS, 14. rue dn Faubourg-
Saint-Dents. 75010 Paris, tél. (1)

246-00-66. De 9 h. à 13 h. du lundi
an samedi, de 14 h. A 19 b. 30 dn
lundi au vendredi et le samedi de
14 h. à 18 h.

D’autres organismes offrent des

services comparables ;

• DAUPHINE INFORMATION
JEUNESSE, 1, passage du Palais,

38000 Grenoble, téL (76) 54-70-38. De
17 h. à 19 h. et le samedi matin.

• CENTRE DEPARTEMENTAL
D'INFORMATION JEUNESSE. Ï4. me
des Gentilshommes. 17007 La Rochelle
Cedex, téL (46) 41-16-99. De 16 h. à
19 h- dn mardi au samedi.

• CENTRE D'INFORMATION ET
DE DOCUMENTATION JEUNESSE,
101. qnai de Branly. 75740 Paris

Cedex 15, tél. (1) 586-40-20.

• UNTYOYA. L rue de ITnlver-
sltê. 34800 Montpellier, téL (67)

72-22-27.
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Des Honda Accord 4 portes
air conditionné.

TracSon avant 4 roues ^dépendantes. Découvrez ce nouveau plaisir'de
R Inforoac nu i-Jiru^tne Cminr 45 vitesses au plancher. Freins à router glaces fermées, jusqu’à
disques à rayant Un coffre immense, présent réservé aux grosses

5 places à Taise. Et tous les américaines. Dès cet été.

accessoires que vous pouvez désirer Les nouvelles ACCORD air æ%
sans option ; montre à quart?, air conditionné sont disponibles chez Ækm
conditionné, peinture métallisée.. votre concessionnaire. ÆMF
pour 33100 f*. . Allez voir-

Hondafrance. 20, me Pierr&Curie 93170 Bagnolet TéL 360.(100.

* prix au 15.5.78 dés en mains. Existe

aussi en version 5 vitesses sans air

conditionné; 34500 f.

JHONDA
Axdrd

I
Ù* I
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA"
PROP. COMM. CAPITAUX’

La ligne La ligne T.C,

43,00 48,18

10,00 11,44

30.00 34.32

30,00 34.32

30,00 34,32

80.00 97,62

CïAISffî
ANNONCES ENCADREES L6 m/mcoL T.C.

OFFRES D’EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5,72

IMMOBILIER 20,00 22,88

AUTOMOBILES 20.00 22£B
AGENDA 20,00 22,88
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IMPTE SOCIÉTÉ TRAVAUX PUBLICS
recherche pour chantier

AMÉRIQUE DU SUD

JEUNEINGÉMEUR
K.TJ*. - ayant minimum 3 ana d'expérience
gn» ctumtiers entreprise générale & l'étranger

Disponible Immédiatement

Espagnol et Anglais Indispensables

Env. C.vZ et prêtent, se le a» 7D.32I A CONTE6SE
.
Publicité. 20. a*, de l’Opéra. Parls-1". qui transm.

Importante société nationale
TUNISIENNE

(en pleine expansion, 9000employés)
—<éI^0j

-q|1q nnnr e/\ft rPmiîro I nfriflTISltlffltf

à TUf

, t
Apm ibiuii, juw

recherche pour son service Informatique
' —

JNIS doté d'un l.B.M. 370

ANALYSTES
Profil : .

- Diplômes univers tai res en Informatique
(complément de formation assuré)

— Et (ou) expérience confirmée dans I ana-

lyse de gestion.

Fonctions: ... . . . ,- Maintenance et amélioration des chaînes

existantes
— Développement d'applications nouvelles
» Evolution rapide vers des postes da res-

ponsabilité.

Adresser rapidement CV sous ré«rance 4978
‘ ’ LTP 31, Bd Bonne Nouvelle 750G2 Par» j

NOUS RECHERCHONS

CADRE FINANCIER SUPÉRIEUR

connaissant méthodes modernes de gestion

Ayant si possible expérience de .plusieurs années

dans entreprise anglo-saxonne et/ou Cabinet

d'audit.

Lieu de travail : RÉPUBLIQUE COTE-D'IVOIRE.

Fonction susceptible d'évoluer suivant potentiel

professionnel et humain du candidat.

Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo. »• 70.784,

iTESBE PobL, 20, Opéra, PARUS (1 er
), qui tr.

BANGLADESH
Mouvement humanitaire

cherche

RESPONSABLE
éducation et administration
d'un centre de 500 entants.

Expérience similaire souhaitée.

Anglais excellent.

Engagement deux ans (urgent)

C.V. A TERRE DES HOMMES.
|

Route du Signal, 27,
7018 LAUSANNE (Suisse).

On recherche pour sélour enl
Afrique noire francophone un

j

ÉUCTKOMÉCAHICIEH
pouvant faire état d'une expé-
rience d'au moins 5 ans en sta-
tions de pompage. Première con- 1

naissance de l'étranger appré-
ciée. veuillez écrire (Joindre i

C.V. et Indiquer votre nommé-

1

ration actuelle) en précisant sur
l'enveloppe la référence 1-2*7 a
MEDIA PA, », bd des Italiens.

750(0 PARIS, qui transmettra.

Société d'ingénierie française
recherche pour séjour

en Afrique notre francophone

CADRE COMPTABLE
avant acquis une expérience
d'environ 10 ans (comptabilité
et finance) en France et si pos-
sible è l'étranger, de préférence
dans un secteur commercial

orienté vers l'agriculture.

Veuillez écrire (joindre C.V.
et indiquer voire rémunération
actuelle) en précisant sur l'en-

veloppe la référence 46 à
MEDIA P.A^ », bd des italiens.

75002 PARIS, qui transmettra.

En Australie, Canada. Alrlque.
Moyen-Orient, Amérique, Asie,

Europe, des EMPLOIS vous
attendent. Demandez le mensuel
spécial. MON DEMPLOI 5 (sera.
M b6), 14. rue Clauzel, Paris-»*.

IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE
recherche

pour ses chantiers à l'exportation

UN TECHNICIEN
dans le cadre de l'installation de centraux télépho-

niques à l'étranger. 1 D sera chargé de la mise en

œuvre et du dépannage de calculateurs Mitra 15

et 125.
Niveau ETA. électronique sonh alté.

Expérience exigée dea calculateurs Mitra 15

et 125 Hard et soft.

Adresser C.V. et prétention» sous u" 70.195 A

CONTESSE Publicité. M av, Opéra, Paris Cedex 01

qui transmettra.

Société d'économie mixte A
vocation internationale souhaite
prendre contact rapldem. avec

INGÉNIEUR

GÉNIE RURAL
diplômé, possédant une expér.
d'au moins 10 ans en aménage-
ment hydro-agricole et Intéressé
par un projet de développement
n Afrique noire francophone
nécessitant un séjour sur place
— Vous vaudrez bien écrire en
joignant un C. v. et en pré-

cisant votre rémunération ac-
tuelle sous la référence 1.248 à
MEDIA P.A., 9. bd des Italiens.

75002 PARIS, oui transmettra

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer
étranger par répertoire hebdo-
madaire. Ecr. Outre-mer Muta
lions. 47, nie Riche r, Pa ris-y.

Pour posta en

ALGÉRIE
ORGANISME FRANÇAIS

recherche

RESPONSABLE

DE FORMATION

SUPÉRIEURE
Nationalité française.
Ingénieur grande école

ou universitaire
ayant dix ans d'expérience
Industrielle et pédagogique.

Logement assuré.
Contrat d» longue durée.
Avantages particuliers

au groupe.

Ecrire avec C.V. et photo A

Axial Publicité (référence 889),

*1, faubourg Saint-Honoré.
7S00B PARIS, qui transmettra.

Cette classification permet aux sociétés nationales au

internationales de faire publier pour- leur siège ou leurs

établissements situés hors de France leurs appels d*offres

d*emplois.

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ régionaux emploi/ régionaux

IMPORTANTE SOCIETE APPARTENANT
A UN GROUPE INTERNATIONAL
située dans la REGION do NORD
USINE 500 à 600 PERSONNES

rechercha

IjCHEFDEPRODUCTION
poste convenant è INGENIEUR diplômé, for-
mation type A & M - I.D.N. etc —, ayant nxpé-
rianca de 5 à 10 années en constructions sou-
dées, moyenne et grande série dans fonction

similaire.

Age souhaité 35 ans min.
Développement de carrière possible dans grou-
pe Important. Connaissance langue anglaise

appréciée (pourra être acquise en fonction^

2)INGENIEURSOUDEUR
ouTECHNICIEN

ayant trèsgrande pratique professionnelle pour
poste de RESPONSABLE DES PROCEDES
dans usine de mécano-soudure de série. Poste
convenant è INGENIEUR diplômé de type
A fit M-t- EASA,ayantégalementexpérience
méthodes en moyenne et grande série en ins-

tallation équipements automatisés.
Anglais souhaité.

3)CHEFD'ORDONNANCEMENT
CADRE DIPLOME de formation technique
ayant une expérience min. de 5 ans dans la

fonction, en moyenne série. Connaissance en
mécano-soudure appréciée, il aura la respon-
sabilité de l’ordonnancement et du lancement
des commandes, du contrôle des avancements
et de la gestion des stocks.

Ecrira avec C.V., photo et prêtantrorw sous
réf.2027à P.LICHAU SA-BP 220. 75063 Paris
cédex 02qui transmettra.

IMPORTANT ORGANISME
DE SERVICES LYON

recherche

1 INGENIEUR
qui sa verra confier des travaux de re-

cherche et de diversification Industrielles.

Motivé notamment par les question d’in-

novation et de transfert de technologie,

le candidat retenu, outre sa formation
d‘ingénieur devra faire preuve de qualités
d'écoute et d'analyse, et être capable

d'initiatives et de créativité. Une expé-

rience de 2 à 3années dans une entreprise

industrielle sera fortement appréciée.

Ecrire dréf. no 1852 à PJ.1CHAU SA.
18, quai Jean Moufin 69002 Lyon qui

transmettra.

MAISON DSS JEUNES ET DE LA CULTURE
DE STRASBOURG-MKINAU

embauche au !• septembre

0 UK ANIMATEUR (TfflOE)
permanent an terrain de Jeux pour l'aventure.

• UN ÉDUCATEUR (TRICE)
permanent au service prévention.

Salaire : d’apris convention collective enfance
inadaptée.

Env. rérftr. et C.V. détaillé avant le 8 juillet an
Prësid. MJ.C„ I, r. de Bourgogne, 67100 Strasbourg.

‘GROUPE 3 SUISSES
rech. pour son Département Diversification

ACHETfüR CADEAUX ET BAZAR
Mission :

• participer A la conception Osa collections.
assurer la prospection des produits sur
les marchés français et étrangers (dépla-
cements : 1/4 du temps).

• effectuer la sélection du articles en liai-
son avec le responsable du secteur.

prora ;

m diplômé Ecole Commerciale ou -équiva-
lent

• expérience d’acheteur 4 ans minimum,
• anglais courant Indispensable, allemand

apprécié,
• on attend du titulaire qu'U participe t

l'ensemble des activités du secteur (pro-
motion. gestion, budget—).

Lira Us travail sggl. lilloise. Veuillez adr.
C.V., photo flt rtm. flcL à 3 SUISSES-

FRANCE, Dlr. des Relations
Humaines, 12, r. da b

Centenaire, 59170 CROIX.

UH INBÉHIEUR ÉLECTROTECHNICIEN
est recherché par une école d'ingénieurs

d’une grande ville du

SUD-EST MÉDITERRANÉEN
pour faire partie d’une équipa de spécialistes en
&ectrotechnique, électronique de puissance et
techniques associées, chargée de mener des actions
de formation, et dea projets de recherche technique

E
our le compte de l’Industrie.

e rôle spécifique de cet Ingénieur au sein de
l'équipe sera d'assister son responsable dans ses
tâches de direction, d'animation et de gestion.
D telle) devra avoir une expérience professionnelle
minimale de 5 ans en milieu industriel.

Sa rémunération sera en rapport avec ses compé-
tences flt son expérience. -

Ecrire avec C.V. bous n* 7J552 à «le Monde» Pub..
5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9°).

Recherchons pour Orléans

TECHNICIEN.

ÉLECTRONIQUE
Niveau V

Formation DUT, BTS. Oqes ann.
expérience en études et circuits

analogiques.
CIO DEUTSCH. B.PJ1

45140 5T-JEAN-DE-LA-RUELLE.

CGEE ALSTHOM
DIVISION ENERGIE

recrute pour bureau d'études

LYON ÇAINT-PRIEST

INCBUEUS5

DfeUWHB ..
ou quelques années d'expérience

CHEFS DE GROUPES

DU BUREAU D'ÉTUDES

DESSINATEURS-

PROJETEURS

ET ÉTUDES

Equipement électrique en géné-
ral et contréto-commandes pour
toutes applications production,

transport (portes) énergie et

Installations industriel HB.

Connaissances anglais ou
espagnol souhaitées.

Adr. CV., photo et prétentions

2, rue Carry. 89003 LYON.
Sté Importation mat d'équipe-
ment cherche pour env. LYON

DIPLÔMÉ(E) E.S.G.
pr prendre progressivement la

DIRECTION

ADMINISTRATIVE
Mlnlm. 5 ans expér. nécess.

Avoir bon niveau comptable.
Ecr. av. C.V. + plwto i No
227 Archet, 69288 Lyon Cedex 1.

Etablissent, public recrute d'ur-

gence adjoint des cadres, diplô-

mes exigés : Bac B ou G et

spécialité comptabintè gestion.

Solide expér. prufess. en comp-
tabilité analvtlq. et informatiq.

Candtd. enreg. jusqu'au 4-7-197B.

Entreprise performante, région Est,

proche grande ville universitaire

cherche un

INGÉNIEUR MÉTALLURGISTE
de haut niveau, même débutant
intéressé aux problèmes de solidification.

Fonctions exercées : recherche, mise au point
d'alliages nouveaux, assistance à la fabrication
pour la qualité et au service commercial pour les

ventes de produite ou de matériaux de haute
technicité.

Anglais parlé et écrit couramment.

Envoyer curriculum vltae et photo au no 7.526.

« le Monde » Pub_ 5. r. des Italiens. 75427 Paris-9*.

société mmmiiE uugu&m

recherche

ANALYSTE FINANCIER
— Contrôle Interne.— Contrôla budgétaire.— Analyses financières.— Expérience 3 ans dans ces domaines.— Diplômé EJ3.C. Anglais exigé.

Adresser C.V. et photo & Havas Farts, n» 18-303,

135. av. Charlea-de-OauJlB. NEUILLY-SUB-SKENH.

Sté impartante mat.
d'éaulpement chercha

pour env. Lyon

DIPLÔMÉ© E.S.G.
pour prendre onwreasiv. la

DIRECTION

ADMINISTRATIVE
5 ara expér. nécess.

Avoir bon niveau comptable.
Ecr. av. C.V., - photo n» 227,

ARCHAT, 89288 LYON Cedex 1.

’MARSEIUE _TRES IMPORTANT GROUPE
INDUSTRIEL FRANÇAIS

fabriquant produits métallnr-
giques destinés é grande

consommation, recherche pour
son usine région Marseille :

CHEF

DE PRODUCTION
Ce posta conviendrait à jeune
diplômé AM.. IN5A., BTS ou
similaire, ayt minimum 3 ans
EXPERIENCE ATELIERS.

Il devra à court terme prendre
la responsabilité de 3 ateliers

(100 personnes).

Adresser CV. monuse. india,

derniers appolntem. perçus a

SCA (r»f- 72711, 3. rua da
0J.IP. Téhéran. 75008 PARIS.
Le poste est disponible, mais

l'entrée en fonction peut
être négociée.

Pour ORGANI5ME AGRICOLE
région OUEST

DIRECTEUR

D'EXPLOITATION
ingénieur ou (assimilé avec
expérience d'au moins 4 ans
Industries agricoles ou alimen-
taires. machinisme agricole,
aliments du bétail, etc. Age
30 ans environ. 100.000 F p. an.
Ecr. ss réf. 1332 è SWEËRTS,
B.P. 269, 75424 Parts Cedex 09,

qui transmettra.

offres d’emploi offres d’emploi "offres d’emploi offres d’emplo

(JN DES PREMIERS MONDIAUX
EN APPAREILLAGES MEDICAUX
recherche

1 TECHNICIEN IV

Connaissance de la TV Noir et
Blanc at couleur.

Connaissance das microproces-
seurs B et 16 Bits.

Expérience souhaitée 3 ans pour
réparations an laboratoire et
prévoir déplacements ponctuels.

1 TECHNICIEN

de niveau IV ou V

Connaissance . Hardware mini-
informatique.

Expérience- 3- ans pour main-,
tenante sur site et réparations
en laboratoire.

1 TECHNICIEN

de niveau V
BT au BTS d’électronique di-
gitale.
Connaissance des calculateurs
pour écritures de programmes
assembleurs.
Expérience 2 ansen assembleurs.
Pour tests de prototypes et

mise en oeuvre de ces tests.

Lien de travail : STAl NS.

Adresser C.V, h C.G.R^ Service du Personnel BJP. No 3 - 93240 STAINS

BANQUE, FILIALE D’UN IMPORTANT
ETABLISSEMENT FINANCIER, recherche

ANALYSTE DE CRÉDIT
pour étude des risques, relations avec clientèle et
correspondants, réalisation et suivi des. crédita.

— Formation supérieure.— Pratique de l'analyse financière et de la banque.
— 2 & 3 ans d’expérience.

Adr. C.V, photo et prêt, sous le numéro 3.272,

COFAP, 40. rue de Chabrol - 75010 PARES, qui tr.

IMPORTANT CONSTRUCTEUR
DE MATERIEL D’AUTOMATISME

recherche

INGÉNIEURS

Pour ACTIVITE COMMERCIALE A L'EXPORTÂT.

— 5 ans d’expérience minimum ;— ANGLAIS et ESPAGNOL parlé, lu. écrit.

Adressa C.V. détaillé bous réf. 8358
Spérar, 12. rua J.-Jaurés, 92807-Puteaux.

Etablissement d'enseignement
secondaire et supérieur,
hors contrat recherche*

PROFESSEURS
agrégés ou certifies.

Anglais. Allemand. EspegnoL
Non qualifiés s'abstenir.

Ecrire Publicité MEEST ERS,
sous n» 448, 113, rue Reuiily,

PARIS-12*, qui transmettra.

IK6EKIEUR
Bureau Etudes M Méthodes.
Jeune mais expérimenté
carrosserie automobile.
Situation Ouest France.

TéL : 34MM6.
TEL51NTE R rech.

PRÉPARATEURS DM
PUPITREURS O.S.

confirmés. Libres de suite.

TéL pr BV, : 292-06-77, ou se
prés 60. bd Maiesherbes.

75008 PARIS.

L'Agence de Bassin Seine-

Normandie recruta pour son
service e Assistance lectinique

aux stations d'épuration > à

Paris : T technicien supérieur
possédant :

— DUT à maîtrise de sciences

. et techniques de l'eau.

— 2 ans d'expérience profes-

sionnelle dans Kéouration.

—Permis - V.L indispensable

(déplacements 300 km de
Paris).

Env. CV. h A.F.B.5.N., 10, rue
du Capitaine-Ménard, 75732 Paris

Cedatx 15.

. Rèf. S.P.P. ASS- Tech.

POUR BANLIEUE OUE5T
. ingénieur cemfllkmn. d'air

SETRA. 36-42, r. Viliette. I*
ou tel. : 200*18-96 et 19-41.

/
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REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d'emploi offres d'emploi

ÉTABLISSEMENT FINANCIER
recherche pour le service études et organisation

de son centre de recouvrement des opérations

bancaires tPARls-M*)

INGÉNIEUR EN ORGANISATION
H sera chargé de conduire au niveau du Groupe
des projets et daa actions d'organisation relatifs

aoa techniques de recouvrement des moyens de
paiement et aux échanges d'informations Inter-

bancaires.

— FORMATION SUPERIEURE.
— CONNAISSANCES INFORMATIQUES

ET BANCAIRES.

Ecrire avec C.V„ photo et prêtent, noua n» 5.294 &
COFAP, 40, r. de Chabrol, 75010 PARIS, qui transm.

CABINET INTERNATIONAL
D'INGÉNIEURS-CONSEILS

rechercha pour renforcer son équipe basée a Parla,
un INGENIEUR-CONS E EL H.E.C. on équivalent,
ayant acquis 2 à 3 ans d'expérience dans les

domaines de l'organisation, la comptabilité et
l’informatique. Anglais apprécié. Déplacements
à prévoir.

Bon niveau de rémunération
Perspectives Intéressantes

Envoyer lettre manuscrite. C.V, photo (retournée)
et rémunération souhaitée sous réf. 10.95 M &CAL Associates, 3, avenue Percler, 75008 PARIS

UNE DES PREMIERES SOCIÉTÉS DE

CONSEILH SERVICES EN INFORMATIQUE

CREEDANS LE-CADRE DESONIMPORTANTDEVELOPPEMëNT

UN POSTE MARKETING FRANCE "GESTION COMPTABLE
UNE MISSION DE RESPONSABILITE ET DE HAUT NIVEAU

• Un rôle de Chef de Produit : il aura à définir les lignes de-développement des produits comptables
en Service Bureau et en Télégestion et programmera leur évolution & court et moyen terme.

•Un rôle de Chef de Marché’: il assurera les relations avec POrdre des Experts Comptables et des

Comptables Agréés et les organisations professionnelles. Il participera pour les produits comptables

è la définition de la politique commerciale du groupe et interviendra auprès des différents centres

régionaux pour an assurer la diffusion. Il coordonnera la formation des équipes commerciales de

Paris et de province aux produits comptables ainsi que la participation de SLIGOS à toutes les

manifestations professionnelles.

UNE SOLIDE EXPERIENCE ET UN PROFIL DE GRANDE QUALITE
Ce poste nécessite :

• une formation supérieure (Grande Ecole Commerciale, DECS ou équivalent!

• une' expérience de plusieurs années dans le domaine de (a gestion comptable en relation avec les

Membres de l'Ordre des Experts Comptables et des Comptables Agréés
• une expérience commerciale de haut niveau dans le domaine des services informatiques
• une grande initiative et une réelle responsabilité.

Adresser lettre de candidature, C.V. et photo sous pli confidentiel A
, BRET— Directeur Commercial — SLIGOS — 91, rua Jean-Jaurès - 92807 P !PUTEAUX.

GROUPE GRANDES SURFACES
en expansion, recherche

DIRECTEUR
DE MAGASIN

On demande un homme de terrain prêt & s'adapta
& une gestion hautement Informatisée.

l*s candidats devront avoir une forte personnalité,

de préférence une formation supérieure, et être

disponibles géographiquement.

Une formation de plusieurs mois est prévue.

Adr C.V.. photo et prétentions à M. P. Leboucher,
G. me Corneille - 95160 MONTMORENCY.

CIRCUIT DE SALLES CINEMATOGRAPHIQUES
recherche

JEUNES STAGIAIRES
Assistants de direction salles

Niveau études supérieures
Possibilités évolution pour candidats de valeur.

Envoyer C.V. et prétentions & O.S.P. Serv. P„
3. bd des Italiens. 75002 PARIS, qui transmettra.

FRCOrriv

Directeurexportation
L’expérience nécessaire

•10 ans d’exercice de la responsabilité effective d’une direction

export
•pratique courante de l'anglais et éventuellement allemand et/on
espagnol.

Les responsabilités qui tous seraient confiées

•ventes par Intermédiaire de réseaux de distribution

•pratique des études de marchés
•animation commerciale d’équipes de vendeurs et de filiales de
vente.

Traitement et intéressement élevés.

Votre première démarche

•adresser votre C.V., références et prétentions aux conseils en
recrutement du cabinetSIRCA sous la référence 784 125.

64, rue La Boétie 75008 Paris

Informaticiens
liehaut niveau

tjocyi Une société de conseil qui se consacre aux applica-

tions avancées de l’înfonnatique. Une petite équipe, autonome mais

filiale d'un grand groupe, la CJGJE.

Notre développement nous conduit à rechercher des hommes de valeur,

confirmés par leur réussite dans des sociétés de service ou chez des utili-

sateurs, familiers de la mini ou de la nricrcHnformatique. A rechercher

aussi de jeunes ingénieurs qui aient complété leur formation d’informati-

cien aux Etats-Unis.

Vous aurez à concevoir des systèmes, définir leur architecture, encadrer

leur réalisation, assurer les relations avec nos clients. Compétence techni-

que, sens des relations, esprit d’entreprise vous sont nécessaires au départ;

vous les développerez encore chez nous. La nature de notre activité vous
ouvre de nombreuses possibilités de carrière.

C’est au cabinet de recrutement SIRCA que nous avons demandé de nous
présenter votre candidature; écrivez-lui sous .référence 782 126 M.

(^Sirca
) 64, rue La Boétie 75008 Paris

Groupe Polie!
Pour confirmer les résultats export de ses filiales

B.TJ3, recherche

un Cadre ayant l'expérience

de ChefdezaneeHport
Envoyer lettre manuscrite, C.V„ photo, etprétentions
à MCSERRE 52, rue Madame 75006 PARIS.
Sous référence 432.

Le Contre, scientifique
•t technique du batiment

recherche

umIMiïm
de formation supérieure (LE.P..
H.E.C., 5up. de CA, etc.], avant
quelques armées d'owérfem»
pour assister Chef de Service
1administration générale. Bastion
du personnel, suivi des contrais)
Connaissances Informatique?;

souhaitées.
Adr. C.V. détaïHé, prêt., pholo
au CS.T.B., 4, av. Recteur-

Poincaré, 75016 PARIS.

CAISSE REGIONALE
D'ASSURANCE MALADIE

D'ILE-DE-FRANCE

ASSISTANTS (TES)

SOCIAUX D.L
pour postes polyvalents

de secteur 3 MONTEREAU.
Pour tous renseignements ;

Tél, ; 285 03-02 (p. 094).

Adress. lettre et CV. détaillé

A : Mme la CheF du Personnel,
17-19. n» de Flandre,

75735 Paris Cedex 19 .

EXPEDITIONS POLAIRES
FRANÇAISES

rdch. pour hivernage antarcti-
que, conduite stat. kmo&pti.
KJécofti. sareftiles, abs. 14 mole
dép. déc. ING. électronicien
très expérlm^ branche réiécwn.,8n de suite pour prép. suée.
Env. C.Vw référ. 8 EJ».F„
47. r. Mar.-Fayolle, 75116 Parts.

Rech. chef de pubfïdté support
mensuel OJ.D. transformation
Imprimerie, expérimenté dans
vente espaces, prêt A s'intégrer
dans équipe dynamique d'un
groupe Important. Ecr. av. C.V.
et photo no 20.931 PA., s.v.p.,

37, r. Général Foy, 75008 Paris.

‘Md 41 ili UM ;

(Polytechnique, mines, ponts...)

- Vous êtes diplômé des Grandes Écoles,

et depuis quelques années au moins,
vous avez étudié et mis au point indus-
triellement des produits et des procédés
nouveaux.

- Vous souhaitez trouver le domaine fertile

et en forte expansion vous permettantde
mettre en valeur vos idées, vos qualités

d'espritchercheuretméthodique.etvous
offrant des possibilités importantes
d'évolution.

- Vsnez vous Intégrer à notre équipe de
direction générale.

Adresser C.V. manuscrit 4-photo et prétentions à -

.
VULCANIC

. |
48^ rue Louis-Ampère - 2.1, Les Chanoux

93330NEUILLY-SUR-MARNE1
VULCANIC

Filiale Française
important groupe pétrolier

recherche

JEUNES

INGÉNIEURS COMMERCIAUX
DIPLÔMÉS HEC, ESSEC

SUP. de C0 on équivalent

libérés du Service National

Deux ans d’expérience problèmes de contacts
commerciaux et gestion souhaités

pour postes

Attachés commerciaux
suivant besoins de la Société

en résidence Paris ou province.
— Nombreux déplacements.— Formation complémentaire assurée.— Posai b filté développement carrière en fonction

aptitudes.

Adr. currtcmum vltae et photo sous n" 71.169 A
CONTESSE Puh- 20, av. Opéra, Parle 11»), qui tr.

r
GROUPE INDUSTRIEL

recherche pour son siège PONT DE NEUILLY

programmeurs
• Ayant «eomplï leur Service Militaire.

Expérience souhaitée 2 ans.

• Possédant BTS ou DUT.
• Connaissance matériel IBM (OS/MVS).

Ecrire avec C.V, et prétentions ô M. BARTOLI
S.GJ*., BJ*. 38 - 75840 PARIS CEDEX 17.

11 sera répondu rapidement
à toutes les candidatures.

IMPORTANT CABINET

DE COMMISSAIRES AUX COMPTES
recherche

CHEFS DE MISSION
NIVEAU EXPERTISE COMPTABLE

»— expérience minimum : 1 an ;— langues étrangères souhaitées.

COLLABORATEURS
— expérience minimum : 1 an ;— langues étrangères souhaitées.

Env. lettre de candidature manuscrite, photo, c.v.»

prêtent, sous le numéro 421, Publicité MEESTERS,
113. rus dà Reulily. 75012 PABÏ3. qui transmettra.

La Compagnie Internationale pour l'Informatique

Gi HONEYWELL BULL recherche

des ingénieurs grandes écoles

débutants ou possédant une première expérience en micro-

programmation, développement logique assisté, 5
transmissions. 8

Lieu de travail: PARIS 20® ou
78 LES CLAYES-SOUS-BOIS.

*

•
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Envover cal photo et prétentions,

sous la référence M/05r à :

Gi HONEYWELL BULL
Direction du Personnel

S^Cambe«i°5o:o Paris. «ï Honeywell Bull

Ingénieurs Commerrianx
Analyse Biochimique

90000 +
Nous sommes une moyenne entreprise performante fabriquant et com-
mercialisant dans (s monde entier des matériels de spectrométrie. Pour
promouvoir et vendre ceux-ci, nous créons dans le cadre de notre ex-
pansion, deux postes cNNGENIEURSCOMMERCIAUX.
. EXPORTATION (réf. 856 M). Bilingue anglais. Prévoir 40 % du temps
en déplacements (monde entier).

. FRANCE (réf. 857 M). Prévoir 30 % du temps en déplacements.

De formation grande école chimie (EPC Paris...) ou DEA, spécialisa-

tion en chromatographie utile, ces hommes seront débutants ou auront
de préférence una première expérience dans la vente de produits phy-
sico-chimiques élaborés.

Merci d'adresser lettre manuscrite- et CV sous référence choisie à notre
Conseil
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EMPLOI 13 bis, rue Henri Mohnier
75009 -PARIS

"' -S 5-S -

psychologue

*•>,<;* Chez nous, vous suivez de très près les techniques

pZC'if informatiques de po.inte. Nous avons doublé nos effectifs touÆ
£§*}>.•• les deux ans, et nous continuons cetle progression importante*^

pour être en mesure de répondre à une demande croissante.

T&&1 Nous recherchons pour Paris et Lyon des

g ingénieurs logiciel
jsU&li qui participeront à l'étude et à la réalisation de projets informa- f|!Ë3
tÜti&t tiques.

5S3S? • Expérience appréciée en système ou application dans les do
maines Industriel (réf. ILi) et Gestion (réf. ILg).

• Anglais nécessaire pour être à même d’évoluer dans la fonction.

Avant de partir en vacances, écrivez sous la référence choisie à
*a Direction du Personnel de
DIGITAL ÉOUIPMFNT PRANCF

‘ ‘
‘ -«JJ*»* * -m *4

r--- -

f T t'-s» jM- J

r;.B

SUPERIEUR
18, rue Saorinen - Silic 225

94528 Rungïs Cedex i&àP**

f--,m Ingénieur
Assistance Olients
Xnfannatiçne

C l’’"
'
- i

r».. L-f , ^
-• it»

Société de rêrvices informatiques en croissance forte et cfiversifiée de-
puis plusieurs années, met en place en banlieue Ouest un nouveau cen-
tre de télétraitement (réseau national) et crée le poste d’INGENIEUR
ASSISTANCE CLIENTS (Iris 80).
Il entretient et développe les relations entre les clients et les services
techniques.
Ingénieur de formation, il a acquis une réelle expérience technico-
commerciale (vente ou assistance clientèle! sur gros système.
Déplacements fréquents à prévoir.

Îüfî”
d'
a^*Tjenre rrttnustrite, CV et rémunération actuelle sous

référence 865 M à notre Conseil

EMPLOI 13 bis, rue Henri Monnier
75009 -PARIS

Lp^lty'



offres-'d’emploi - offres d'emploi demandes d’emploi demandes d’emploi

DIRECTEUR ABMIRIISTRATIF ET COHPTABEE
100-140.000 F

Les Laboratoires de VOZOTHUŒ recherchent ieur Directeur Administratif
et Comptable.

FlaeA soua l'autorité et le contrôle du Directeur Général, U aéra responsable
de l’ensemble des problème* comptables, budgétaires, administratifs, ainsi
QUA de la gestion du personnel ; 11 assurera les relations avec la sous,

traitai! ce informatique et dirigera une équipe de six personnes.

Ce poste. & pourvoir très rapidement, sera confié & un diplômé d'Etudes
Supérieures, de préférence titulaire du D.E.C.S.. 35 ans minimum et
justifiant déjà de plusieurs années d'une expérience équivalente acquise si

possible dans une entreprise moyenne de production.

Adr. lettre manuscrite et C.V. & M. J. JAOD, Laboratoires de l'OZOTHZN*.
18 & 22. rue d'Arras. 92002 Nanterre cedex, qui s'engage & répondra et

garantit une totale discrétion.

HOLDING FRANÇAISE - PARIS
recherche la

PRÉS
DIRECTEUR GÉNÉRAL
D’UNE DE SES SOCIÉTÉS

11 s'agit d'une filA très dynamique spé-
cialisée dans la location da biens d'équipe-
ments de grande diffusion destinés aux
collectivités (chaînes hôtelières, cliniques...).

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé
grande école ou équivalent (ayant des connais-
sances de base en électronique)

ayant déjà assuré des responsabilités de
direction générale d’une société, départe-
ment ou centre de profit à dominante
commerciale.

Organisme privé de formation
permanente

offre posta de

DIRECTION GÉNÉRALE
plein temps.

A pourvoir rapidement, proche
banlieue OUEST, pour réaliserb Iactifs ne développemânt.

Conception et lancement
de formation nouvelle.

Dynamisme, imagination et
ex per. de la formation nécess.
Aor. C.V. avec rémun. actuelle,
i I.F.P.C, 24, rue CJément-

Bayard, 92300 LEVAU.OIS.

INGÉNIEUR PRINCIPAL
Jeune femme. 37 ans, formation universitaire.
9 ans d’expérience Informatique et gestion dans
cabinet d'organisation.

Forte coonaissancs au niveau de la
signature dea contrats.

Excellent contact commercial avec la clientèle

chercha

poste de CONSEIL.
orienté vers les contacts

et lié aux problèmes t*ehniq»i—

Ecrire A Mme QEANTER, 27. r. du Parc-de-Clacnr;
78000 VERSAILLES, qui transmettra.

Lieu de travail : PARIS.

Rémunération : 200.000 +
Ecrire sons U référence XJ SZ4 AM.

4, rue MasseneC
75016 Paris-

discrétion absolue ëra

wâtrm
recherche

INGENIEURS
ELECTRONICIENS

SUP ELEC - Télécomm. - Grenoble - Toulouse . .

Débutants à 2 ans d'expérience.

INGENIEURS D'ETUDES
SUP AERO - EN1CA- ENSMA - INSA .. .

Pour études, suivi, et essais d'équipements aéronau-
tiques.

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo
r en indiquant la référence NK 348

MATRA Monsieur KORFAN
B.P. N» 1 -78140 VELIZY

S0U5-WRKTHJR DANS IMPORTANTE

COMPAGRIf AftffNK CANADIENNE

Ancien pilote de ligne, ingénieur maîtrise an
administration des entreprises iMAA.) 38 »"«_
nationalité française, bilingue anglais-français,
cherche en France situation en rapport,

TèL : 328-84-12.

FEMME <5 ans, célibat, libre
lcr-7. expérience cdale et admi-
nistrative, chercha poste Stable
pour seconder directeur P-M.E.
Ecr. Sipep/J, 3, rue Ctwiseui,
75002 Parts, ou téléph. 757-71-68,

jusqu'à 9 h. 30 et après 20 h.

H. 14 - 6ÉKÉRALISTÏ
Expèr. bancaire Australie 2 ans,
export 2 ans, coordination cdale
avec 7 finales européennes (sec-
teur édition, pubL), 3 ans, an-
glais. Italien (not allem.), for-

mation Se. tco + losifful de
commerça International, dlspofl.

rapidem., étudia toutes propostt.
France ou ôtranoer.
Ecrire n« T tsas M,

REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*.

GROUPE INTERNATIONAL
DE SERVICES ET DE LOISIRS

20.800 PERSONNES

recherche

INGÉNIEURS EN ORGANISATION
diplômés Grande Ecole

pour Services Etudes Générales
dépendant de la Direction Générale à Parla

durant une phase d’intégration (environ 3 ans)
seront chargés d’études et d'actions d'organisa-
tion dans tous les secteurs d’activité, de façon
à évoluer vers des responsabilités Importantes,
fonctionnelles ou opérattoonellea.

CBS POSTES REQUIERENT :
- - --

— Compétences affirmées n organisation Indus-
trielle et administrative acquises de préférence
en Cabinet ;— Bonne connaissance de l'informatique ;— La pratique de- l’anglais.

Adresser lettre manuscrite avec C.V. photo et
prétentions sous N" 7984

ipn 39. rue de l'Arcade, PARIS-8»
J.Jti.x. qui transmettra.

ASSEZ LARGEMENT
SPÉCIALISÉ
SUR L'ÉTRANGER

PSYCHOLOGUE
Pouvant pendant 4 à 6.mois collaborer à un lot

Important de recherches pour rOuWu-Mar

Une expérience de 5 ans ayant comporté des
contacta divers avec tes Directions de personnel,

le milieu Industriel et toutes les sources possibles

de recrutement est nécessaire.

Adresser lettre manuscrite et C.V. sons réf. L000

cabinet. ;
' V A rue AfriiraJ -Courber.,-®

ieconte .^75 ns^-FArns - * ,W

Audit interne
Important groupe industriel français ICA.
7.5 milliards de francs). Nous renforcpns

noire service de contrôle interne au sein de
notre Direction Financière.

Nous recherchons plusieurs contrôleurs

internes pour prendre en charge et déve-
lopper : l'appréciation et le contrôle des

procédures des sociétés du Groupe, la révi-

sion des bilans de ces sociétés, et parti-

ciper à des missions d'audit en vue d'acqui-

sition de sociétés.

Ces postes conviendraient à de jeunes diplô-

més de l'enseignement supérieur (type

grande école commerciale) présentant une

première expérience de la fonction d'audit

acquise en cabinet, de préférence, ou dans
une importante entreprise.

Lieu de travail : Proche banlieue Ouest

Envoyer curriculum vitae sous réf. FAND
(à mentionner sur l'enveloppe) à :

Public» Conseil

EMPLOIS et CARRIÈRES
30. rue Vemat, 75008 PARIS

TRES IMPORTANT CENTRE DE FORMATION
PROFESSIONNELLE ET PERMANENTE - PARIS
recherche en vue d'étoffer ses structures

d'encadrement un

COLLABORATEUR

DE DIRECTION GÉNÉRALE
Poste intéressant et radies perspectives de déve-

loppement de carrière pour candidat disposant :

• 2 à 3 ans d'expérience professionnelle
»! possible en formation :

• d’une' formation école supérieure de
commerce, licence science» èco ou équi-
valent. intéressé par comptabilité et
ayant goût marqué pour pédagogie.

Le titulaire du poste assurera une respon-
sabilité pédagogique et d'animation et
participera en tant qu'assistant du Direc-
teur Généra) à des activités de recherche
et de conception d'enseignements nouveaux.

Connaissances anglais et espagnol souhaitées.

Ecrire sons référence KW 513 CM.

FORMATION

AU COMMERCE INTERNATIONAL

L'Institut de Formation ou Commerce Extérieur
de Dunkerque organise en octobre 1978 un

stage de neuf mois de

FORMATION PRATIQUE
AU COMMERCE EXTERIEUR

destiné aux Jeunes titulaires «Ton diplôme da
niveau BAC + 2.

Débouchés possibles :

• Cadres de Services Administratifs exports :
• Import-Export, Société de Commerce

International :

• Transporte Internationaux.

SECRETAIRE DIRECTION
Parlait, bilingue français-anglais

Sténo 2 bogues.

10 ans expérience

cherche poste région
Sèvres, Boulogne, Montparnasse.

TéL : 626-84-23, OU
écrira Mme RZEWUSKJ
7, avenu» de l'Europe

52310 SEVRES.

Banque privée Parls-fe rech.

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
(MUT NIVEAU.

Téléph. M. BLANC : 236-57-70.

EDITEUR ALLEMAND
cherche

pour son bureau de
PUBLICITE DE PARIS

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
part, bilingue français-allemand.
Langue mat. allem. préférable.
Niveau unhrerslterre. 25 a. min.

Libre en septembre.

Env. CV. avec lettre menusc. 8
M. MAMIN,

U, rue de Varia*, 75016 PARIS.

|
capitaux ou. Il

Iproposit. com.l
Concession MEDIA Vidéo

unique eu monde
Rapports par contrats

avec 300.000 F par région
LK 6, av. Ductos,

54450 BREVANNES. T. 565404»

r
propositions II

; diverses
, Il

Particulier céda SYSTEME
HEWLETT-PACKARD 9030 A
av. disque et deux Imprimantes.
Possibilité de leasing. - C.D.B.

55, rue Saint-Semln,
23000 BORDEAUX

Part, vd R5 Renault 1574, excel.

étaL toute option, radio cassette
Stéréo, 46.000 km. Prix 12300 F.

Tél. 280-22-05, M. Koel, h. bur.

URGENT. Particul. vend coupé
Mercedes bleu, Intér. cuir bleu,
an 1570. PX 16.000 F. B75-50-».

W1IHM
RENAULT-20 R 1977

45 000 km, bleu métalU Argus.
Tél. : 423-13-48.

THUILLIER
CONCESSIONNAIRE PEUGEOT

vend prix Intéressants
604 exposition 0 kilométra.

46, rue de MouxaTa, Paris (IP).
Téléph. 283-44-42, M. Serrât.

Occasion unique DAIMLER VAN
DEN PLAS 5,3 litres, voiture
de direction. Mat neuf parfait.

MXLD00 F belges.

LEYLAND VERNAEVE,
DoomzBlestraat 31,

5000 GAND (Belgique).
Téléph, 00 32 51-23 03 84.

MERCEDES 450 SLC, mal 1977,

toutes options, B300 kilomètres.
Tél. 877-10-57, après 19 heures.

jusqu’au 31 juillet 1978
2 exclusivités 5FAM FRANCE

2000 GTV ESTATE
ALFETTA PRIMAVERA
venez les découvrir.

SFAM FRANCE ALFA ROMEO
23, bd dé Courcelies. 75003 Pans. Té!. 292 02 50

40 ter, ov. ae Suffrert. 7 501 5 Paris. Téi. 734 C9 35

l'immobilier
constructions neuves

ÀROUSSEL UCLAF Vm
ROMAINVILLE

recherche

UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR

CHIMISTE
— Pour un travail de recharobe sur la synthèse

de molécules marquées ec pour des radlos-

lmmunœaaais.— Le Candidat devra posséder les connalasaflceé
d'une MAITRISE OU d'un DEA DE CHIMIE
ORGANIQUE OU de BIOCHIMIE.

— Une expérience serait souhaitée dans le domaine
de la chimie des péptldas.

Adresser C.V. + photo + prétentions à ROUSSEL
UCLAF, Service do Personnel. 102. route de Nolsy.

93230 ROMAINVILLE.

Centra de traitement de chèques d’un important

Etablissement Financier National recherche

INGÉNIEUR SYSTÈME
— Pour mettre en place, maintenir, optimiser les

systèmes d'exploitation et régler les problèmes

et Incidents ; . ,— Pour fournir assistance et participer au choix

du packages.
Diplômé Ingénieur ou licence Math.

Connaissances systèmes LBJfl- Burrougha. N.CJL

.
souhaitées.

Envoyer C.V, photo et prétentions sous nB 5.295 A

COFAP, 40, rue de Chabrol, 75010 Paris, qui tracs.

j

.4. ru^Mas^eoet. •

, 75016 Pairs

I discrétion absolue etapj

PARIS (5
e
), PANTHÉON

dans petit programme T2 appartements
PROMOTEUR PRIVÉ PROPOSE :

INVESTISSEMENT EXCEPTIONNEL
en débet de chantlan fondations terminées,

appartements toutes surfruses,
de 7300 F à 8300 F le m2

TéL : 707-02-31.

appartem.

DCniERCHE APPTS STAN-
"tUI DJNG 16e

,
8», 17».

RIVE GAUCHE ET NEUILLY.

DORESSAf - 54843-94

fonds de
commerce

GERGI
leader de l’INGENIERIE

en INFORMATIQUE
filiale du groupe

EMPAIN-SCHNEIDER
recherche

ANALYSTES

et PROGRAMMEURS
CONFIRMES OU DEBUTANTS

La connaissance du COBOL
sera appréciée.

Adresser votre candidature

manuscrite avec C.V. détaillé,

photo et prétentions à CERC1.
56, rue Roger-Salergro,

94120 FONTENAY-SOUS-BOIS.
TEL. :

876-12-20.

Association Française

de terminologie
recherche

TERMINOLOGUE

Formation : maîtrise OnguMIiL.
spécialisation lexicologie avec

expérience lexicographie.

Connaissances Espagnol, Arabe
appréciées.

Ecrire avec C.V., photo cl pré-

tentions au service du personnel.
Tour Europe - Cédex 7
52Q80 PARIS la Défense

ETABLISSEMENT INDUSTRIEL

DE L'ÉTAT
PARIS

recherche
pour entrée Immédiate :

INGÉNIEUR INFORMATICIEN

GRANDE ÉCOLE
(Centrale, E5E, EN5I_)

Fonctions :— Animation d’un groupe d’étu-
des spécialisées ds le conception

j

et le dévetopp. de logiciels spé-

cifiques de haut niveau ;— Etude et réalisation cto nouv
appIlcaL Informatiques dans le

domaine des arts graphiques.
Une première expér. profes. de
qq années OS une foncL d'études
similaire et une connais, du
langage assembleur Cl 1-7700 ou

IBM-370 sont demandées.
Adr. let man. av. CV. dét m
prêt, sous ri“ 7 549„ • le Monde •

PubL 5, r. des Italiens, 75427

Paris-, Cedex 04 qui transmet.

Laboratoire national d'essais
recherche

JEUNE INGÉNIEUR
pour essais de qualification

et mise au point de méthodes
— 5achant rédiger.
— Sans des contacts humains

Indispensable.
Env. rend, CV. et prêtent. :

1. r. Gaston-Boissïer. 75515 Paris

sous référence : 73-D.P.C 04.

cours
et leçons

ANGLAIS ET ESPAGNOL
coure intensifs.

Téléphone 3074)8-11

locations
non meublées

" Offre •

Paris

locations
meublées
Offre

Hôtel part. 5/6 pess, od cR Æ
l
S,n

fii
5 JÏS

lsx
L5i Æ“.“M L”,er

locations
non meublées
Demande

MÀIBERT STiÎdIO

CARACTERE tt corrfarî. TEL.
1.100 F NET . 727-86-24.

EMBASSY SERVICE rech.

PORTE MAILLOT
NEUILLY «nie PRESTIGIEUX

IMM. NEUF INDEPENDANT

REZ-DE-CH. + 8 NIVEAUX
+ PEiJTHOUSE

65 bureaux - 2 boutiques -

4 sali» de conférence - 1 salie

hôtels-partie.

16" PRÈS BOIS
TRES BEL HOTEL PARTtCUL.
ru-de Jardin + 3 niveaux.

GD CFT, état lmp. RAVISSANT
JARDIN 100 m2. T. 325-8W0.

viagers

Vende* rapidement en viager

Conseil. Expertise. Indexation
gratuit. Dlscr. Etude LODEL*

35, bd Voltaire. 70O-0Ô-99.

18* Libre CHATEAU-ROUGE
Studio culs» Su bains, w.-c.

38300 F + 800 F «1018.
,

f. «m

direct stud. ou appt Paris, villa
]
do projection - 1 Cafétéria 4

boni. Ouest - 265-67-77

BEC0N (près gère)
1mm. récent llvlng 4- chbre
tt cft. téL parking. 1.100 F
+ charges. Jeudi, 17 II 30/1S h

rue Louis-Ulbach, rx> 42
COURBEVOIE

- j
maisons, ;

individuelles-

Versallles/Buc. Particulier vend
maison individuelle 150 m2_
Terrain 1.200 mi 3 chambres.
Séjour 40 m2, cheminée. Garage
double. 2 salles de bains. X mi-
nutas de Paris. Prix 6XJ.OOO F.

T«. : 956-1648.

immeubles
mmm

ERS

IMMEUBLE DE RAPPORT

ails. - 48 parkings - Archives -

45 lignes 161. - Télex - Circuit

vidéo - Air conditionné.

bureau 704-65-39

15* PASTEUR
Pplalre vend ou loue

directement, 110 m2, 7 bureaux

+ archives, 3 lèl.. entrée sur
rue. - 783-83-50

locaux
commerciauxA VENDRE

TREIZE LOGEMENTS
2 A 3 PIECES, conviendrait,
particuliérement t investisseur. I Achète toute

.
ppW 700 m2

Pour tous renseignements écrire) locaux Cloux dont 150 m2 en
B. 920 HAVAS STRASBOURG. I boutique. MARTIN 742-9SM».

PAGE SUIVANTE
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l*imm@bilier REPRODUCTION INTERDITE

appartements vente appartements vente appartements vente maisons de pavillons.

76-78, BOULEVARD

DE LATOUR-MAUBOURG

MÉTRO ÉMILE-ZOLA

HABITABLES IMMEDIATE».

NOOENT. R.E.R. Imm.
pierre dm taille 1970. Studio
31 m2, culs, éq., bains, cave,
park. 155.000 F. - 542-66-99

campagne;

7, R. DE L'ASSOMPTION

Aoûts de 1*4 et IM m2
Baie. Parking. Sous-sol.

Petit Immeuble neuf

mmmam VUE SPLENDIDE

SUR JARDIN

DES INVAUDES

PETIT IMMEUBLE NEUF

.EXTRÊMEMENT

LUXUEUX.

— STUDIOS— ET 2 PIECES
VASTES, TRES LUMINEUX,
CUISINE EQUIPV TELEPH.

— 3 PIECES
EXPOSE SUD
GRAND BALCON. HANCOURT

Sur place de 16 è 19 heures
GEFIC - 226-10-23

REN5EIGNEM. SUR PLACE :

10, nia Frémieourt. 1s les 1rs

(SAUF MARDI, MERCREDI)
de 11 A 13 II et de 14 A 19 h.

Téléphone 578-03-72.

LuuiivuM vd 4 pens 86 m2
EST. SUD-OUEST, loggia, vue
dégagée. 205.000 F CF. compris

Tél. le soir : 062-76-35

17 APPARTEMENTS
' SEULEMENT

DU 2 AU 5 PIÈCES

ou SINV1M
500-72-00, heures de bureau.

mÈÉËm

SUR PUCE :

APPARTEMENT MODÈLE

VISIBLE. -

MARDI, MERCREDI,

JEUDI ET VENDREDI

DE 14 h. 30 à 18 h. 30

RÉALISATION

A P R

I

29. AVENUE FOCH

94100 SA1NT-MAUR

885-12-30

HEUILLY
grandes réceptions + 4 ctibres
220 mZ 2 chbres service.

P. DOUX. - 500-16-62

NEUILLY, ST-JAMES
maison ! p. + terrasse, 80 mZ

ALGRA1N. 285-00-59 - 09-54

T RAVISSANT 220 M2
formant atelier et duplex. 7* ét
terrasse, 75 mZ, réception + 3

ou 4 cM)res, garage, tél. le mat
227-40-17 - 924-42-73

R. LAMARCK. Près métro.

2 P. s/rue + gde cuisine.

W.C. + petite pce, posa, bains.

158.000 F. - 255-66*18.

OFFICE FRANCO-BELGE
D'INVESTISSEMENT

Vend directement dans les

12» - 14* - 18" arrondissements

et Vincennes

ILE SAINT-LOUIS
Gd studio de charme, 45 nO.
poutres apparentes, gde hauteur
sous plafond, 5* étam ss asc.

567-22-88.

U. pr P.-
ou diplomate, pr recevoir
MAGNIFIQUE Appt 395 mZ dont
127 de réception. Qualité, situa-

tion la ordre.
Ecr. ne T 06725 M Régie-Presse
85 bis, me Réaumur, Paris-»

BON 17*. Imm. caractère, 4 p.
en, 80 m2. Tél. 3« étage. Rare.
280.000 F. 292-15-44

Part, vd maison 2 pces, culs.,

s. de Uns, sur sous-sal, terr.

1J0Q mZ dons POlse. Pour ren-

seign. s'adress. à M* FrassalnL
60600 CLERMONT. T, «-5Q-13-S9

Ju il lard 24510 Salnt-Alvère.
Tél. (531 61-7D-04.

en PERIGORD NOIR mais,

camp, tte en pierre, gd sélour,

7 chbnes, cuis., s. de bains,

wi, gd cft, garage attenant,
bâtiments d'erp loitat Ion qui oou-
bient la maison. Eau de ville

et de source, belle vue, terrain

1 ha. Prix 240.000 F.

Entre Mer et Montagne
CABINET CEVENNE5
5UD IMMOBILIER

12, rue Jeu -de- Ballon,
34190 GANGES

Tel. (1447) 73-84-34

vous propose 100 affaires,

maisons de campagne cévenoles

mas, mazets, propriétés, villas

et terrains. Lista sur demande.

Ds hameau sud Ardèche, maison
indép. ancienne, typique. Vue

superbe. Rivière. Soiel.

PX 604)00 F. T. I9T) 37-75-30.

Maison fie campagne
500 m de Neronde
ds le Cher (18)

S P. : salle de sélour
Poutres apparentes. Petit bar.

Combles aménagés. Cheminée.
Eau. Etectr. Sanitaire.

UOO m2 Ter. av. Puits. Verser.
3} km de Bourges

120.000 P
M. ou Mme A. DICARLO.

23. rue du 13*-de-Lisme. 58033

Nevers. Tél. : 16 (86) 57*49-39.

rimr 130 km PARIS par A 13
LUKC, maison normande
b. état, 5 P. dt 2 av. atre,

beau terrain et très Isolée.

PX. 145.000 F. TéL (32) 35-11-82

DRANCY eentre. Vis cause deo.

province superbe pavill. 7 P.

134 M2. Jdln. 420.000 F. Crédit

possible. Tél. : (711 78-iCHE.

JOINVILLE. Resid. Cote Nogent
l

VILLA GRAND LUXE
1 BORD MARNE. PORT PRIVE.
Séj. - 6 chbres + service.

Garage. Jardin. Dépendances.
ETAT IRREPROCHABLE.

PRIX î U5D.CC0 F.
Prenez contact 322-61-35.

La campagne à 200 m. R-E.R-

i
BURES. Pavissante maison 1921

Sei. 26 m2. 3 clibres. Bains.

Impact. Gd ss-sol. Terrasse.

Vue magnifique. Jardin Sot mi
266-27-55 ou 907-73-64 (soir).

LE FERREUX. 64, av. JoftrëT

Belle maison bourgeoise, t pces.

T; efi_ Gar. Join 600 m*.
St0.0M F. Crédit 80 *0.

Mer credi, leudi H-19 h.

Part, vd gd mâs Provençal de
caractère 4- maison d'amis, gd
çtt, pisc., parc 15.000 mZ, très

vastes dépend. 12 km AVIGNON
P* 1.300.000 F.

Tél. {16-90) 82-54-29 H. bur.

MAISON TOURANGELLE^
1: km Nord de Tours, cadre
boise, sortie de bourg, four-
nisseurs. Rez-de-du, plain-pled,

4 bel)» P-, poutres, cheminées,
s. bns. 2 wc, ch. mazauL la «.
2 chbres. dettes, grenier, en,
autre béL, gar, atelier, petite
serre. jard„ tr. beaux arbres
fruitiers et d'ornement, pelouse.

‘ 2 caves en roc. contrai. 2.000 m2
1 enîierem. 'dos. Prix «0.000 F.

;
M. Catherine, les Renne ries,

< 37360 Rouziers-de-Touraine.
1 Tél. (47) 24-56-14.

Diirii r R-E-R- ca,rT,«
KUbIL résidentiel, beauKUbIL résidentiel, beau

Pav. 70. tiv. 40 m2, 3/4 ch..

,
gde uMb )ettx, par., jardin.

1

920.080 F. 967-62-03.

i MÛÜREPAS (78) 4 m’ Part, .'end pavillon jumelé TL

; Rue calme, cres centre, 125 m2
habit., s«|.. 4 ch., 2 bns, culs.,

garage, psüo. Prix : 305 000 F
ï- 29 5W F C.F. T. : 050-55-06.

-fermettes^

ÎHGÉPEKDAHTE

Propriété exceptJonrteao.
SHe classé Normaadlo

i 2 heures de Paris, mer 40 km,
1 15 pièces, chauffage central,
communs, maison de gardien,
12 h., ores, bols, roches, rl-
vière, étang. Tél. : 326-44-69,

59) 000 F PAV. CLOSER1E 3 ha
NEUF 85 km PARIS SUD, BOIS
SILENCE. TM. : <29.70*1 repas.

!
VENDEE près OCEAN à vendre
très belle propriété B pièces
piain-piea, parc, étang 95 a.

AVRIT, 18, rue Pasteur,
85 La Roche - sur - Yon.

SOLOGNE-BERRY
2M km Paris, part, vend maison
17 pièces pp., séjour 700 m2. gd
confort, nombrx bains et fichas,
gar.. dépend., terrains A 000 ml
550 000 F. Tél. : (36) 75-36-37.

I AU NORD DE LA CREUSE
belle fermette typique, G. O.,

;
ben état. < gdes p.. grenier,

grange, écurie ISO m2i, terr.
1 atten. 1 1CQ mi E., El„ 6 br.

LUBffiON '
sans vIs-A-vü}

1*
LUDbKUn sans vfs-é-vis

Petite maison restaurée.
Prix 60.000 F. Hugues, 20. r.

St-Pierre, 84400 Apt. ou féL de
10 é 12 b. (90) 74-07-36 sf cL, L

PRIX 70.000 F

! CRÉDIT 80 %
I PROGECO. 33. av. Gambetta,
! 2303) GUERET. 16 [551 52-5M7.

LES HAUTS TROUVILLE
Pr CASINO VUE IMPRENABLE
PARC ET MER. Magntf. stud.
av. terrasse, kJtch équio, Bns,
moquett fi, garage. - 265-67-77

250 studios,
deux pièces et duplex de caractère

entièrement rénovés
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée
Placements élevés et sérieuses garanties

Téléphoner de 8 h £20 h

15, RUE DE U CLEF
RESTAURATION EXCEPTION.

PTES MAISONS 5-6 PCES

4-5 P. + JOIN PRIVAT.

- 2-3 PCES ET STUDIOS
visite de 14 0 17 h.
707-12-60 - 325-32-77

PRES CHATEAU NANCAY
AU CŒUR DE LA SOLOGNE,
sur beau terr. boisé de 2.003

GRANDE MAISON RECENTE,
tt cft, liv. 37 =2. cuis., s. de bs.

3 ch., 3 p. a aménag. a l'étage.

HADEF, 7 bis, rue Roosevelt,
18100 VIER20N. T. (36) 71-06-45.

EXCEPTIONNEL

A 4 KM PERPIGNAN
mâs catalan, 8 km plages,
consL neuve en iradlL 3 au 6 P.

250.000 A 330.000 F
clés en main, y compris terrain

cadre environnant très veraoy.
[Montagne, chasse, pèche)

S'adres. SOCOVI, r. du Canadeif
66530 CLAIRA. T. (68) 27-01-24

v r VHIâs%

Possible vente en bloc de2 à 15 millions

intermédiaires acceptés si clients

.F.B.I. Bureaux 109. r. de njnhrersili 75007 PARIS

COURCHEVEL
Part, vd 2 pér. t févr. y sem.,
fèv. 4* sem. Studio pr 4 pers.
Club Mtel. Prix sem 40.000 F.

973-57-47 - 976-67-25

châteaux

BANLIEUE SUD. 5 Pces
5* étage, grd stand. + solarium.

655-03-42

MUETTE

80 bis, ne
DE SÈVRES

PETIT IMMEUBLE

14 APPARTEMENTS

SEULEMENT

DU 2 AU 5 PIÈCES

FINITION EXCEPTIONNELLE

PORTIER VIDEO

SALIE DE BAINS
-

HfflÈRIMENT MARBRE,

VASTE CUISINE,
1

ISOLATION PHONIQUE

POUSSÉE

DOUBLE VITRAGE,

SUR RUE.

K niMt STUDIO CARACT.
.- UftFtt t rae ST-JUUEN-

LE-PAUVRE. Jeudi 13 â 17 h.

SAINT-SULPICE
DIRECT PROPRIETAIRE
or an sur grande cour
OJ PU ravalée soleil bonOJ “ ravalée soleil bon

étal. 734-98-06, HEURES BUR.

MARLY-LE-ROI, rte. DUPLEX
récapL 2/4 chbres, gar. Jard.
privât 290.000 F. - 027-57-40

VALENTON
A vendre, appt F A, tt Cft,
téléph., moquette, chff. cent,
cave, park. Indèpend. Libre.
Px 140.000 F. TéL 903-74-94

SUISSE
Ovronnaz, station été-hiver
Occasion unique pour cause

liquidation société.
Studios meublés dés 42.000 P
2 pièces meublées dés 70.000 F

Hypothèque a disposition.
Excellente situation ds la fmExcellente situation ds la foret

Tranquillité, soleil.
Pour tous renseignem finis ou vis.
J.-M. Gaudanf, BCV, CH-1912

Ovronnaz. Tél. 027/86-35-53

Télex 38569

CABINET CEVENNE5
SUD IMMOBILIER
12. rue Jeu-de-Balion

34190 G anges
Tél. (16-67) 73-64-34

vous propose en GEVAUDAN
un magnif. château meublé,
ane. monastère bénédictin du
UT, parc 5 na. Px 1J03.COT F.

100 autres affaires entre mer
et montas rte.

Liste sur demande.

VFUnCC «verbe Château
TCIUIEl, + donjon 12» S.

i ASNIERES PRES MAIRIE
;
Receol. 29 m2 bur. S chbres.

! cuis., office, sar. 2 voit. 450 m2
,
terrain. LlCC/flO F - 728-39-00.

I PROVENCE proxl ST-REMY
< Prca. vd MAS NEUF
i Vue imorenaWe. Sur 2.000 m2 :

iZVJYX + 120.003. Crédit.
1 Tél, i 305-18-15 soir. !

Meuse, vend belle villa F5
30 ares, verger, sa rage, vieilles

,

poutres, combles.

;
Quartier tranquille. Pèche. 1

:
poutr., csmbl. Quart, tranquille. 1

,

Pèche. Chasse (29 ) 79411-41. :

: RARE lie du Levant (83)
i Hyeres, villa 4 P. Loggia, lard.

1.303 m2 très belle vue s. mer.
Pou. 2 appert. Px lot. 343.C00 F

i
av. 50.000 F cot + fac. Ecrire

' Fournier, 25, r. Paui-Chenavarfi,

j

69031 LYON ou T, 178) 28-174».

Part, a Part, cause départ

!
Maison mod. F a. Gar. Jard.
SUD-ERETAGNE 33.(60 3 déb.
T. epr. T8 h. 143) 82-8M7-

j

SAINT-CLOUD
• 6 pièces, 2 salles de bains,
iss-sol. 3 voilures, 845 mZ terr.
• Livrai*, octobre 78. T. 918-SMS

764 PROPRIETES
de la fermette au château.
Autour de Paris : 0 A 120 km.

l'ordinateur de là a
MAISON. JÊk

DE L'IMMOBILIER yffr
sélectionne gratuitement

l'affaire que vous recherchez.
Consultation sur place ou par
.tél., questionnaire sur envoi
de votre carie de visite.

Chambre Syndicale des Agents
Immobiliers F.NJU.M.

27 bis, avenue de vil liera,

75017 PARIS. T. : 757-6242.

92 VERR1ERES-LE-8UISSON.
Splendide ppté, const, récente
dans parc 5 000 m2, bel récepL,
3/4 ch., s. de jtux, dépendances,
chambre service, grand confort.
Px justifié. T. 540-73471, 98-64.

rUKI'FlAKLI h^teut-
Jode vue. Ppté moderne < style »
récepL 60 m2, 4 ch. + ch. serv.
i bains, s. de Jx, dépend., beau

jard. en terrasse 1.200 m2.
AGENCE DE LA TERRASSE,

LE VESINET. 976-05-90.

ANTOHY
P
ORLFANS

TE
Anivni ORLEANS
SOMPTUEUSE PPTE 12 P.
PARC BOISE. Ecuries

Classées. 26367.77.

MADUPC 1 mtante première
FiUKNLJ iortie autoroute
SPLENDIDE PROPRIETE

Surf, haut 285 m2 env„ conft
jardin. Impeccable. 1.700.000 F.

VIDAL - 758-12-40

terrains
SURESNES

7 ha ,6ile excepironnel -f-

locaux scolaires 1 ha agréés
100 enfants, rapport 85.000 F.

1.250.000

248 mZ sur 2 niveaux + sous-
sol aménagé, jardin, piscine.
NOTAIRE: 501-54-30, le matin.

j

LES ORRES
. Quelques apparts. entièrement
1 équipés pour 4 à 6 personnes,

ACTIONS DISPONIBLES POUR
|

disponibles iuillet à septembre,
chasse aux perdgeaux en 1 Locah'on â la semaine.
BEAUCE, 75 km de Paris, I Renseïgn. : Mme GAGNEUR,

500 ha, beau tableao, ta fusil I 35, av. de l'Opéra, Paris (2*).
1-500 F. - 827-41-75 Tél. : 261-52-31 (lires bureau).

A vendre i Bnryère-sor-Oisa
Terrain de 4-100 m2 pr constr.
A vendre- A Bernes-sar-Oisa
Terrain de i ha s ares

pour lotissement.
Pr tous renseïgn. téi, 470-00-81.

170 km PAI«S ds VALLEE
DES COLUNES DU PERCHE
4 ha 50 ares dt ETANG 2 ha.
». ««S ftuse en eau récente
alimente par source • 82466-59.

VDS PARCELLES ENT. VIAB.
SHuat. exception., nombreuses

communications-
Mme TH ILLET (43) 57-81-13
AV. Violas 81370 St-Sulpiœ.

DUPLEX: Direct propriétaire.

Gd liv. 2 chbres. Plein soleil.

6« et 7» étage. Asc. Balcon.
734-98-06.

APPART. MODÈLE

SUR PLACE l£

LUNDI, MERCREDI

ET VENDREDI

'APRÈS-MIDI

14 h. 30 - 18 h. 30.

Antiquités Cours Bijoux Moquette Institut

SALLE de VENTE ST-HONORE
214, r. du Fg-SI-Honoré, Ports. ARABE Stage accéléré.

ACH.-VTE excel. rond, meubles Oral et écrit du 17 ou 21 fufllet
anciens, horloges, bronzes, lablx.
Téléph. : 766-4384 et 827-65-58.

Acréa : TéL 824-46-10,

1 bfs, rue Paradis, Parts-TOx.

VH lient Atelier d'artiste
f11X10(3 80 ma luxueux,

gd caraci, s/vertL, mezzanme.
chbra, bains, w.-c. Indépendant,
CUIS, équlp. 575.000 F. 5SZ-61-00.

OU SUR RBIDEZ-VOIB

TÉLÉPHONEZ A

A PR I

885-12-30

Rencontres

GRATUITEMENT, liste de
célibataires de votre âge avec
brochures Illustrée 68 pages.
Milliers de partis (18-75 ans).

TOUTES REGIONS
toutes situations.

Env. seulement nom. âge, adr.
CENTRE FAMILIAL (NE3)

43, rue Laffitte, 75009 PARIS.
42 000 références constatées

par huissier.

Cours d'allem. è HAMBOURG
2/4 semaines JuJIlet/MOt 1978.

Ecrire â LINGUOTHEK,
2 Kamburg 13, SctiIOestr. 22.

Littérature

de beauté

de musique

MOQUETTE PURE LAINE
label WOOLMARK, gde largeur
T3, coloris divers, 70 F le mZ.

ATELIER ILLOUZ
Métro Convention. T. : 842-42-62.

Professionnelle de soins œthé-
hques assure détente et décon-
traction par relaxation et mas-
sages. Téléphone : 543 - 04 - 37.

Livres Stimas artisanaux on Limousin.

Sft
.Sïlf

dB
?..

p2rtes Z37w- Mélu-
sot peint s/bols, photo, poterie.

Sécurité

Installateur systèmes spéciaux
protection et alerte électronique.

Membre agréé ÆN.PJIS.
SYSPRO : 8Q5-39-63

ou répondeQr 24/24 : 368-62-45.

PORTES BLINDEES
InsL par agent agréé BRICtest par agent agréé BRICARD
Paris-Nord-Sécurité : 822-24-5D.

r FINI LA CORVEE "

DES LIVRES _
SCOLAIRES! **

Envoyai-moi votre lista

avant le 25 août,
les livres seront chez vous

pour le 10 septembre.

LE TEMPS RETROUVE
2S, rue des Petites-Ecuries

75010 PARIS^ «22BÆ1B9 *

r ' F"«v, UUIC1 IC,
coranique t’Mage, teint végéL
Héberg. s/pl. Tél. ; (55) 67-00-76.

SOLITAIRES
qui redoutez la bêtise autant que la vulgarité et qui souhaitez commu-
niquer, sortir, voyager, vous lier ou vous marier en des conditions
optimales d’entente.

Maître RUCKEBUSCH*
vous recevra sur rendez-vous et vous facilitera, avec le tact et la discré-
tion qui s’imposent, des rencontres selon vos aspirations.

MOZART-JASMIN
URGENT causa départ particul.
de prêt. 6 part, ds Imm. pierre
do tailla, très bel appt 106 m2
compron, dbla liv. + a chbres
dont une, style atelier artiste
av. poutres appar. + c. amé.
naa* 2 S- défis + chbre serv.,
•feava, état hnp^ calme, soleil.

Rrïx 675 MO F. 1« éL. 107, av.
Mozart, 16a. Vis. tte la journée.

TEL. : 52S-98-57.

à PARIS
S, rue da Cirque

(Rond-Point des Champs Elysces)

Tél : 720.02.78/720.02.97

k LILLE
4 & 6

rue JeanBart
Tfl : 54.86.71/54.77.42

r
__ .

LE CENTRE
DE MORPHOPSYCHOLOGIE

APPLIQUEE
oroanlse prochainement
Slages confArencvs™r
,

le thème : Approche
genfirate du comportement par

ïf
TU

?E *=» TEMPERAMENTS.
Pour tous rense Ig. écr. CJMJL,

25, rue des Artistes, Paris-14*.

VACANCES TOURISME - LOISIRS
Montagne Campagne

Hètes payants étudiants Amé-
ricains cherchent é se loger
sans repas dans famille (ran-

g
ilse Paris mois de juillet.
ad. Paris American Academy

9, rue des Ursullnes, Paris-5r.
TEL. : 329-38-83.

LOCATION CAP-D'AGDE
appts neufs, studios, 2 pièces,

3 pièces. Prix studios août
1050 F, septembre 500 P. Prix
2 pièces en aaflt 1 550 F,
septembre 750 F par semaine
tout compris. Prix 3 pièces

rS5Sc
l

î,*
NICE

.'LUXUEUX appl 6-8 personnes.TEL ; 957-95-12-

Allouer 5AINT-BREVINS (44l
villa Jumelée lui net-septembre.

TEL : 325-95-57.

NORMANDIE. 130 km de Paris,’
Deauvllle 65 km, rég. plttoresq.,

SS.K
e

.

,J* ,

,

,eK^la «K «ceptiS;
meublée richement + mais. ind.

août 1750 F, septembre 900 F
par semaine tout compris.
Piscine, supermarché, boutique,

foyer d'animation.
Renseignements et réservations

SAINT-LOUP,
avenue des Soldats,

34300 CAP-D'AGDE.
TEL : (67) 94-20-50.

2£?
e ,

.

ocaU
s? ruill« à

weSen^-
3
I?»»

00
J
an#r «* retour. Avlon + mitoror

weeK-end : (32) 44-0034. 1 ms F. (I.P.EJO. T. 20J-464M.

DFDFIDE Propriétaire superbe
rEKCIKE 3-4 dus refait neuf.rEKCiu 3-4 pces refait neuf,

bains marbre. Sud. 450.000 F.

Jeudi 16-18 h : 6 bte, bd Poretre

CENS1ER
P&°S^

1«r éL 220J300 F. f 210.000 F.
ORPI • 331-61-11.

La messager de votre bonheur
pour une vie â daux.

Æionfâajf éb
Débarras Matériaux

Eftni Beau 2 IL «agg élevé,
ruui tout confort, calme,
verdure. «TAC» : 329-33-30.

MAZARfNE S1

5 P, Tio mz, caract., charma,
soleil. ODE. 42-70. Poss. park.

CONSEIL MATRIMONIAL
MARIAGES - SOIREES DANS.

35. rua La Boétie, Paris-S*.
Tél. : 256-04-02, 256-2847.

DÉBARRAS 2000
A VENDRE QUANTITE

TUILES
AMC,EMMES

1UIIXJ tel (55) 84-36-27
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La Bretagne apres Ia catastrophe provoquée

par l
r

€Amoco-Cadiz >, aux « Dossiers de l'écran*

W
La vie, c’est le pétrole...

Voyons, calculons : le Torrey
Canyon en 1967, rOlympic Bra-

very et le Boehten en 1976, plus
le Saija. un, deux, trois, quatre...,

plus il y a deux mois, rAmoco
Cadiz, ça tait cinq catastrophes

en onze ans. En tenant compte de
la hauteur des vagues, de la lorce

des vents, de la densité du tra-

11c sur le - cargoroute de la

Manche, de ta vétusté des rafiots

de complaisance et de l’àge de
leurs capitaines, on doit pouvoir
déterminer sans grand risque de
se tromper la date approxima-
tive du prochain désastre appelé

à s’abattre sur le pays.

Pas question de Féviter, on
n'échappe pas aux tremblements
de terre ou eux raz de marée.
On peut en revenche, à condi-

tion bien sûr de le prévoir, taire

provision de sympathie et de
compréhension à régard des
populations concernées. Pour les

Indemnités

,

ou pli/tût pour

Favance sur les sommes que
verseront plus tard les compa-
gnies d’assurances aux ostréi-

culteurs en particulier, on verra

ce qu’on peut faire. A la ren-

trée.

Que voulez-vous, c’est la via.

Et la vie aujourd'hui, c'est le

pétrole. Et le pétrole c'est le

tanker et même le supertanker.

Et le tanker est armé, com-
mandé. manœuvré, remorqué par

des hommes. Et tant qu’il y aura

des hommes H y aura des ris-

ques tfôchouage. de collision

ou de dégazage. Le tout c'est

de les réduire au minimum ac-

ceptable, nous expliquait, mardi

soir, en prélude aux Dossiers de
récran, Alain Cancès, auteur

d'un petit documentaire très...

comment dire, très équilibré, sur

les causes et les conséquences

de ces accidents de parcours.

Les remèdes ? On sait ce
qu’ils valent. On est allé sa pro-

mener sur une plage du Fi-

nistère. propre CBlle-là. nettoyée

déjà. En surlace. Creusez un

peu et sous le sable blanc vous
trouverez, appétissant gâteau
marbré, une belle traînée de
bouillie noire. Côté sable. Côté

rochers, c’est encore sale et ça

se voit et ça se sent.

Les goémonlan, les pécheurs.

les hôteliers bretons Invités i
rémission en duplex Paris-

Portsall, écoutaient, visiblement
consternés, les ronds de phrase
condescendants et protecteurs

débités rue Cognacq-Jay par

M. Marc Bacam, secrétaire d'Etat

aux collectivités locales. Les
algues ne poussent plus ? Allons,

allons, un peu de patience. Le
plan Polmar un simple annuaire

téléphonique ? On exagéra : il

a tout de même permis d'alerter

le préfet et le directeur de
Féquipement dans les heures oui
ont suivi la drame. Mettez-vous

A la place du gouvernement :

ces naufrages à la chaîne, ça
n'a Fait de rien, mais ça ilnlt

par coûter cher. Les empêcher ?

Soyons raisonnables.

On va cependant débloquer

des crédits : 1 million de francs

lourds, pour étudier Fimplan-

tetlon d'un radar ê Ouessant.

Sans plus attendra, on n'a pas

hésité d'ailleurs i arraisonner

depuis le début du mois d'avril

vingt-six bateaux de nationalités

différentes. SI plusieurs d’entre

eux ont continué paisiblement

leur route sans tenir compte de

nos remontrances, à qui la

fauta 7 La question relève des
plus hautes Instances internatio-

nales. A Finltlative de M. Giscard

d'Estalng. la Commission euro-

péenne songe A envisager un

„ programme d’action préventive

et curative A Genève, la

conférence sur les droits de la

mat s'esl heurtée aux Intérêts

conjugués des pétroliers et des

armateurs battant pavillon pana-

méen, libérien et autres, moins

nombreux qu'on le croit, nous

assurait-on, moins décrépits

qu'on ne pense. Quant aux

pétroliers, parlons-en. Il y avait

IA un représentant de Total.

C'est bien simple, depuis la

guerre du Kippour, ils y sont de

leur poche.

Conclusion ? Encourageante.

Premièrement, il n'y aura pas

d'impôt marée noire, deuxième-

ment. le poisson vendu sur les

marchés bretons est parfaitement

apte A la consommation. Que
demander de plus ? Le minimum
acceptable, mais le voilé.

CLAUDE SARRAUTE.

Ile-de-France

Paris-Bercy : une nouvelle gare

pour les automobilistes qui préfèrent le train

La S.N.C.F. vient de mettre
en service le b&ttment voya-
geurs

. de la gare de Paris-

^arriment de COUCbCtteS de Se-
conde classe climatisées et munies
de draps. Depuis le mois de
février dernier, il est possible deBercy spécialisée dans le réserver les places autos comme

traitement des trains autos-
couchettes. Jusqu’alors, les

voyageurs étalent accueillis
dans un bâtiment préfa-
briqué. La saturation progrès-

de draps, irepius le mois oe d'Ile-de-Pranee a été reçu le
février dernier, il est possible de 27 ^“n piT mT'joS
réserver les places autos comme u Theu]€i ministre des trans-

!SLPJSS
e
5. 1S^S^L.li

5«f parts. Cette réunion devait per-

LE FINANCEMENT DES TRANSPORTS COLLECTIFS

R Crédits : deux projets abandonnés
Le bureau du conseil régional serve, toutefois, que l’établissement

l’avance dans environ 230 gares et
600 agences de voyages.

A propos de cette inauguration,
les syndicats de cheminots C.G.T*

siv© des installations de Bercy CJ.D.T., CJ.T.C. et P.O. indi- i

— quatre-vingt-quinze mille quent. dans un communiqué, que
- OBLBsaeers . en 1977 — a * seule Population la plus

.i. fortunée aura accès aux trains
,conduit la société nationale Qutos-couchet tes en raison des La part de l'Etat dans le fin&n-

a bâtir une nouvelle gare. majorations appliquées au tarif cernent du programme autorou-

mettre de tirer les conclusions
de la précédente rencontré entre
les élus et l’administration au
début du mois de mal Deux
sujets ont été abordés : le finan-
cement des autoroutes de la
région et celui des transports
collectifs.

La part de l'Etat dans le fin&n-

Cette nouvelle gare. la plus
importante d'Europe, réunît, au
rez-de-chaussée, des services d’ac-
cueil et un hall d’accès aux quais.
Au premier étage, un restaurant
capable de servir jusqu’à 500 pe-
tits déjeuners le matin et des
dîners en libre service le soir. Les
installations proprement ferro-
viaires comprennent huit voies
pour les wagons porte-autos et
six voies pour les rames de voya-
geurs. Elles permettent de traiter
à l’arrivée et au départ 1 000 voya-
geurs par Jour.

Paris-Bercy accueille les voya-
geurs à destination ou en pro-
venance d’Avignon, de Marseille,
de Toulon, de Saint-Raphaël, de
Nice et de Milan, et en prove-
nance de Lyon. d’Evlan. de Salnt-
Gervais. de Grenoble, de Gap et

de Briançon. le départ pour ces
dernières villes ayant toujours lieu
rue du Charolais à côté de la gare
de Lyon.
Le service des trains autos-cou-

chettes a été introduit en France
pour répondre aux besoins de la
clientèle britannique qui sêjoar-
nalt sur la Côte d’Azur. L’Inau-
guration de la première ligne
Boulogne-sur-Mer-Lyon remonte
à 1957. Cette année-là, la S.N.C.F.
avait transporté 6 000 voitures et
18000 voyageurs. En 1977, elle a
acheminé 217 000 autos et 513 000
voyageurs. Une clientèle touris-
tique pour près de 90 %.
Afin de mieux étaler le trafic,

concentré à 70 % sur quatre mois,
de juin à septembre, la Société
nationale applique depuis lé mois
de mais 1975 une tarification

« tricolore.» : 220 jouis par an,
le barème est réduit de moitié.
20 jours par an il est majoré de
moitié. La fourchette entre le

jour le plus creux et le jour le

plus chargé s’est ainsi resserrée :

elle s'écarte maintenant de 1 à
10 an lieu de 1 à 40. .

La SJ'l-C-F. exploite ses trains
autos-couchettes pour un tiers

sur des liaisons internationales
et pour deux tiers sur le réseau
Intérieur.
Ces rames de nuit sont équi-

pées de matériel moderne, no-

71omal ».

JACQUES DE BARRIN.

tier qui était de 260 millions de
francs en 1978 atteindra 400 mil-
lions de francs en 1979 sous ré-

Centre

Une lettre de M. Chandernagor à M. Bonnet

Mortroux n est pas plus riche que Paris

Président du conseil général du Limousin, du conseil

général de la Creuse et maire de la localité de Mortroux
(Creuse! . M. André Chandernagor (socialiste), a adressé
au ministre de l’Intérieur, M. Christian Bonnet, une lettre

dans laquelle il déclare notamment ce qui suit :

« C'est avec un très vif
intérêt que fai appris par
la presse que M. le maire
de Paris avait estimé insup-
portable de devoir réclamer
aux contribuables de sa com-
mune une majoration des
impôts locaux directs de 17 %
en 1978. et avait décidé, pour
atténuer cette charge, de
vous demander de lui accor-
der une subvention d’équi-
libre.

» En effet, ü se trouve que
la commune de Mortroux. et

petite commune rurale de
quatre cent vingt habitants,
située dans le département
de la Creuse, a dû eue aussi
décider Faugmentation de
17 % de ses impôts en 1978,

et que cette augmentatotn
suivait une majoration d’en-
viron 15 % en 1977.

» Cette situation n’est
d’ailleurs pas particulière à
la commune de Mortroux, et.

dans l’ensemble du départe-
ment de la Creuse de très
nombreuses communes se
trouvent dans une situation
analogue.

» De son côté, le conseil
général de la Creuse a dû lui

aussi réclamer des imposi-
tions directes sensiblement
majorées par rapport à 1977,
justement pour venir en aide
aux communes, sans parvenir
pour autant à leur fournir
l’ensemble des concours ré-
clamés. ou simplement espé-
rés (-J.

» Pourtant, en votant une
majoration de 17 % pour
1978, ü ne nous était pas
venu à l'esprit de demander
une subvention d'équilibre . à
l’Etat. Faut-Ü en déduire que
Paris serait une commune
plus pauvre que Mortroux
puisque Faugmentation de
17 % des Impôts locaux jus-
tifie de la part de son maire
une demande d'aide excep-
tionnelle de l’Etat ?

» J'ai peine à croire, et mes
conseillers municipaux avec
moi. que la capacité fiscale

de Paris et de Mortroux
aboutirait ù une comparai-
son favorable aux contribua-
bles de ma commune. Aussi,
ne voulant en rien léser mes
administrés. fai l’honneur de
vous demander moi aussi une
subvention d’équilibre pour
ma commune. »

LE MONDE IMMOBILIER RARI

public régional consente à faire
un effort particulier en faveur
de la rocade A 86. Les élus de
la région ont récemment proposé
de lancer un emprunt spécifique
(300 millions puis 300 millions
par an) pour la réalisation de
cette voie prioritaire. Mais l’au-

torisation doit leur en être donnée
par le ministère des finances.

Pour ce qui concerne le finan-
cement des projets de transports
collectifs, les pouvoirs publics se
contenteront de reconduire en
1979. leur participation de 1978,
soit 320 minions de francs. Pre-
mier bénéficiaire de cette déci-
sion : l’interconnexion qui mobi-
lisera la moitié des crédits. La
liaison S.N.C.F. Ermont-Pereire
recevra 108 millions de francs, et
28 millions permettront de réa-
liser les premières acquisitions
foncières sur 1% ligne n° 7 fMai-
rie-d’Ivry - Porte-de-La-Vlllette)
au Sud.

Un certain nombre de projets
devront donc être abandonnés :

la liaison S-N.C-F. Versailles -

Noisy et l’aménagement de la
gare Saint-Michel d’autant plus
que les 150 millions de francs du
versement transports affectés en
1978 aux investissements seront
affectés au financement du défi-
cit des transports collectifs.

Dernier point évoqué par les
élus : la réforme du Syndicat des
transports parisiens. H a, en effet,
été décidé qu’elle serait mise en
place pour le 1* janvier 1980.

• Les employeurs et les trans-
ports en commun parisiens. — Le
versement auquel sont assujettis

les employeurs de plus de neuf
personnes en Ile-de-France, pour
compenser les réductions accor-
dées dans les transports en com-
mun, a été modifié par un décret
paru au Journal officiel du
24 juin.

Le taux de versement est fixé :

à 2 % du montant des salaires
dans les départements de Paris,

de la Seine-Saint-Denis, des
Hauts-de-Seine et du Val-de-
Marne ; à 1,2 % sur les mêmes
bases dans la partie des départe-
ments de l’Essonne, des Yvelines,
du Val-d’Oise et de la Seine-et-
Marae.

• Parc de La Courneuve :

60 hectares ouverts. — Une partie
de la seconde tranche du parc
départemental de La Courneuve
(Seine-Saint-Denis) est inaugurée
oe mardi 27 juin par M. Georges
Valbon (PC), président du conseil

générai du département. F
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CEKSIEI-DA0BENT0N CZ3 91 I SUS à
ou 60Beuns 83 I V 1 500 mitres

LE MANDARIN - 6 bU, rue de Valence.— A deuxpas

de la rue Mouffetard - un petit rmmeuble de très haute quo-
lité, plein sud, du studio au 3 pièces. Appar-
tement témoin ouvert du lundi ou vendredi de
9 h 30 à 12 h 30 er de 14 h à 18 h.

FOULQU1ER Promotion.

Wi 4, rue de Valence, Paris (5*) - 331-32-32.Mr *3

de la rue A

IP

il—
BAWT-MMICEL
CAWQ-fllMIlff
NATIONAL

S.c.l., DU 45, BOULEVARD SAINT-MARCEL -

Petit immeuble situé en lisière du 5", à proximité du Jordm

des «antes, de ta Gare d'Austerlitz, des hôpitaux et des

facultés. Studios et 2 pièces. Insor^.mtron par double

vitrage. Chauffage et eau cha^c .H^vrdire 1

^
Bureau do

vente ouvert du lundi au vendredi de 14^h. a 19 h.,

tel
‘ 331-59-87. Réalisation Robert Colmet Daage.

PROCHAINES PARUTIONS :

g Le Monde ImmobHier Paris »

le 20 septembre 1978

«Le Monde Immobilier Banlieue»

le 29 septembre 197§

GUE DE LYON
JtEBIU-f-Oi DEBUT

21,' RUE CROTATIER - Un petit ensemble dans une

rue large, bordée d'arbres, & proximité de Ja Gor» de Lyon -

Studio à 5 pièces - Exposition plein soleil - Balcons - Terras-
ses - Livraison immédiate - Appartement témoin tous les
jours (sauf mordu de 14' h 30 à 18 h 30.

65, rue Rennequin, Paris-17e

Tel. 755-82-10

... et un prêt CDE
financera votre achat :

ede
Comptoir des Entrepreneurs

6 rue Volney Paris 2e
-TéL: 260.35.36.

Tous les financements immobiliers depuis 1848.
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<rNormalisation » à Vusine Renault de Flins
ARSENAUX = REPRISE DES DISCUSSIONS

A Brest, les grévistes
m # âk Dresï, iea yicTiaica

Les négociations devraient reprendre incessamment sont de Pius en plus nombreux
. .. . • A. MAM1- A* f> «auinnaMIitÂ «la la itivarHim . PûHo & Dovle Ja T5 hann» & III hantur natvala Qg notre correspondonîLa direction ayant noté, dans on com-

muniqué, que la situation était redevenue
« totalement normale - à Flins après l'éva-

cuation des derniers grévistes, au cours

de la nnit du mardi 27 au mercredi

28 juin, les négociations devraient

reprendre incessamment entre la régie

Renault et les syndicats. Elles n’étaient

d'ailleurs que « suspendues » selon l’ex-

pression de M. Vernier-Palliez, P.-D.G. de
l’entreprise. Les Incidents survenus mer-
credi, vers 2 heures du matin, éclairent

d'un jour nouveau l'affrontement qui

s’étalt produit la veille et an cours duquel
plusieurs non-grévistes, dont un cadre et

un agent de maîtrise, avaient été légè-

rement blessés par des grévistes (« le

Monde » du 28 juin). La fédération C.G.C.

de la métallurgie avait décidé à ce propos
d’engager une action judiciaire «impli-

quant les auteurs de coups et blessures

et la responsabilité de la direction ». Cette
fois, se substituant semble-t-il aux forces

de l'ordre, ce serait, selon la C.G.T. et
la CJFVD.T., quelque deux cents cadres,
agents de maîtrise et membres du per-
sonnel non grévistes qui, armés de barres
de fer, auraient expulsé le dernier carré
d'Û& — une trentaine — occupant
l’atelier des presses. Lors ce ce nouvel
incident, plusieurs grévistes ont été légè-
rement blessés ainsi qu'un délégué cégé-
tiste, qui a reçu des soins à l’hôpital. Les
syndicats C.G.T. et CXF-D.T. entendaient
protester contre cette «escalade de la

violence, résultat de l'intransigeance
patronale», an cours d’une séant» ordi-

naire du comité d’entreprise prévue pour
mercredi en fin de matinée.

La veille, un millier de militants de
la métallurgie GG.T. avaient manifesté

& Paris, de 15 heures & 18 heures, entre la
place de l’Opéra et l’église Saint-Augus-
tion aux cris de « CJFL5. hors des usines !

« Renault occupé, arsenaux. Moulinex,
solidarité ». Une délégation de Flins,

conduite par M. Stem, responsable C.G.T.
de cette usine, marchait en tête de ce
cortège, dont la CJD.T. était absente.
Cette dernière organisation porte, en
effet, sur la stratégie adoptée face au
patronat de la métallurgie, un jugement
nettement nuancé, estimant que « il faut
désormais s’interroger sur l'efficacité des

:

grèves d’atelier». Pour M. Richter. leader
de la CJJ).T. de Renault-Flins, le mou-
vement des O.S. de cette usine était

devenu « une grève suicidaire ». A la
C.G.T., on répétait cpi'une grève perdue
n’est jamais qu'un épisode de la longue
série des luttes sociales dans le secteur

,

nationalisé.

Les fédérations C.G.T., F.O-
GFJD.T. et CJ.T.C. des tra-

vailleurs de l'Etat devaient
rencontrer, ce mercredi 28

juin, des représentants du mi-
nistère de la défense. Dans les

grands arsenaux, les mouve-
ments de grève ont été re-

conduits avec une participa-

tion plus farte, notamment
& Brest et Lorient.

Enfin, le ministère de la dé-

Brest. — Les ouvriers de Tarse- fense a publié. mudLnn la»

Intérimaire... permanent

Serg a — appelons-le ainsi — est

outilleur P 3 aux ateliers des grandes

presses de l'usine Renauft de Flins.

En chômage technique par la force

des choses, jusqu'au mardi
27 juin, il n’était pas en grève, puis-

que le conflit en cours intéresse les

O.S. de la Régie qui réclament la

qualification de P 1. Il gagne bien

6a vie : 6 000 francs par mois en

moyenne. Pour arriver & ce chiffre

il travaille la nuit, depuis six ans,

de 22 h. 25 à 5 h. 45, et une semaine
sur deux ie dimanche. « En équipe

de jour, dit-il, le toucherai environ

1500 francs de moins par mois. »

Serge a trente-trois ans. il est marié

et père de trois enfants.

Ce n'est pas tout à tait un ouvrier

comme les autres. Serge en effet

est un travailleur intérimaire, comme
le tiers des trente outil leurs, tous

P 3, employés dans cet atelier de
Flins. Il met au point et répare les

outils de presse et d'emboutissage

qui servent à la fabrication des

R 5 et des R 18.

intérimaire depuis six ans. sans

discontinuer, dans la même usine.-

La loi de |envier 1072, réglementant

le travail temporaire, n'est évidem-

ment pas respectée. Serge raconte :

«J'avais déjà travaillé à la Régie

de 1969 à 1971, avant d'être licencié

avec quatre camarades, Intérimaires

comme mol. A la suite d’une grève

des oudlleura de Renault, en 1972,

fa/ de nouveau été recruté pour les

mois de juillet et d’août. Et Je suis

resté. Jusqu'en 1975, mon contrat

a été tacitement renouvelé, sans

engagement écrit, quel qu’il soit. De-
puis cette date, et après une Inter-

vention de Hnspection du travail, on
m'établit des contrats de trois mois
et mon compte est soldé tous les tri-

mestres. »

Sur tous Ibs contrais de Serge
figure le môme motif : Absence
temporaire d'un salarié permanent. »

Une absence provisoirement défini-

tive-. L'outil leur P 3 attend en tout

cas, depuis 1972. d'être engagé de
façon terme et permanente II a
failH avoir satisfaction en octobre

1975. « U y avait longtemps —
ce/a remonte â 1973, — que ma
demande avait été faite, explique-t-il.

J’avais rempli mes papiers d'em-

bauche, passé 1$ visite médicale et

réussi fessa/. Mais, i cette époque,
l’étais sur le point d’obtenir des
prêts pour l'achat de mon pavillon.

J’ai demandé que mon embauche
soit différée d’un mois. Sinon II

m'aurait fallu reconstituer un dossier

bancaire, en courant le risque

d'essuyer un refus : vis-à-vis des
banques, le repartais, en effet, de
zéro, avec seulement un mois
d" ancienneté è la Régie, alors que
le cumulais pas mil d'années dans
ma société d'intérim. Mon contre-

maître m'a mis le couteau sous la

gorge: c'est tout de suite ou c'est

non. Jai dit non. J'ai eu mes prêts.

Mais pas le contrat. »

Titulaire d'un C.A.P. d'ajusteur

Serge avait choisi, en 1986 —
avait alors vingt et un ans — la

voie dB l 'intérim, « surtout par goût

des déplacements». Etabli aujour-

d'hui dans les Wellnes. menant une
vie familiale peu commode en rai-

son de son travail de nuit, cherchant

en vain depuis six ans un emploi

stable â la Régie, l'outllleur P 3 me-
sure les Inconvénients de sa eondl

lion de travailleur temporaire.

Ne serait-ce qu'au strict plan ad-

ministratif. Ma maison d’intérim

dit-il, qui irient de changer trois Ma
de directeur en six mois, a été

rachetée par une société qui me
paye è la semaine. Ça n'a fa/r de
rien, mais li faut aller porter un
chèque en banque tous les huit

Jours. D’autre part, en cas tfarrêt-

maladie, la Sécurité sociale réclame,

pour ce qui concerne les Intéri-

maires, les bulletins de salaire des
douze derniers mois, soit quarante-

huit bordereaux. Et tout est comme
ça.»

Il
. y a plus grave : la menace,

permanente celle-là. d'ôtre licencié

sans préavis ni Indemnités, par

simple • fin de contrat ». Serge ne
compta plus les occasions où cette

mésaventure lui est arrivés « dans
toutea les bottes où fa/ gratté, de

Tica â Nord-Aviation », dlt-ll. Et

puis il a l'impression d'ôtre conti-

nuellement « dans le co///mafeur »

de la maîtrise. Il parie des remon-
trance- verbales, que le ne sup-

porterais pas si fêtais salarié de la

Règle », et des pressions de toutes

sortes qui visent à étouffer dans
l'œuf toute velléité revendicative.

« J'étais, poursuit-il, militant com-
. lunlsle avant d'adhérer, pour des
Bisons personnelles, au P.S. A
Flins, cela se savait, bien sûr. On
n'était pas nombreux è vendre

l'Huma-Oimanche. Cétalt an 1979-

"977. Lorsque ie suis revenu, pendant
rétè 1S72, rai dû écrire une lettre

pour accepter de renoncer, peu ou
prou, è toute activité politique ou
syndicale. »

Tout de même, Serge a fait grève.

Il y a un an,' pour réclamer — avec
su jôs — la levée d'une sanction

contre un autre outilleur intérimaire.

Mais c’étaft. pour lui, exceptionnel.
• Les Renault, souligne-t-H, boycot-
taient, Il y a -encore quelques années,
les travailleurs temporaires qui ne
voulaient pas faire grève. Mais ils

ont admis, depuis, que nous sommes
les premiers visés. Et eux-mémes
nous conseillent de noua tenir é
récart des conflits, dans notre
propre, Intérêt. » — M. C.

• Fin de la grève à la Société
des eaux de Vichy. — Les ouvriers
de l'embouteillage des eaux è la
compagnie fermière de Vichy en
grève depuis le 13 juin ont décidé
de reprendre le travail le 28 juin.
A la suite de négociations, les
grévistes ont obtenu une augmen-
tation des salaires horaires (0.40
à 0.58 F) et de la prime de
panier.

• M. Raymond Barre a reçu
mardi matin 27 juin U. Francis
Combe, président de l'assemblée
permanente des chambres de mé-
tiers. avec lequel II s'est entretenu
de la situation de l'artisanat. Le
premier ministre a notamment
proposé è son Interlocuteur de
participer à une séance de travail
exceptionnelle consacrée aux pro-
blèmes posés par la formation
professionnelle qui réunirait pro-
chainement, à l'hôtel Matignon,
les divers ministres concernes, les
représentants professionnels et
des « hommes de terrain ».

m. Combe a accepté cette pro-
position, qui devrait permettre
selon lui c de faire le point une
fois pour toutes, sur les problèmes
de formation des apprentis ». Les
chambres de métiers souhaitent
le dépôt d’un projet de loi d'orien-
tation spécifique sur l'artisanal

LES NÉGOCIATIONS ENTRE

LA DIRECTION DE MOULINEX

ET LES SYNDICATS

N’ONT PAS ABOUTI
fDe notre wrrespondantj

Caen. — Les négociations com-
mencées mardi 27 juin entre le

directoire de Moulinex et les cinq
organisations syndicales Implantées
dans les onze naines dn groupe
(C.G.T., CJPJ).T-, F.O„ CJf.T.C,
C.G.C.), sons la présidence du direc-
teur régional du travail, n'ont rien
donné. Les grévistes n’ont pu
accepté les jnoposttious de la direc-
tion : une augmentation du pou-
voir d’achat correspondant è 2 % de
la masse salariale, dont la répartition
pouvait être négociée, et une possi-
bilité de paiement de certains
ponts >, avec nue prime destinée

X lutter contra l’absentéisme. Les
trois principales organisations enga-
gées dans le conflit (C.FD.T., C.G.T-
F.O.), qui réclament une augmen-
tation mensuelle de DM F et la cin-
quième semaine de congés payés, ont
estimé qnll était Inutile de conti-
nuer a discuter.
D’antre part, l’activité des usines

d'Alençon et. de Corm elles-le-Royal
(Calvados) est toujours paralysée par
la grève.

Vingt mille voitures perdues
du fait de la grève

Renault a perdu vingt mille
voitures (dont neuf mille R 5 et
huit mille cinq cents R 18) à
cause de la grève des ateliers de
Flins, a déclaré M. Bernard Ver-
nier-Palliez, P.-D.G. de la Régie,
en présentant le 27 juin les ré-
sultats de l'entreprise pour 1977.
« La Régie pourra d’ici la fin de
l’année rattraper au moins en
partie ces pertes a a-t-il ajouté,
précisant que onze cents véhicu-
les (sur mille cinq cents en acti-
vité normale) étaient sortis mardi
27 juin des chaînes de Flins.
« La politique sociale de la

Régie s’est toujours faite A Bil-
lancourt, nous n’avons pas à
attendre de consignes du gouver-
nement », a ajouté M. Vernier-
Palliez. « C’est justement au mo-
ment où nous reprenions des
négociations salariales que des
grèves minoritaires ont éclaté. (—)
La Régie est un grand théâtre. („.)

Le jeu [syndical1 a un peu trop
tendance A se jouer sur notre
terrain. »

Hausse des prix

de 3,8 % en juillet

aLe président de la Régie
également annoncé que les prix
des voitures de la gamme 1979,
qui seront commercialisés dès
juillet, seront majorés de 3,8 %
en moyenne.
En 1977, le groupe Renault a

réalisé on chiffre d’affaires
consolidé de 49.2 milliards de
francs, soit 10,3 % de plus que
Tannée précédente ; 70 % en ont
été assurés par l'automobile
(34J2 milliards de francs), 16 %
par les véhicules Industriels

(8 milliards de francs), 7.2 % par
les entreprises Industrielles diver-
ses (3,6 milliards de francs) et

6,8 % par les filiales financières

(3.2 milliards de francs). Les ré-
sultats financiers consolidés du
groupe Renault ont été faible-
ment bénéficiaires (moins de
50 millions de francs).
La Régie nationale des usines

|

Renault seule a réalisé un chiffre
d'affaires de 28.696 milliards de
francs, en progression de 11 sur
1976. Son résultat d’exploitation,
avant rémunération de l'Etat, a
atteint 369 millions de francs. Son
bénéfice net, après versement des
dividendes à l’Etat (130 millions

|

de francs 1 et des impôts
(210.7 millions de francs), ne
s'élève plus qu’à 12,1 millions de
francs, contre 610,7 millions de
francs en 1976. L'autofinancement
net de la Régie a également di-
minué, revenant de 1 774 millions
de francs en 1976 & 1 404 millions
de francs en 1977. Le taux d’en-
dettement de la Régie a atteint,

en 1977, 17,2 % du chiffre d’af-
faires et les frais financiers ZJ5 %
de celui-ci (685 millions de

I

francs).
La Régie nationale a réalisé, en

1977, 2130 millions de francs
d’investissement (20,7 % de plus
qu'en 1976). Elle employait, & la

fin de 1977. 106310 salariés (le

groupe, avec toutes ses filiales,

ayant lui environ 243500 sala-
riés).

n&l de Brest ont entamé leur

troisième semaine de grève. Leur
détermination ne s'émousse pas,

bien au contraire. Elle est même
plus forte qu'aux premiers Jours
du conflit, comme Ta montré la

consultation à laquelle les syndi-
cats ont procédé le mardi 27 juin.

La poursuite de La grève pour une
durée Indéterminée a été votée
par 4104 vols sur 5 469 bulletins,

soit 76 re des votants. Le 13 juin,
lors du début du mouvement.
2 700 personnes s’étalent pronon-
cées pour une grève totale. L’ar-
senal emploie environ 7 500 sala-
riés. cadres compris. Les
travailleurs brestois sont bien
décidés â obtenir à nouveau l'ap-
plication. suspendue par M. Yvon
Bourses, ministre de la défense,
des décrets salariaux de 1951 et
1954 qui alignent leur traitement
sur ceux des métallurgistes pari-
siens.

D'autre part, l'émission d’An-
tenne 2. « les Dossiers de l’écran »,

consacrés mardi soir à la marée
noire a fourni l'occasion à un
millier de grévistes de l'arsenal
de Brest de manifester â Port-
sali, où l'émission se déroulait en
duplex. Les ouvriers souhaitaient
pouvoir exprimer leurs revendi-
cations à la télévision. L'accès du
platean leur a été interdit par un
cordon de gendarmes. Cependant,

LES DIFFICULTÉS DU GROUPE BOUSSAC

Le règlement judiciaire est étendu

h sept nouvelles sociétés
Le tribunal de commerce de correspondant L'annonce faite

Paris a étendu, mardi 27 juin, le mardi par M- Peysson, adminis-
règlement judiciaire du groupe trateur judiciaire, que les salaires

• Poursuite de la grève du
métro de Lyon. — Les conduc-
teurs C.G.T., C.F.D.T, F.O. et

autonomes ont décidé mardi soir

de reconduire le mouvement de
grève pour vingt-quatre heures,
malgré les appels à la reprise du
travail de la C.G.T. Ce sera la

neuvième Journée de grève. La

Boussac & sept nouvelles sociétés
la CITEC (vente de tissus en
Afrique), le SOCO (pansements et
déchets de coton), l'entreprise
Collot (bâtiment et travaux pu-
blics). les établissements RaphaH
Camille (négoce», la manufacture
de Senone (immobilier), les fila-
tures de Blainville-sur-l’Eau
(textile) et la Société commer-

prlncipale revendication des ciale de valeurs Industrielles

conducteurs porte sur l’octroi

d’une ce prime de tunnel » carres-

CONJONCTURE

Les ventes de maisons individuelles

diminuent ponr la première lois

Les achats d'appartements ont baissé de 40 %
en six ans dans la région parisienne

Le marché immobilier français

connaît, depuis le début de l'an-

née, trois évolutions essentielles :

un ralentissement de l’activité

consécutif aux élections, une

après le scrutin, un signe de
reprise se manifestant cependant
depuis le début de juin, après un
mois de mal au plus bas. Les pro-

j

fessiortnels s'attendent à un maxl-

(société de portefeuille). Au
total, vingt - huit sociétés em-
ployant onze mille deux cents
salriés environ, soit la quasi-
totalité dn groupe (sauf Chris-
tian Dior), sont désormais mises
sous administration judiciaire.

Le tribunal a en outre décidé
d’ouvrir une a masse commune »,

c'est-à-dire de regrouper l'ensem-
ble des créances de toutes ces
sociétés en une masse unique. Ces
décisions, d’ordre purement tech-
nique. s'expriquent par la
complexité des liens juridiques et
financiers unissant les différents
éléments du groupe Boussac. Elles
ne règlent en rien les problèmes
de fond de celui-cL

Dans les Vosges, après cinq
jours d'agitation, le climat social
s'est détendu, nous signale notre

allaient être réglés, a été suivie
par la levée de la plupart des
barrages routiers dressés par les

salariés de Boussac dans les
vallées de la moyenne Moselle et
du Rabodeau. H n’en reste que
deux, â Nomexy et à Thaon-
les-Vosges. Placés en chicane, ils

ne bloquent plus la circulation,
tout au plus la ralentissent-ils.

Toutefois, les syndicats C.G.T,
CJD.T, C.G.C, « conscients que
le problème de fond, le maintien
de l’emploi, n'est pas réglé », ont
décidé de poursuivre la bataille
sous d'autres formes. La grève a
été reconduite. Durant la période
des congés payés, qui débute le

29 juin, les usines seront occupées
par un effectif important de tra-
vailleurs. afin d'éviter s un coup
de force du patronat s et de
€ sauvegarder Voûta de travail ».

Les « Boussac » restent donc
vigilants. Dans un télégramme
adressé à M. Barre. Us a mettent
en demeure » le gouvernement
d’apporter « dans les plus brefs
délais s des garanties concernant
la reprise du travail à la fin des
congés payés et le règlement des
salaires dans les mois à venir,
s Aucune décision ne nous pren-
dra au dépourvu », expliquent-ils.
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régression des mises en chantier mum de 33 000 apiiartements neufs APRES LE CONGRÈS DFS MFTAI 1 1 IPfîlCTPÇ C Ci C
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Des réformistes durs
recul de la maison individuelle.

C’est ce qui ressort de l’étude

semestrielle des conjoncture —
née par la Fédération natio-
nale des agents Immobiliers
(FJ7.AT.M.).

en 1978, contre 35 000 en 1977 et
plus de 55 000 en 1971 et 1972
(— 40 % en six ans). Le prix
moyen du mètre carré dans Paris 1

intra-muros est de 7 800 F, contre
7 000 F en mai 1977 (+ 11 % en

« Je rai dit et je le redis : nous
avons été roulés par AT. Barre. »

C’est la première fois que les un an). Simultanément. 1e stock Sévère, ferme, calme, M. Paul chelli n’est guère nius nrmzAe à
ventes de maisons individuelles se de logements neufs Invendus ne Marcheili, qui vient d’étre réélu l’égard du or&ident de sa orooreM nlnE cAnnmt. MKU rio - IA (Vin annop- nréetrtont H® la r- r. ~ T, . . . T* calucn 6 UC

ratent preuve d’irresponsabilité
en couvrant des meneurs. M. Mu-

tassent en raison le plus souvent
de l’éloignement des nouveaux
sites par rapport an centre des
villes, du manque d'équipements
collectifs dans les nouveaux quar-
tiers, du manque de moyens de
transports publics ice qui impose
aux ménages l’emploi d’une ou de
deux voitures, fort coûteuses pour
le budget familial), et du prix
trop élevé des maisons (en hausse
de plus de 10 % en un an). C’est
en Aquitaine, en Côte-d'Or, en
Lotre-Atlantlque, en Vendée, en
Moselle, etc., que ce recul est le

plus net. En revanche, dans les

voies qui possèdent un capital
Immobilier de qualité, comme
Dijon, par exemple, le marché de
la réhabilitation connaît un net
démarrage.

Quant à la réforme du finance-
ment du logement, la mise en
place des nouveaux prêts conven-
tionnés « n'a toujours pas vrai-
ment de retombées sur la
demande », estiment les profes-
sionnels.

A Paris, le marché de l’immo-
bilier avait été très actif jusqu’au
premier tour des élections (l’In-
certitude de leurs résultats avait
Incité des acquéreurs à placer

cesse de diminuer : 14 000 appar-
tements en juin 1978 contre
26 000 en décembre 2977 et 20 000
en décembre 1976, tandis qu'en
banlieue, il reste environ 33 000
logements à vendre.
Lee prix des appartements an-

' ciens ont tendance & baisser après
une surévaluation pratiquée avant
les élections. Pour les apparte-
ments en location, on observe un
« glissement de la demande vers
des locations mains chères ». la
hausse des loyers entraînant une
rotation du tiers des locataires
par an.
La hausse des coûts explique

aussi que la réhabilitation d'im-
meubles anciens, qui avait un
Instant tenté les promoteurs,
semble aujourd’hui délaissée, les
prix atteints par les apparte-
ments réhabilités avoisinant ceux
des appartements neufs, alors
qu’ils sont en concurrence avec
les appartements anciens non
réhabilités et moins chers.
Quant aux bureaux. U semble

président de la Fédération C.G.C. Confédération : convoqué devant
..fe Jîffi

8'*'lure
?e P3* 81 % des l’organe juridictionnel de la

syndicalistes présents au congrès C.G.C. pour critiques publiques
qui s est tenu à Colmar, contre M. Charpenüé, M. Mar-

ménage personne. à droite chelli n'ira pas au rendez-vous
pour « ne pas gaspiller son
temps ».

comme a gauche.
La politique du gouvernement ?

« Elle est pernicieuse pour l’ave-
nir de nos industries. » Et de
reprocher à M. Barre de ne pas
respecter ses promesses électo-
rales sur la participation, le pou-
voir d’achat et les retraites des
cadres. «Sur le plan social, ajou-
tent les métallurgistes C.G.C,
notre déception est profonde.
Après les grandes déclarations
sur l'ouverture sociale, nous avons
Vimpression, sinon la certitude,
qu'on nous fait lanterner. » Evo-
quant les conflits Moulinex, Re-
nault, Boussac. M. Marcheili

J * 11 v a des phéno-
mèttes tic ras-le-bol chez certaines
catégories professionnelles

- - ’» r, de fOJ

-
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M. Legendre, adjoint au maire de
Ploudalmezeau. a pu donner
connaissance du communiqué des
grévistes sur leurs revendications.

condaMlMMit
rgS
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eSi rejette

« Le pouvoir d'achat

est maintenu»

assure le ministère de la défense

communiqué, dans lequel il af-

firme notamment :

b La sécurité de l’emploi est

assurée ù tous les ouvriers de
l'Etat travaillant dans les arse-
naux et établissements militaires

(— 1, le statut personnel des ou-
vriers d'Etat n’est pas mis en
cause, pas plus que le principe
d’un salaire national pour tous
les personnels. L‘évolution des sa-
laires sera régie pour Vannée à
venir par les règles appliquées à
l’ensemble des travailleurs du sec-
teur public d’Etat auquel appar-
tiennent les arsenaux, la progrès.
sion des salaires devant suivre
celle du coût de la vie.

» Ces principes, en vigueur de-
puis un an, conformes au plan de
lutte contre l’inflation, garantis-
sent aux personnels ouvriers de la

défense le maintien de leur pou-
voir d’achat, ainsi que des me-
sures particulières concernant
certaines catégories de personnels
les moins favorisées. f-J Afin
d’examiner si les conditions d’une
discussion utile sont actuelle-

ment réunies, le secrétaire général
pour l’administration au minis-
tère de la défense vient de rece-
voir mandat d’un contact explo-
ratoire avec l’ensemble des
organisations syndicales du minis-
tère de la défense: » Une pre-
mière réunion devait se tenir ce

mercredi.
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Car la Fédération entend pour-
suivre sa politique de réflexion
et de présence dans les entre-
prises. « Plus que jamais, nous
sommes des réformistes ». affirme
M. Marcheili Au congrès de Col-
mar. la Fédération s’est pro-
noncée pour une nouvelle hiérar-
chie des salaires par l’élaboration
d'une grille qui intégrerait une
partie des cadres hors échelle;
de ce fait, l’écart entre ouvriers

et cadres serait ramené d'environ
1-10 ou 1-23 & 1-8. La CG-&
réclame en outre des possibilités
de carrière pour les agents de

maîtrise comme pour les O-B.
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menenz tes grévistes en situation dure qui n'ont b ni amis ni enne-

que l^cntreprtees renoncent à de désespoir. » Ce qui amène le mis politiques », mai g
entendent

les acheter, préférant louer pour président à accuser les direc- bien claquer Importes,
SS^n»0tamn,ent œUe de lE régie Ru patronat de la métaJ-

rerla Les invee tisseurs Instttu- Renault. Junrie. si comme le craint 1*
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La session de l'OJ.T.

Grâce aux abstentionnistes

une résolution condamnant Israël

est rejetée

De notre correspondant

AFFAIRES

La Caisse des dépôts va développer

ses concours au secteur productif

maintenu,

Mut assure le miRisiferp rla !..

ErTj
îer^e
comm:

Genève. — Créant une certaine
surprise, la soixante-quatrième
conférence internationale du tra-
vail réunie à Genève a rejeté.

les délégués gouvernementaux de
Grèce. d’Argentine et du Pérou,
fin revanche, la quasi- totalité des
délégués des pays industrialisés
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mardi 27 juin, une résolution se sont abstenus, et même que
arabe condamnant Israël. Pré- ceux de plusieurs Etats la.tino-

senté par la Syrie et la Libye, ce américains et de divers pays

izr,-* violation des libertèi
'f î syndicaux pratiquée

- rités israéliennes en
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projet invitait le directeur général
du O.I.T. à e mettre en œuvre »

une résolution adoptée en 1974
« concernant la politique de dis-
crimination, de racisme et de
violation des libertés et des droits
syndicaux pratiquée par les auto-
rités israéliennes en Palestine et

dans les autres territoires arabes
occupés ».

d'Afrique. Parmi les abstentions,
on trouve notamment le Zaïre, la

Côte d’ivoire. la Sierra-Leone. le

Malawi, le Mexique, le Venezuela,
ainsi que les représentants des
travailleurs de l’Inde, de Grèce et
d'Argentine.
Le retrait des Etats-Unis en

novembre dernier a sans doute
joué un rôle dans le résultat du

La résolution syro-libyenne a scrutin. Comme cela est ressorti
recueilli deux cent onze voix, per- du débat, tm nombre accru de
sonne n’a voté contre, mais U y a pays commencent k leur tour &
eu cent trente-neuf abstentions, se lasser d’une politisation jugée
Le quorum requis de deux cent
trente-six suffrages, soit la moi-
tié des délégués Inscrits n’ayant
pas été atteint, la résolution a
donc été repoussée.

C'est la première fois depuis
plusieurs années qu'une organisa-
tion Internationale refuse d’enté-
riner une condamnation d'Israël.

Pour les observateurs du palais

des Nations, ce vote représente un
revers pour les pays arabes et
leurs alliés traditionnels qui
avaient longtemps été assurés de
ce que l’on avait appelé « la majo-
rité automatique ».

La résolution syro-libyenne a
été approuvée par le groupe
arabe, le camp socialiste, nombre
de pays asiatiques et africains,
mais ausi par l'ensemble de la
délégation chilienne, l’Espagne, et

excessive de l'OiT.
Plusieurs délégués se sont éle-

vés contre la comparaison abu-
sive faite par les auteurs de la
résolution entre la situation en
Cisjordanie et l'apatheid en Afri-
que du Sud. D’ailleurs, de telles
allégations sont affirmées par les
conclusions d’une enquête menée
en avril dernier en Israël et dans
les territoires occupés par un
groupe d’experts de l'O.LT. Ce
rapport contient certes des criti-
ques mais reconnaît dans l'en-
semble une amélioration de la
situation des travailleurs arabes

;

et de leurs prestations sociales.
Si le délégué d'Israël s'est félicité
de l'issue du vote, le représentant
libyen a regretté que « rOJ.T. ait
cédé aux manœuvres d'une mino-
rité ».

Compte tenu des apports en
argent frais et du revenu des pla-
cements. le bilan de la Caisse des
dépôts et consignations, premier
établissement financier de France,
s'élevait le 31 décembre 1977 À
441 milliards de francs (4- 17 %),
dont 270 milliards de francs de
prêts (63 %) et 71,3 milliards de
valeurs mobilières (16.6 %).
Le flux des ressources collec-

tées par la Caisse en 1977 a
atteint 70,86 milliards de francs
f+ 9,4 %), dont 29.55 milliards

en fonds nouveaux, en diminution

de 6,98 milliards de francs. Cette
régression est due à la décrois-
sance des excédents de dépôts
dans les caisses d'épargne, qui fait

suite aux très fortes augmenta-
tions enregistrées en 1975 et en
1976. Elle est compensée par un
gonflement des revenus des prêts

i+ 7.14 mil]lords de francs), en
raison de l'élévation progressive

du taux d'intérêt depuis plusieurs

années.
En 1977, comme au cours des

années précédentes, le logement
social et l'équipement collectif

sont restés les domaines essentiels

d’activité de la Caisse et des orga-

nismes qu'elle gère. Avec respec-

tivement 31.4 milliards et 20.3

milliards de francs de prêts,

représentant ensemble 73 % de
l'ensemble des emplois de l’Insti-

tution. A noter le montant total

des prêts aux collectivités locales

et aux organismes de logement
social autres que ta Caisse des
HX.M. a atteint 71 % (contre

59 % seulement en 1976), sur déci-

sion directe des Caisses d’épargne.

Prêts directs à des entreprises

Les prévisions pour 1978 vont
donc dans le même sens. Selon
les dirigeants de la Caisse. U est

permis de penser que les besoins
exprimés en matière d’équipe

-

Bourse 238 millions de francs 1

contre 278 minions de francs en
1976.

Le stock d'actions cotées déte- 1

nues par la Caisse était, & fin
décembre, de 4 milliards de francs,
soit 3.2 % de la capitalisation
boursière des valeurs françaises &
revenu variable en tin d’axmêe
1977.
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NÉGOCIE AVEC LA FRANCE

UN NOUVEL ACHAT

D'HÉLICOPTÎRB SUPER-FREON
La République populaire de

Chine négocie l'achat de nouveaux
hélicoptères lourds Super-Frelon
produits en France par la Société
nationale industrielle aérospatiale
(SNIAS). Le contrat porte sur
six exemplaires. La Chine a déjà
acquis onze Super-Frelon qui lui
ont été livrés.

Depuis son premier vol, a y a
une quinzaine d'années mainte-
nant, le Super-Frelon reste, & ce
jour, le seul, hélicoptère i trois
turbines construit en série dans
le mande. Pesant 13 tonnes, il

est capable. A la vitesse de 290
kilomètres à l’heure, de franchir
une distance de 800 kilomètres
avec, au total, une trentaine de
passagers. H peut emporter, au
bout d'un c&bte, une charge de
5 tonnes.
Les Chinois ont commandé une

version peu « sophistiquée » du
Super-Frelon pour le transport,
la recherche, le sauvetage, l’éva-
cuation sanitaire et le ravitaille-

ment de diverses plates-formes en
mer.
Au 27 juin 1978, la division des

hélicoptères de la SNIAS avait
vendu, depuis sa création fl y a
vingt-cinq ans environ, un total

Le problème de la représentativité

de la délégation chilienne

n'a toujours pas été tranché

La vefile, pour la quatrième-
Chili, présentée n'a pas abouti,
faute de quorum.

Pourtant cette pfcqfoslttün avait
été déclarée recevable par cent
quatre-vingt-clnq voix contre zéro
et cuit quarante-neuf abstentions.
Le quorum, qui était de deux cent
trente -huit voix, n'a pas été
atteint. Immédiatement après
l’annonce des résultats, les repré-
sentants des travailleurs ont quitté
la salle en signe de protestation
et la séance a été levée.

Auparavant, le président du
groupe des travailleurs, M. Morris

social pourraient être satisfaits
dans l'ensemble. Dans le même

rcnrocenfatiuita temps, des montants importants
C{JICaclllctllY!!c ont été, ou vont pouvoir être mis

I & la disposition du secteur pro-

on Chilienne ductif. notamment par souscrip-"* v
tion. sur le marché financier, de

IC éto tranrkû valeurs mobilières nouvellement
CIC U d 11 (.lie émises, de prêts directs aux Ins-

titutions financières alimentant
B.LT. envoyée en 1975 au Chili, ce secteur (Crédit national, Cré-

ments collectifs et de logement de 5 150 hélicoptères de toutes les
social pourraient être satisfaits catégories, parmi lesquels 98 héli-
rianx l'ensemble. Dans le même coptéres lourds Super-Frelon, &
temps, des montants importants une douzaine d’utilisateurs.

le groupe des travailleurs estime
que ses collègues chiliens sont
privés -de leur organisation syn-
dicale la plus représentative, la
Centrale unique des travailleurs
(C.U.T.), déclarée Illégale par la

junte. Néanmoins, une délégation

dit hôtelier. Crédit coopératif) et,

enfin, dans certains cas — plus
rares et le plus souvent dans le

,

secteur public, — de prêts directs
à des entreprises. En 1977. les

ressources mises k la disposition

du secteur productif sous ces dlf-

de la C.U.T. a été reçue par férentes formes se sont élevées

M. Francis Blanchard, directeur
général du BJ.T. Le secrétaire
général de la C.U.T., M. Luis
Meneses, a ainsi pu attirer l’atten-

tion sur le sort des dirigeants
syndicaux chXiens portés disparus
ou toujours en détention, «fin

j

nous recevant, ont déclaré les,

(Canada.), avait déploré s cette membres de cette délégation, le

absence de décision sur un pro-
blème crucial, alors qu’il ne se
passe pratiquement pas de jour
sans qu'ü y ait rrtolution des droits

syndicaux et des droits de l’homme
au Chût ». Cette impuissance de
la conférence à se prononcer sur
la représentativité des délégués 1

des travailleurs chiliens soulève
|

également la question du quorum.
;

qui est du reste à l’ordre du jour
1

de la commission chargée de la

réforme des structures. I^s pro-

testations contre la composition 1

de la délégation des travailleurs
!

du Chili émanaient aussi bien de
la Confédération internationale
des syndicats libres que de la

Confédération mondiale du travail

et de la Fédération syndicale
mondiale1

Depuis 1975. la délégation des
travailleurs du Chili est dirigée

par M Guüiermo Medlna Galyez.
président des travailleurs du cuivre
de la itiiTM» d'El Teniente, désigné
par la Junte. Or, se fondant sur

le rapport d’une commission du

L’ÉVEKTAIl DES SALAIRES

S'EST RESSERRE

AU COURS

DES CINQ DERNIÈRES AHÊS

Durant les cinq dernières

années, l’écart des gains entre

ouvriers et cadres s’est réduit

en France de 12,4 % (en salaires

nominaux), selon les statistiques

qui Vient de publier le ministère
du travail Au cours de cette même
période, la progression moyenne
des gains nominaux, pour l'en-

semble des catégories de salariés,

a été de 86,6 %, ce quL une fois

déduite l’augmentation des Prix,

correspond à un accroissement de
pouvoir d’achat de 32 % par an

[

en moyenne (21,4 % en cinq ans
pour les ouvriers mais 8,1 % seu-

lement pour les cadres).

Durant la première année d'ap-

plication du Plan Barre (19T7).

la progression moyenne du pou-

voir d’achat a été. pour l'ensemble

des salariés, de U % (contre

32 % en moyenne durant les cinq
dernières années), d'après l’indice

d«6 prix de 1INSEE. Sur la base

de la moyenne des indices syndi-

caux des prix, cette progression

n'a été que de 0.5 % (contre

1.10 % en moyenne durant les

cinq dernières années).

directeur du BJ.T. nous a impli-
citement reconnus comme d’au-
thentiques-représentants du mou-
vement syndical chilien. »

JEAN-CLAUDE BUHRER. !

à 6.8 milliards de francs, soit

21 % des ressources A long terme
distribuées par la Caisse de dé-
pôts et les caisses d’épargne.
Sur le marché financier, les

souscriptions d’obligations ont
atteint 8,2 milliards de francs
contre 7,4 milliards de francs
l’année précédente (sur 50 mil-
liards de francs d’émissions glo-
bales) ; les achats d’obligations
4 milliards de francs; les sous-
criptions d'actions 52 millions de
francs (sur 1,1 milliard de francs
au total), et les achats nets esi

DES PNEUS NJÉBfltfOlOMBB

SUR LES HONDA
Les voitures japonaises Honda

(modèles Civîc et Accord) ven-
dues sur le Tnajïthé européen,
seront désormais équipées de
pneus Kléber-Colombes (tubetess
156 SH 12 et SH 13}. L’accord
qui vient d'ètre signé entre les

firmes française et japonaise,
porte sur la livraison de deux cent
maie à deux cent quarante mâle
pneumatiques per an.
Kléber-Cotombes, qm vend déjà

depuis plusieurs années des pneus
destinés àla rechange sur le mar-
ché japonais, devient ainsi la pre-
mière firme européenne de pneu-
matiques et le second fabricant
français d’équipement automobile
à prendre pied au Japon La
société Ciblé (groupe SEV) avait
conclu à la fin de l’année der-
nière des accords similaires avec
les constructeurs japonais Toyota
et Mazda fis Afonde du 3 no-
vembre et des 4-5 décembre 1977).

Plusieurs exploitations des houillères

du Centre-Midi vont être fermées

De notre correspondant

Saint-Etienne. — L'effectif du
bassin houlller du Centre-Midi,
tontes catégories comprises, est
actuellement de quatorze mille
deux cent trente et une personnes,
dont moins de six mille ouvriers
de fond, n est en diminution de
mille deux cents agents, soit de
8 %, par rapport aux deux années
précédentes, les rédactions les plus
importantes ayant été enregistrées
dans les houillères des Cévennes
et de la Loire.

C’est dire que l’activité des
houillères du Centre-Midi a été
placée, en 1977, sous le signe d'une
certaine morosité, que n'ont pas
cachée les administrateurs en
présentant, mardi 27 juin, au
siège social à Saint-Etienne. 1e
rapport de gestion. La satisfac-
tion due à une amélioration des
résultats techniques est contre-
balancée par l'Incertitude pour
l’avenir, dans l’attente de l’appli-
cation du contrat de programme.
C’est ce qu’ont souligné notam-
ment le président, M. jean Bailly,
ancien ministre, et le directeur
général, M. Olivier Payen de la
Garanderie. Le bassin a produit
5.9 millions de tonnes, soit une
baisse de 2 600 tonnes sur 1976.

L’écoulement a été tributaire de
la marche des centrales électri-
ques. La mévente relative a
conduit à un léger accroissement

(+ 300000 tonnes) des stocks, qui
s’élevaient à la fin décembre à un
peu moins de a miiikm* de ton-
nes. La perte au bilan a pu être
diminuée, revenant de 280 millions
& 78 raiiHnns de francs.

« Nous devons atteindre Féqui-
Ubre par tous les moyens à notre
disposition, a souligné le directeur
général C’est en fonction de cet
impératif que l’une des exploita-
tions des Hcntülères d?Auvergne

,

celle de Saint-Eloy. a été fermée
en ianoier dernier, et que, en
second, celle de Brassac le sera
le mois prochain. Quant aux
Houillères de la Loire et aux
exploitations du fond aux Houil-
lères des Cévennes, leurs jours
sont comptés

.

» Un diagnostic est
en cours pour l'exploitation de
Messeix, en Auvergne, et pour
Blanzy ; celle de l’Aumance, dans

.

YAllier, fait l'objet d’une nouvelle
étude, qui ne déboucherait positi-
vement que si les pouvoirs publics
convenaient de l'opportunité
d’utiliser sur place le charbon &
la production d'électricité. Par
ailleurs, les sondages en cours aux
Houillères de Provence, pour déli-
miter le gisement et en connaître
les réserves exploitables, se sont
révélés positifs et même encoura-
geants.

PAUL CHAPPEL.

TRANSPORTS

Concorde aux Etats-Unis

LE SUPERSONIQUE DEVRA RESPECTER LE COUVRE-FEU

Washington (AJFJPJ.— L’admi-
nistration américaine a définiti-
vement autorisé, le mardi 27 juin,
les seize Concorde franco-britan-
niques construits ou en construc-
tion & atterrir aux Etats-Unis
sous certaines conditions.
Le département des transports

a annoncé l’entrée en vigueur, le
31 juillet prochain, des normes de
bruit qui avaient été présentées
l'automne dernier. Ces normes
Imposent & la prochaine généra-
tion d'avions de ligne supersoni-
ques de ne pas faire plus de brait
que les avions subsonlques actuels.

Le programme Concorde actuel
est toutefois exempté d’une telle
prescription et les seize avions
construits ou en construction sont
autorisés à se poser sur treize
aéroports, sous réserve de l’appro-
bation des autorités locales. Us
ne pourront toutefois atterrir ou
décoller qu’entre sept heures du
matin et dix heures du soir et
ne pourront voler k vitesse super-
sonique au-dessus du territoire
américain.
Les treize aéroports ouverts au

Concorde par la nouvelle régle-
mentation sont les suivants :

New-York (Kennedy), Washing-
ton CDulles), Chicago (CHareî,

PRk

Dallas/Fort Warth. Los Angeles,
Boston, San Francisco. Ancho-
rage, Honolulu, Houston. Miami
Seattle/Tacoma et Philadelphie.

[Seuls les aéroports Kennedy &
New-York et Dunes à Washington
ont actuellement desservis par la
Concorde, exploité par les compa-
gnies aériennes Air France et
Brltish Airways. Les liaisons vers
Washington an départ de Paris et de
Londres devraient toutefois être
prolongées l’automne prochain sur
Dallas - Fort-Worth dans le cadre
d*nn accord de location avec la
compagnie américaine Bnuutf Inter-
national.]

• Pas de tarif bloc de sièges
pour la Réunion. — n n’est pas
question d’appliquer sur la ligne
Réunion-métropole le tarif dit
eblic de sièges» en vigueur depuis
plusieurs années sur le réseau
Antilles. Dans une réponse écrite
parue du Journal officiel du
13 juin, M. Joël Le Theole, mi-
nistre des transports, explique que
le tarif à caractère social dit
< trait d’union » créé en mars
1976 au profit de la clientèle de
la Réunion, est « d’un niveau par-
ticulièrement bas par rapport aux
tarifs de base ».
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La Cour des comptes dénonce les liaisons dangereuses de l'Etat...

Le rapport annuel de la Cour des comptes

a été remis le mardi 27 juin par son nouveau

président, M. Bernard Beck, au président de la

République. H a été déposé le même jour sur

les bureaux de l'Assemblée nationale et du
Sénat avant d'être présenté à la presse ce mer-

credi 28 juin. Selon le ministre de l'économie,

M. Monory, le prochain budget comportera

« quelques crédits supplémentaires » pour la

Cour. Le public peut se procurer le rapport
auprès de l'imprimerie des journaux officiels.

Ce document traditionnel, qui comprend
cent cinquante pages (cent soixante-dix-huit

en 1977), porte sur l'année 1976, mais les obser-

vations ont été actualisées parfois jusqu'en 1978.

U ne constitue qu'une partie des activités de
la Cour (deux cent dix-sept magistrats aidés par

trente-cinq assistants de vérification). Celle-ci

a rendu en 1977, ainsi qu'il est souligné, dans

le préambule du rapport, quelque huit cents

arrêts - au titre de ce qui demeure sa vocation
fondamentale : juger les comptes des comp-
tables publics ». Ces arrêts « ont permis le

redressement de nombreuses irrégularités ainsi

que, pour un montant non négligeable, le rever-

sement de sommes payées à tort et le recou-
vrement de recettes non perçues ».

Cette année, la Cour des comptes a mis l’ac-

cent dans son rapport sur le danger des rela-

tions entre l'Etat et les collectivités locales,

d’une part, les entreprises ou les établissements
publics — voire des organismes privés, —- de
l’autre, afin de - mener & bien des opérations
de plus en plus complexes et coûteuses». Ces
formes nouvelles d’action administrative, « si

elles étalent fondées sur des bases juridiques
et financières précises— devraient aboutir & un
allégement sensible du coût global d'interven-
tions mieux préparées et mieux concentrées.
Mais, faute de rigueur dans les procédures et

les comportements, leur mise en œuvre, trop

souvent encore, a pour conséquence un alour-
dissement des sujétions et des charges qui
pèsent sur l’Etat comme sur les collectivités ».

Le rapport souligne > «Le respect souvent
partiel d'obligations cependant acceptées de
part et d'autre, la dilution de responsabilités
qiu s'ignorent ou s'enchevêtrent, une attention
trop distraite accordée au contrôle de la
dépense, font que la maîtrise financière de cer-
taines opérations finit par échapper à ceux-là
mêmes qui en définitive en supportent le poids.
Ces imprécisions incitent à engager l'avenir
sans garanties suffisantes ; elles comportent
un risque de relâchement dans la gestion des
deniers publics.»

Les observations de la Cour concernent
ainsi les secteurs «dont il s'avère urgent et
opportun de favoriser- l'évolution- : assurer
une meilleure gestion des installations collec-
tives de production et de distribution de cha-
leur ; mieux apprécier la qualité de la gestion

S.N.C.F. : les conditions d'exploitation et les prévisions de rentabilité

du train à grande vitesse Paris-Lyon demeurent trop imprécises

Contraventions : 10 % seulement

d'entre elles sont payées à Paris

Dans le chapitre qu’elle consa-
cre à l’examen de la situation des
entreprises publiques, la Cour des

comptes analyse longuement s les

rapports de la S-N.C.F. avec l'Etat

et les autres collectivités publi-

ques ».
tci ta souligne « rimprécision des

règles gui régissent le partage des
responsabilités et des charges
entre la Société nationale et les

diverses collectivités publiques »

et qui « entraine ou risque d’en

-

traîner de graves difficultés ».

Difficultés financières notam-
ment La Cour relève, par exem-
ple, « que Vensemble des contri-
butions publiques versées à la

SJV.C-F-, qui représenteront en

conditions de réalisation, la façon
dont ont été Élaborées et confir-

1978 plus de 18 milliards de francs,
soit l'équivalent des produits quesoit l'équivalent des produits que
la Société nationale retire de son
trafic et près de 5 % du budget
de l'Etat, atteindront, dans l’ave-

nir, un niveau difficile à suppor-
ter ».

Une analyse détaillée est dans
cette optique, consacrée au projet
de c train à grande vitesse a

iT.G.V.) destiné à relier dans les

années 80 Paris à Lyon. Voici les

principales remarques de la cour
des comptes :

€ En ce qui concerne tout
&abord ses caractéristiques et ses

dont ont été Élaborées et confir-
mées les décisions ne permet pas
de mesurer précisément la part
prise et les responsabilités respec-
tivement assumées tant par la
Société nationale que par les pou-
voirs publics*

» _ D’autre part, la convention
particulière qui, en application de
l'article 43 de la convention modi-
fiée du 31 août 1937, doit fixer,
par accord entre l’Etat et la

Société nationale, tes conditions
d’établissement et de financement
de toute ligne nouvelle n’a pas
encore été signée, alors que Vopé-
ratkm est en gestation depuis
plusieurs années et entrée dans
sa première phase d’exécution
depuis 1976. n en est de même des
dispositions appelées à définir les
obligations de la SJf.CJ’. en
contre-partie d'une concession qui
lui donne la possibilité d’occuper
une position dominante sur l'axe
Paris-Sud-Est. Or, celui-ci consti-
tue la plus importante relation du
marché Au transport intérieur.

» Ces circonstances rendent
incertaines la détermination des
conditions d’exploitation et l’ap-
préciation de la rentabilité de
l’ouvrage. EUes ne permettent pas
de prendre en compte, en temps

utile, Yensembïe des règles aux
quelles doit Être soumis ce nou-
veau mode de transport et qui
peuvent se révéler contraignantes
ou onéreuses. EUes risquent donc
de conduire à des difficultés entre
l’Etat et la Société nationale dans
le partage des charges.

a La Cour relève à cet égard que
robjectif initial de la SJV.CE.
était de faire bénéficier de cet
équipement sans discrimination
«la totalité du trafic de four des
voyageurs sur l'axe Paris-Sud-Est,
sauf en période de super-pointe »,

c’est-à-dire pendant les quelques
jours de surcharge exceptionnelle
de Tannée. Or l’intention énoncée
par elle de ne plus couvrir les

pointes de trafic hebdomadaire,
ainsi que la modification progres-
sive. dans les voitures de voya-
geurs en construction, de la ré-
partition des places au profit de
la première classe à laquelle
seraient réservées des rames
entières, pour tenir compte, no-
tamment, d’un transfert de la
clientèle qui utilise actuellement
l’avion, semblent indiquer une
évolution sensible dans la concep-
tion qui avait présidé au lance-
ment du projet (—).
» La Cour s’explique mal que

les règles tCexploitation, si elles

devaient notamment comporter
l’application de mesures tendant
à réduire la demande de vaya- i

genre sur la nouvelle ligne et à
en limiter ainsi Yusage à une
partie seulement de la clientèle,
n’aient pas encore été établies en
accord avec les pouvoirs publics.

» Les calculs successifs qui ont
été avancés font, ü est mai, état
d’une rentabilité satisfaisante de
l’opération pour la société natio-
nale, mais ils reposent évidem-
ment sur l’hypothèse (Tune exacte
couverture des besoins du trafic
sur la relation Paris-Lyon, comme
sur les dessertes des destinations
au-delà de Lyon.

» Quant aux coûts prévisionnels
d?infrastructure. Us sont passés de
1 468 millions de francs hors taxes
en 1969 à 3312 millions de francs
en 1975 et à 4561 millions de
francs en 1977, intérêts interca-
laires compris. Cet accroissement
s’explique par la hausse générale
des prix et par la prise en compte
des travaux d’électrification qui
ont été ajoutés au devis d’origine
lorsqu’il a fallu renoncer à la
traction projetée par turbotrain.
Mais H est également dû à une
erreur initiale d’appréciation dans
la prévision des intérêts interca-
laires

L’examen de la situation ac-
tuelle du recouvrement des amen-
des pénales ne laisse pas d’indi-
gner la Cour des comptes, qui
dénonce de « graves insuffisan-
ces ».

Les amendes forfaitaires, appli-
cables principalement aux contra-
ventions à la police de la circu-
lation routière, ont été l'objet de
la part des hauts magistrats de
« constatations assez surprenan-
tes ». c A Paris. 5590309 et 5 mil-
lions 364 993 contraventions de
police ont été relevées en 1975 et
1976. mais 573 726 et 568 623 seu-
lement ont été acquittées par
timbre-amende, soit 10 ‘c ». Les
Parisiens sont il est vrai, parti-
culièrement réfractaires aux
contraventions. En Seine-Mari-
time, par exemple- le taux de
recouvrement atteint 67 £>.

Or, affirme la Cour, les contre-
venants n'ont pas le sentiment de
courir un risque Important en
refusant de payer spontanément
leur dette, car le pourcentage des
amendes forfaitaires transfor-
mées en « amendes pénales fixes »
est relativement faible (60 ** à
Paris). Quant à la différence
entre le montant des deux amen-
des. elle est trop faible pour être
dissuasive.

Le taux de recouvrement des
amendes prises en charge par un
comptable est lui aussi en dimi-
nution. De 1970 à 1976, le mon-
tant des encaissements est tombé
de 53 à 34 à la fin de la pre-
mière année et de 72 à 60 % à la

fin de la seconde. Et il restait &
recouvrer fin 1976 plus d’un mil-
liard de francs.

Insuffisances administratives
fies adresses des débiteurs sont
souvent incomplètes ou Inexactes)
et difficultés de mise en œuvre
de moyens de coercition expli-
quent res baisses de recettes. Mais
la Cour rappelle que les amendes,
v plus qu’une contribution aux
recettes d’Etat, constituent la

sanction pécuniaire d’infractions.
Elles visent principalement à
assurer la protection de Tordre
public par leur effet répressif et
leur force dissuasive : la poursuite
diligente de leur recouvrement est
donc la condition même de leur
crédibilité. » Elle recommande
donc une meilleure localisation du
débiteur, une accélération des
procédures, l'utilisation plus fré-

quente de la contrainte par corps
et une spécialisation des postes

comptables chargés du recouvre-

ment.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

(PUBLICITE!

JAMAfllRIYA ARABE LIGUE SOCIALISTE POPULAIRE

Appel d'offres international

pour la construction

d'une Ecole maritime et d'un port

pour le compte

du Secrétariat aux Transports Maritimes

n Une diminution appréciable de —
la rentabilité de l’operation pour-
rait de surcroît résulter de la
décision prise en 1977 de retarder
de dix-huit mois la réalisation du s E.-U ....
tronçon Nord fCombs-la-Vüle - Scan. ....

Saint-Florentin). Celle-ci devrait Yea Cio»)

se traduire, selon les dirigeants n Mde la société nationale, par des Florin ’.

inconvénients graves sur le plan F R. ooo).
du trafic, et donc des recettes , du r. s
fait de Valtongement des durées i~UO§0)..
de trajet pendant la période inté- E

rimatre.
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» De même, la réduction de la
,

cadence de livraison des rames
privera la société des recettes
qu’aurait permises leur mise en
service et les usagers des amélio-
rations du transport pendant la
période correspondante (~.J.

TAUX DES EURO -MONNAIES

Le secrétariat aux Transports Maritimes de Jamahiriya Arabe
Libyenne Socialiste et Populaire invite les Sociétés internationales de
construction à lui soumettre leurs dossiers de préqualifiesdon en vue de
leur incription sur la liste des entreprises désirant participer à l’appel

d’offres pour la construction d’une école maritime et d’un port près de
Tripoli.

» De même, le repart de Fêlée-
\

tri/ication de la ligne Lyon-Gre-
noble ne permettra pas aux usa-
gers de bénéficier, dès la première
phase, de tous les avantages
qu'aurait pu leur procurer la nou-
velle exploitation par les rames
du TJG.V.

3 5/16 3 9A4 3 5A« 3 9/16 3 5A6 3 9A« 3

23 11/16 24 7 9A6 7 7/8 81A6 8 5A6 9
3 3 1/2 4 41/2 4 1/8 4 1/2 5
4 3/4 51/4 5 5 1/Z 5 1/8 5 5/8 6
5/S 11/8 1 1/16 1 5A6 1 1/4 11/2 1

13 17 U U 1/2 U 1/2 12 13

10 13A6 U3A6 U 11 1/Z U 1/2 113/4 12

S 7/8 91/4 9 1/4 9 5/8 9 3/8 9 7/8 10

3 7A® 3 U/U
9 s 1/4
5 1A6 5 5A4
6 6 1/2
1 13/16 2 1/16

Nous donnons d-dessns ira coure pratiqués sur le marché interbancaire

des devises tels qa'Ua étaient Indiqués en Tin de matinée par une grands

banque de la place.

Le projet concerne la construction d’an ensemble destiné è l’ensei-

gnement, d’immeubles d’habitation, de services administratifs, d’un théâtre,

d’un planétarium, d’ateliers divers, d’aires de jeux, et d’autres immeubles
annexes, ainsi qu’un port, des routes avec système de drainage et autres

prestations annexes.

» Enfin, rétude de la rentabilité
de Fopération, appréciée cette fois
du point de vue de la collectivité,
accorde une grande importance,
de l'ordre de la moitié, à l'appré-
ciation du « gain de temps pour
Vusager ». facteur difficilement
mesurable, mais ne tient sans
doute pas suffisamment compte
des pertes que peut entraîner
pour la compagnie Air Inter et
les aéroports la mise en service du
T.G.V.

La surface totale des constructions sera de l’ordre de SM) 000 mètres

La réalisation du projet est prévue en trois temps. Les deux premières

phases similaires seront consacrées à la construction proprement dite, la

troisième phase concernant le port et les travaux s’y rattachant.

» En définitive, si Ton est en
droit de penser, compte tenu des
observations qui précèdent, qu'il
n'existe pas aujourd'hui de solu-
tion alternative sérieuse au projet
en cours de réalisation, tes condi-
tions d'exploitation et les prévi-
sions de rentabilité du T.G.V.
demeurent imprécises (-).»

Les Sociétés ayant les qualifications requises doivent avoir réalisé

des travaux similaires et devront fournir les renseignements suivants à

l’adresse ci-après :

Pas d'obligation spéciale

Commission des Marchés Publics

Secrétariat au Logement

TRIPOLI/JAMAHIRIYA ARABE LIBYENNE SOCIALISTE
ET POPULAIRE

1. Raison sociale et adresse de la Société soumissionnant et coordon-
nées de la Société actionnaire majoritaire.

2. Justificatifs se rapportant à ladite société actionnaire majoritaire.

3. Certificats légalisés prouvant l’expérience antérieure.

4. Description de travaux détaillés déjà réalisés en Jamahiriya Arabe
Libyenne, ou dans d’autres pays arabes.

5. Possibilités techniques et moyens de gestion.

6. Toute autre information jugée utile.

Les sociétés peuvent se procurer Iss documents préliminaires concernant ce marché
en déposant une demande auprès de la Commission dea Marchés. Secrétariat au Logement,
TBIPOLL Jamahiriya Arabe Libyenne Socialiste et Populaire. Ces documente contiennent
une description sommaire du questionnaire préparatoire at préqnallflcatlon. Le questionnaire
doit être complété et présenté avec les autres documenta exigés k La Commission des
Publics, le 31 Juillet 1978 avant 12 (douze) heures.

Le ministre des transporte
avait été invité à faire valoir ses
observations sur les remarques de
la Cour. Dans sa réponse, il

confirme le glissement des coûts
du T.G.V. entre 1969 (1 168 mil-

1

lions de francs) et 1977 (4 56) mil-
i

lions de francs) qu'l] explique par
« l’ampleur de Topération s, « les
incertitudes de la situation écono-
mique et les difficultés de finan-
cement ». Il Indique, d'autre part,
qu’un projet de convention par-
ticulière destiné & fixer entre
l'Etat et la S.N.CJF. les conditions
de financement et d'exploitation
de la ligne nouvelle est actuelle-
ment soumis aux ministres in-
téressés et devrait être examiné
« prochainement » par le Conseil
d'Etat, Le ministre précise tou- !

tefois qu’ «aucune obligation de i

service public, propre à cette ,

ligne et distincte de celles este- 1

tant pour l’ensemble du réseau, i

ne sera édictée ». « La SJf.C.F„
aJoute-t-H, n’a d’ailleurs pas
l’obligation d’offrir la capacité de
transport nécessaire pour absor-
ber la totalité de toutes les pointes
de trafic. L'étude économique ef-

fectuée en 1973 en tient compte,
puisqu'une partie du trafic conti-
nuera d’être acheminée sur la
ligne actuelle. »

GÉNÉRALE CONTINENTALE
INVESTISSEMENTS

ACHÈTE
IMMEUBLES DE BUREAUX

NEUFS OU ANCIENS BIEN SITUÉS.

Écrire confidentiellement
au Directeur des Investissements

/? . Générai© Continentale
=-g Investissements S.A.

* 43. av. de Friedland 75006 Paris
Télex GENCGN 640063 Paris. Tel. 260.39.66

, eu r Lien B) •

Location de voitures
MATTEI, location de véhi-

cules, met & la disposition de
sa clientèle une gamme éten-
due de voitures de tourisme
neuves ou récentes à des prix
traditionnellement très réduits.

A titre d'exemple :

la journée + le km
CITROEN LN F 52,92 039
RENAULT 5 TL F 55,27 0,45

S1MCA 1307 F 61,15 034
Prix T.T.C.

Au-delà de 6 jours et de 29
jours consécutifs, le tarif est
dégressif.

Du vendredi 17 heures au
lundi 8 heures, les locations de
voitures de tourisme ne sont
facturées que pour 2 fournées.

MATTEI loue également des
Véhicules utilitaires jusqu'à 3,5 t
de poids total roulant, qui sa

conduisent avec le permis "B*.
Ces véhicules peuvent être

loués A l'heure.

Présent dans 50 villes de
France MATTEI est à votre ser-

vice :

à Paris r

205, R. de Bercy (12°) (HER rf

Métra : Gare de Lyon (1) 346.1130

108, Bd Diderot (12*) (1) 6283730
102, R- Ortfener (18») fl) 0763230

Drancy
Le Blanc-Mesnil
Parfy 2
La Courneuve
Oriy-Sénia
Rangis M.UL
VHry-sw-SeJna

(fl «mj*
fl) 8313730

iîiSœiiS

fl)
6807230

des hôpitaux et du coût de l’hébergement et

des soins : préciser les conditions d exploitation

et de rentabilité du train à grande vitesse

Paris-Lyon, n s'agit aussi de parvenir & une
meilleure organisation des rapports, ambigus

et fions, entre la S.N.CJF. — la Cour des comptes
examine pour la première fois les entreprises

publiques — et l'Etat, la concession accordée à
la société nationale arrivant à expiration eu
1982.

— .r-.--'
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Il faut encore réformer les relations entre

les communes et les promoteurs de stations de

sports d'hiver, qui ont abouti à des mécomptes
financiers, en raison d'ailleurs de mauvais
conseils ou de l'absence de contrôle des auto-

rités de tutelle. Enfin, une attention particulière

est portée sur les universités, la loi d'orienta-

tion du 12 novembre 1968 ayant suscité plus

de difficultés qu'elle n'en a résolues an double

niveau des effectifs et des locaux. — M. B.
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Les négociations commerciales de Genève

opposent I’AUemape fédérale et In France

De notre correspondant

Luxembourg (Communautés européennes). — C'est la mise ou
point des directives à donner à la Commission européenne — qui
parle au nom des Neuf — pour l’ultime phase des négociations com-merctaies multilatérales (NjCM.) de Genève qui a le plus longtemps
retenu Vattention du conseil des ministres de la réuni Tes 26
et 27 juin à Luxembourg.

Comme toujours, lorsque ces affaires viennent sur le tapis, deux
camps se sont opposés. D'une part, ceux qui. tels l'Allemagne fédérale
ouïe Danemark, souhaitent laisser le plus de latitude possible à la
Commission, de manière à favoriser un déroulement sans problème
et donc une conclusion rapide des négociâtions ; d'autre part, les
jwys qui. comme la France, plus réticents, moins systématiquement
Ubre-échangtstes. veulent multiplier les précautions afin de bien
canaliser l action de la Commission et d'cviter les mauvaises surprises.
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ion de vo>

Deux questions ont provoqué
d’âpres discussions. Comment de-
vra Jouer à l’avenir la clause de
sauvegarde du GATT (organisa-
tion mondiale du commerce) ?
Actuellement, un pays menacé
par les Importations d’un produit
donné, s’il décide d’arrêter des
mesures de sauvegarde, doit les
appliquer, de façon aveugle, à
tous ses fournisseurs. La Commu-
nauté européenne, soucieuse de
disposer, pour lutter contre
l'agressivité commerciale de cer-
tains de ses concurrents, d’un
instrument de riposte plus com-
mode & manier, demande que le

GATT prévoie désormais une
clause de sauvegarde sélective,

autrement dit la possibilité d'im-
poser des limitations aux seuls
pays jugés responsables des diffi-
cultés traversées.

Les Neuf sont d'accord sur le

principe. Mais les Allemands et

les Danois, conscients que cette
clause de sauvegarde sélective
peut devenir un instrument pro-
tectionniste, auraient voulu, pour
en limiter la portée, que son usage
fût obligatoirement précédé de
consultations avec les pays visés.

Ils n’ont pas obtenu satisfaction.
La Commission plaidera à Genève
pour que, dans les cas d'urgence,

les mesures de sauvegarde soient

notifiées et appliquées, sans
attendre quB les consultations
prévues par le GATT pour essayer
de parvenir à une solution &
l'amiable aient eu beu.
Deuxième point : en liaison

avec les discussions visant à res-
treindre les cas où on pays peut
appliquer des droite compensa-
teurs â l'importation, les Etats-
Unis ont demandé que les pays
du GATT, notamment la Commu-
nauté, fournissent à titre d'illus-

tration une liste Indicative des
subventions accordées par les

Etats qui peuvent avoir un effet

sur le commerce. Les Allemands
auraient accepté cette demande.
Les Français s'y sont opposés. Le
ministre du cotnméfKT 'textérteui'7]

M. Jean-François Deniau, a fait

observer qu’un tel exercice n’avalt

pas de sens — U n’est évidemment
pas possible d’être exhaustif — et
serait dangereux, car on court Je

risque que les Américains ou-
blient ensuite le caractère Indi-
catif de la liste.

Au cours de ce débat, M. De-
niau a fait Inscrire au procès-
verbal un certain nombre de pré-
cisions, de telle sorte que la posi-
tion française soit parfaitement
claire et que la Commission, qui
pourrait être tentée de Jouer sur
le caractère flou de ses directives,

ne se laisse pas entraîner à, des
concessions dont Paris ne veut
pas. Le ministre français a ainsi

formellement mis en garde la

Commission contre toute conces-
sion qui aboutirait à limiter le

droit de la Communauté d'expor-

ter des produits agricoles. A titre

d'exemple, il a fait valoir, pour
justifier cette démarche, que le

futur élargissement de la CJ5J5.

rendrait la Communauté excéden-
taire pour certains produits médi-
terranéens et la conduirait par
conséquent à accroître ses expor-
tations agricoles.

D est vrai qu'en sens contraire

M. Dell, te ministre britannique,

a fait inscrire au procès-verbal
qu'aux yeux de Londres les négo-
ciations agricoles devraient per-
mettre d’accorder des garanties

d'accès, aux producteurs austra-

liens et néo-zélandais—

Voici les autres résultats des
délibérations du Conseil :

• Acier. — Au début du mois,

les Neuf avaient donné leur accord

de principe pour que le Plan anti-

crise, appliqué sous l’autorité de
Bruxelles, soit renforcé. Les Ita-

liens, qui estimaient que les me-
sures prévues étalent discrimina-

toires à leur encontre, n'avalent

pas confirmé cet accord. Moyen-
nant quelques arrangements. Us
l'ont fait mardi, si bien qne le

dispositif de contrôle visant à
assurer un meilleur respect des

« prix minlma » fixés pour les

rends & béton, les profilés mar-
chands et les larges bandes a

il i kiidÜÉim** *

.'.j c?

vu- Ïjr-Vr

#;'****

JAPON

• La production industrielle du
Japon a encore progressé en mai,

pour le septième mois consécutif.

Cette progression a tendance tou-

tefois à. s’effriter, n'étant que

0.3 % par rapport à avril L'in-

dice avait enregistré, durant le

premier trimestre de 1978, son plus

fort gain depuis deux ans (2,9 %)
à la suite de l'accroissement tant

des exportations que de la de-

mande intérieure. En avril, la

progression n'était plus que de

0,1 % au lieu de 2,1 % en mars.

Le ralentissement reflète une
baisse des exportations et un
affaiblissement de la demande
de biens durables, une diminution
en Juin et juillet n’étant pas
exclue. — (AjFJ’J

chaud pourra fonctionner à par-
tir du 1* juillet.

• Textiles. — Fin 1977, la Com-
munauté. soucieuse de stabiliser
ses importations de textiles, avait
négocié avec les Grecs — à
l’exemple de ce qu’elle avait fait
avec les autres pays méditerra-
néens, auxquels elle est liée par
des accords préférentiels — un
arrangement Informel prévoyant
pour les produits les plus sensi-
bles des plafonds d'importation
en 1978. Athènes ne respectant
pas les limites ainsi fixées et
niant même avoir pris un quel-
conque arrangement, la Commis-
sion a demandé au Conseil de
prendre des mesures de sauve-
garde dès la semaine prochaine
si les Grecs ne modifient pas leur
attitude.

PHILIPPE LEMAITRE.

Amelioration de la balance commerciale américaine

en mai...

La balance commerciale des
Etats-Unis s'est substantiellement
améliorée en mai, son déficit

tombant à 2,24 milliards de dol-

lars (10,2 milliards de francs),
au lieu de 2,86 milliards en avril,
soit le chiffre le plus faible enre-
gistré depuis septembre 1977
(1.9 milliard). Cette amélioration
provient k la fols d’une progres-
sion de 1 % des exportations, qui
ont atteint le montant record de
11.75 milliards de dollars, et d’une
diminution de 3.5 % des impor-
tations, qui sont tombées A
13,99 milliards de dollars. Cette
baisse a été due notamment à
une forte régression des achats
de produits sidérurgiques (les
achats de pétrole ont augmenté
à 3,3 milliards).

Le déficit du mois dernier est
resté voisin de la moyenne men-
suelle de 1977, année qui s’était
soldée par un déficit record de
26.5 milliards de dollars. Cette
amélioration correspond aux es-

poirs de l’administration améri-
caine, qui prévoit un redressement
de la balance commerciale pen-

GHANA
• Le cedi, monnaie ghanéenne,

flotte par rapport au dollar amé-
ricain depuis le 19 juin. Cette
mesure, estiment les observateurs,
correspond en fait & une déva-
luation de la monnaie ghanéenne,
inconvertible, dont la valeur offi-
cielle a baissé ces derniers jours
d’environ 15 %.

dont le second semestre de cette
année. Four les cinq premiers
mois de 1978. le déficit des
échanges extérieurs américains
s’est élevé à 14,7 milliards de
dollars (82 milliards de janvier
& mal 1977}.

...et légère cfimMon

de Texcédenf ouest-allemand

L’excédent de la balance com-
merciaJe ouest-allemande a baissé
en mai, revenant à 3,04 milliards
de deutschemarks (6,6 milliards
de francs) contre 3,25 mil-
liards en avril. Cette baisse
est due notamment, selon l’Office
fédéral des statistiques, au grand
nombre de jours fériés que comp-
tait le mois dernier. Les expor-
tations se sont élevées à 22,48mil-
liards de deutschemarks, alors
que les Importations ont atteint
19,44 milliards de deutschemarts.
La balance dés transactions cou-
rantes a présenté de son côté
un excédent de 0,6 milliard de
deutsehemarks seulement, contre
1,7 milliard en avril.

Pour les cinq premiers mois
de 1978, le solde positif de Ja
balance commerciale ouest-alle-
mande s’est établi à 15 milliards
de deutschemarfcs, contre 15,5 mil-
liards pour la période correspon-
dante de 1977. L’excédent de la
balance des transactios courantes
a. quant à lui. progressé de 5,5 mil-
liards de deutschemarks, contre
4,5 milliards de janvier k mai 1977.

ERGONOMIE
Etude des accidents du travail, amélioration. des conditions de travail.

STAGE k l’intention des techniciens, ingénieurs, responsables du
personnel, travailleurs sociaux, ftiMncinn du travail.

Animateur : J. - C. 5PERANDID (département de psychologie).
DD IS AU 20 OCTOBRE 1978

Inscription : Université do Paris VE, Service de la Formation.
Permanente, route de la Tourelle. 75571 PARIS CEDEZ 12.

TéL : 374-92-26 et 374-12-30, peste 389.

(Publicité)

ÜÉPUBIIQUf AIGÉMEM D&WCMIIÛUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Energie et des Industries Pétrochimiques

Société Nationale de l'Electricité et du Gaz

SONELGAZ
AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La Société Nationale de l'Electricité et du Gaz
(SONELGAZ) lance un appel d'affres international

pour la fourniture de :

— UNE STATION AIR PROPANE

Les intéressés pourront retirer le dossier complet
d'appel d'offres à l'adresse suivante :

E.G.A. - SONELGAZ
148, boulevard Haussmann. 75008 PARIS - FRANCE,
contre présentation d'une demande écrite.

Les offres devront obligatoirement parvenir dans

les conditions fixées par les cahiers des charges.

VOKI LA PLUS RECENTE ADRESSE
DE BANCO DO BRASIL.

NOTEZ’LA.

DBS Building- 6 ShentonWay-26tfi.Hoof

Singapour, T . En Asie du Sud-Esf, quand vous faites

des affaires avec le Brésil, allez voir Banco do Brasil

à cette adresse.

Là vous obtiendrez des informations les plus complètes sur le

Brésil, un marché en pleine expansion offrant des opportunités
exceptionnelles dans tous les secteurs économiques.
Vous y trouverez également l'appui indispensable dont vous
aurez besoin pour mener à bien vos transactions avec ce pays.

Avec 47 agences dans le monde, et plus de
mille ou Brésil, un actif dépassant46 milliards de dollars.

Banco do Brasil met à votre disposition tous les moyensA
nécessaires pourque vos affaires aboutissent de façon sura

Que vous vous trouviez à Singapour ou dans une autre

régiondumonde. Banco do Brasil est toujours là pourvous aider.

^'BAHCOPOBRR
La porte d'entrée de vos affaires an BrésiL

ABIDJAN* • AMSTERDAM • AHTWAGASTR * /SSSMTOH • ATLANW • BOGOTA * BRUXELLES • BUENOS AKES * CARACAS* * CHBAGO * CUWDDEM0OCO • COCHAWMBA * COLON • CONCBPOON * FRANCFORT •
GENEVE «GRAND CAÏMAN • HAMBOURG LAGOS • IA PAZ * UMA * USBONE • LONDRES» LOS ANGELES • MADRID MANAMA • MLAN • MONTEVIDEO • NEWYOfiK • RANAMA • PARIS PAYSANDU • PORE P.SIR0SSNER

• QUfTO • RIVERA • ROME ROTTERDAM » SAN FRANCISCO • SANTA CRüZ DE LA SERRA 1* SANTIAGO • SIDNEY • SKGAPQUR • STOCKHOLM TEHERAN • TOKYO • TORONTO » VALPARA1S0 • VENI? • WASHINGTON.

PLUS DE 1000 AGENCÉS WJ BRE3L *SIW)IUSALS 91COURS CTWSIWIAriONQ11978. ,

\
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LUCHAIRE 5.A.

L'assemblée générale annuelle. -réu-

ni e le 23 juin sous la présidence
de M- Jean-Jacques Wllmot-Roussel,
s approuvé les comptes de l'exer-

cice 1977 qui font apparaître un
bénéfice net de 16 663 199 P (contre

13 565 6*16 F en 1976). compte tenu
de 1404 905 F de plus-value nette

A long terme (contre F 2 125 516 F).

Ces résultats s'entendent après
dotation de 33 894 569 F aux amor-
tissements et S 699 590 F aux provi-
sions (contre. respectivement.
26 165 496 F et 10 343 249 F), après Im-
pôt sur les sociétés pour 21 095 483 F
(contre 19 712 733 F) et après parti-
cipation des salariés pour 4 413 172 F
(contre 3 977 755 F en 1976). La
marge brute d'autofinancement
s'établit A 57 257 449 F (contre
50 074 391 F en 1976).
L’assemblée a décidé de répartir

13 F par action (contre 1120 F
en 1978). ce qui. avec l'Impôt de
6,50 P déjà payé au Trésor, assure
un revenu global de F 19.50 par
titre (contre 16.80 F en 1976). Le
dividende, représenté par le cou-
pon no 63. sera mis en paiement le

38 Juillet 1978 aux guichets du Cré-
dit lyonnais et de la Banque Worms.

Elle a. en outre, nommé comme
nouvel administrateur M. Bernard
Confier.

Elle a. enfin, autorisé le conseil à
Intervenir en Bourse sur les actions
de la société pour régulariser, si né-
cessaire. le marché dans les condi-
tions prévues par la loi.

Dans son rapport, le conseil Indi-
que que le chiffre d'affaires bore
taxes s'est élevé A 903 927 310 F. en
augmentation de 12 % par rapport
& celui de l'exercice précédent
(805 928 834). Au niveau du groupe,
le cblffre d’affaires consolidé est
passé de 954 A 1 050 millions de
francs et les comptes consolidés.

métaux a réalisé 54 % du chiffre

d'affaires global de la société, en
progression de 28 % sur l'exercice

précédent Elle a créé use nouvelle
usine A Boula? et une sous-flllale.

Lu chaire Industrie Aüsrostungen
GmBH en Allemagne. En outra, elle

a acquis, au début de 1978, le

contrôle de la société Oxy-Prance,
spécialisée dans l'antlpollutlon.

La division Stockage et Agence-
ments a légèrement progressé et ses

filiales ont réalisé de leur côté de
bons résultats, notamment La-
pouyade SJL, qui est passée béné
flclalre. „ _
La division Caoutchouc et Plas-

tique a progressé de 7 %. grftce A

ses filiales, dont la restructuration
se poursuit.
La division Hygiène publique

développé avec succès son action
l'exportation pour compenser
faiblesse .du marché Intérieur.
L'armement a connu, cette année

encore. une activité soutenue tant
dans le domaine des fabrications
qus des études et de l'Ingénlerte.

Les investissements de l'exercice

se sont élevés à 54 880 000 F (contre
34 351000 F en 1976).
Dans son allocution, le président

a Indiqué que l'exercice 1978 s'an-
nonce ‘favorablement. A fin mal,
l'augmentation du chiffre d'af-
faires par rapport à la même pé-
riode de l'année précédente était de
27 %- mais ce résultat tient compte
d'une pointe de facturation, l'aug-
mentation prévue pour l'année étant
de l'ordre de 12 %.

L'assemblée générale extraordi-
naire, qui s'est tenue A l'issue de
l'assemblée ordinaire, a approuvé
les apports faits A la société par les

actionnaires de Fermait qui ont ré-
pondu favorablement A 1'O.P.E. pré-

jôra-
présentéa pour la première fols, font

bénéfice de 19 120 000 Fapparaître un
contre 12 510 000 F. l'année précé-
dente.
La division transformation des

sentée par le conseil. Cette op^
tlon. qui permet A la société de
contrôler Permali & prés de 92 %,
entraîne une augmentation de ca-
pltal de 4 188 600 F, portant celal-cl
de 47 515 300 F A 51 703 900 F.

BFGNÜER SCHMID- LAURENT

A l’Issue de l’assemblée,
M. R. Vltry. président. A déclaré :

« Le rapport du conseil a décrit les
cpndltlons particuliérement diffici-
les qui ont prévalu tout au long de
1977 dans les secteurs où nous opé-
rons. Certes, la crise générale dans
les biens d'équipement sévissait
depuis deux ou trois ans dèJA et
noua étions heureusement parvenus
A résister jnsqu'A fin 1976, Comme la
plupart de nos confrères, nous avons
été atteints en 1977 et durement
atteints : le niveau de nos pertes
est là pour en témoigner.
» Mais nous avons voulu réagir

rapidement face A la persistance de
la crise pour, tout en gardant Intac-
tes les forcée vives de la société, allé-
ger et adapter nos structures aux
nouvelles conditions du marché.

» Ces efforts sont difficiles, mais
absolument nécessaires si l’on veut
préserver l'essentiel et pouvoir repar-
tir lorsque la situation générale le
permettra. H nous semble que les

» A l’exportation toujours, nous
venons de prendre une commande
importante de matériels de cuverlea
de vinification pour la Yougoslavie.
Ces matériels seront construits selon
les modèles que nous avons commer-
cialisés au cours des dernières années
en Corse et dans le Sud de la Prance.
> Sur le marché des conteneurs,

le total des prises de commandée en
ce milieu d'année atteint presque le

budget que nous nous étions fixés
pour l'année entière.

» Enfin, nous venons d'obtenir la
commande d'une première tranche
de matériel en métaux spéciaux des-
tinés A une usine d'acide acétique
pour Rhône-Poulenc, la société d'in-
génierie étant Lummus France.
» C'est dans cette double perspec-

tive. amélioration de la conjonc-
ture et efforts soutenus de BÆX.
que s'inscrit notre confiance
actuelle. »

progrès accomplis depuis un an sont
A cet égard encourageants. Depuis le
début de l’année. mn« que le climat
général de confiance Indispensable
pour une politique d'investissements
se soit complètement retourné, les
Indications de tendance sont signifi-
catives.

» Certes, les prix restent relative-
ment bas et la concurrence très vive.
Nous nous somme fixés, pour 1978,
un objectif d'activité eu progression
par rapport A 1977. Je peux vous dire
aujourd’hui qu'au tenue des cinq
premiers mois de l’année nous main-
tenons approximativement et globa-
lement ce cap.
» Du point de vue des résultats, le

premier semestre, qui supportera le
coût financier des mesures d'allège-
ment des structures, sera de ce fait
encore nettement déficitaire. Le
second semestre devrait faire appa-
raître une nette amélioration, tant
en raison de économies de chargea
devenues alors effectives que des
gains de productivité réalisés.

* Avant de terminer. Je tiens A
souligner que l'activité et le dyna-
misme commercial de BBL. ae main-
tiennent A un haut niveau. A titre
d'exemple, nous avons A cet égard,
tout récemment signé un Important
contrat A Varsovie, portant sur la
vente de citernes routières en acier
Inoxydable c Tranelnox ». Cette
vente sera suivie par l'apport par
BBX, de son assistance technique
pour la fabrication en série par l'in-
dustrie polonaise des citernes auto-
portantes Translnox BJ5.L.

«MOP Si.

L'assemblée ordinaire du 23 Juin
a approuvé les comptes de l'exercice
1977, se soldant par une perte de
49 665199 F. formant avec le report
débiteur antérieur un solde de
53 761 221 F.
Le rapport Indique que certaines!

activités de la société ont été
affectées par la politique gouver-
nementale de lutte contre l'Infla-

tion, notamment en raison des
ralentissements des dépenses des
particulière et des Investissements
des entreprises.
Ces réductions, particulièrement

eenslbles sur le marché de l'équi-
pement des véhicules industriels,
ont pu cependant être compensées
par le développement des activités
sur les marchés étrangers où les :

ventes ont progressé de 34.4 %.
Pour l'ensemble de la société, le

chiffre d'affaires net- de l’exercice,
'est élevé A i 278 millions de francs,
soit une augmentation de 8.6 % sur
celui de l’année précédente.
Une assemblée extraordinaire

autorisé le directoire A procéder A)
rémission d’un emprunt obligataire

|

d'un montant maximum de -50 mû-
lions de francs représenté par des
obligations de 300 F convertibles à
tout moment en actions A raison de 1

6 actions de 50 F pour une obllga-j
tlon.

CONSTRUCTIONS

METALLIQUES

DE PROVENCE

EXERCICE 1977

— bénéfice net consolidé

Réunie sous (a fnésidsncs de Monsieur JaxqÙes MASSON
. l’Asamblée Générale OrdP

faire du 21 juin. 1978 a approuvé tes connotes de l'exercice 1977.
L'exercice 1977 est le premier exercice de te nouvelle société CMP Entreprise Indus-
Vie, issue de la conversion des CM F. en holding et réélisant désormais les activités
commerciales et Industrielles françaises des CMP.
Filiale à 993 % des CMP„ ns resu Itau peuvent Stre comparés à ceux des CM.P. en
1978. Ht font apparaître une progression de 20 * .du chiffra d'affaires (1 199 ‘MF
eomre 988 MF en 19701 ‘dont plus de 90 K réalisés pour des contrats A destination de
l'étranger- Le carnet de commandes début 1978 s'inscrit â 1 600 MF contra 1 400 MF
début 1977.
Le rqaport annuel présenta au niveau du Groupe des résultats consolidée
— chiffre d'affaires consolidés H.T 1445 MF H- 28 %

48.5 MF +895»
Four répondre é l’expansion nécessaire du
Groupe, les CMJ5, ont procédé à uneaug- '

memation de capital en espèces en juu)

1977 è raison d’une action nouvelle pour
huit, accompagnée en août d'une distribu-

tion gratuite à raison d'une action pour
cinq. Compte tenu, en outre, de la conver-

sion d'obligations en 1977, le capital social

des CMP. est passé de F 30 351 400 au
1/1/1977 à F 41 OIS 450 au. 1/1/1978.

L'Assemblée a- décidé «1er mettre en paie-

ment ù partir du 22 juin 1978. contre re-

mise du .coupon No 10. un dividende de
de P 14 par action contre 1384 en 1970.
Compte tanu-de l’Impôt déjà payé au Tré-
"sarde F 7, te dividende global alnsertt

à F. 21.

SOCIÉTÉ LYONNAISE
D'INVESTISSEMENT

EN VALEURS INTERNATIONALESmm
Exercice 1977-1978

I BENEFICES CONSOLIDES
BENEFICES DISTRIBUES

fl
te -3 187* un reia 1977

SUVAtffflf

Exercice 1977-1978

L’assemblée générale ordinaire de
la société, réunie le mardi 20 juin
19TB. BOUS la présidence de M. Mau-
rice Schlogtâ, a approuvé les comptes
de l’exercice clos le 31 mare 1978.
L’actif net, dont le montant s'éta-

blissait A 2 622 422 048.43 F contre
2 520 370 017,74 F A la fin de l’exercice
précédent, se répartissait comme
suit :— Obligations françaises : 70.25 %— Actions française» : 7 %— Obligations étrangères : 8.80 %

•— Actions étrangères : 4 %— Liquidités : B35 %
Valeur liquidative de l’action :

146,66 F contre 140.83 au 31 mare 1977.
Bénéfice distribuable: 191 159 332.26 F

conti-e 176 459 141,98 F pour l'exercice
précédent.
Le dividende global sera composé

d’un dividende net de 10,69 F et!
d'un impôt déjà payé au Tréeor de
1.16 F contre respectivement 938 F6 WJ F pour l'exercice précédent.

11 sera matérialisé par le paiement
de deux coupons :— Coupon na 22 de 733 P net re-
présentant le produit des obligations
française» non Indexées, dont 0,13 F
correspondant au revenu de l'em-
prunt d'Etat 830 % 1977 ;— Coupon na 23 de 238 P net
afférent aux autres revenus encais-
sés par 1a société, dont 0.84 F re-
présentant le produit des actions
françaises.
Four les personnes ayant leur do-

micile fiscal eo France, ces coupons
ouvrent droit à des crédits d'impôt de
034 P (coupon n« 22) et de 032 P
(coupon u* 23). dont 0.19 F corres-
pondant A l'avoir fiscal afférent aux
revenus d'actions françaises.
Date de mise en paiement du divi-

dende : 21 Juin 1978.
Comme les années précédentes, le

montant de ces coupons pourra être
rânoestt en actions de la société, en
franchise totale de droit d'entrée.
pendant une durée de trots mole, A
partir de la date de mise en distri-
bution.
Rendement brut (but la base de la

valeur liquidative au 31 mare 1978
nette de coupon couru) : 8.72 %.
L’Assemblée générale a renouvelé

les mandate d'administrateurs deMM. Gilbert Cases et Henry de La
Tour d’Auvergne pour une durée de
six ans et nommé administrateurs
MM. Jean Cberoux. JQrgen Beim-
nltz et Jacques Roche.
L'assemblée a également ratifié la

décision du conseil d'administration
du 26 avril 1918, nommant A titre
provisoire Ml Mario De Luca admi-
nistrateur de la société.

Ss^iis
eaux

L'assemblée générale ordinaire,
réunie le 21 Juin 1978 sous la prési-
dence de M. Pierre Chausaade, pré-
sident-directeur général, a approuvé
A 1 unanimité les résolutions pro-
posées par le conseil,
tes comptes de l'exercice 1977 se

P" 1111 bénéfice de
83 308 382 francs contre 59 915 563 F
en 1976. Un dividende de 21.80 francs
par action, auquel s’ajoute un
complément dé 0.70 franc au titre
de 1 exercice 1976. soit un dividende
total de 22,50 francs donnant droit
A un avoir fiscal de 11,25 francs,
sera mis en paiement A partir du
mardi 4 Juillet 1978 (coupon n* 30).
Le revenu total perçu en 1978, par
action, sera donc de 33,75 francs
contre 28.65 francs en 1977.

L'assemblée a réélu administra-
teurs MM. Jack PranceB et François
Henrlot, et nommé administrateur
M. Séné de Lestrade.

L’assemblés générale ordinaire
réunie sous la présidence de M. Gil-
bert Gazes, le 36 Juin 1978, a approuvé
les comptes de l'exercice clos le
31 mare 1978.

L’actif net dont le montant s'éta-
blit à 91633 299.63 francs contre
87 579 32838 francs, ee répartit ainsi— Obligations françaises ; 28,80 %.— Actions françaises : 430— Obligations étrangères : 3530 %.— Actions étrangères : 38,10 %.— Liquidités : 330 %.
Valeur liquidative de l'action :— 127,49 francs contre 12436 francs

au 31 mare 1977.
Bénéfice distribuable ;— 3 956 123.12 francs contre 3 mil-

lions 740 956,40 fiance.
Dividende net 4- impôt déjà payé

au Trésor :— Coupon a* 17 de 238 francs
(dont 0,03 francs correspondant aux
revenus de l'emprunt d'Etat 830 %
1977) + 032 francs.— Coupon n» 13 de 2.92 francs +
0,34 francs.
Dividende global 530 francs +

0,56 francs contre 5.34 francs +
034 francs pour l'exercice précédent.
Date de mise en paiement du divi-

dende : 27 Juin 1978.
Comme les années précédentes, le

montant de ces coupons pourra être
réinvesti en actions de la société,
pendant une durée de trois mots, A
partir de la date de mise en distri-
bution, en franchise totale de droit
d'entrée.
Au coure de son allocution, le pré-

sident, M. Gilbert Casas, a souligné
que le conseil d’administration, de
811vinter. très attentif aux fluctua-
tions du dollar ainsi qu’à la dépré-
ciation des coure des valeurs améri-
caines qui lui paraissait exagérée, a
poursuivi au tout début de l'exer-
cice qui vient de s'ouvrir le renfor-
cement dn portefeuille outre-Atlan-
tlque avant de procéder & des ventes
bénéficiaires dons la première partie
du mois de Juin pour l’eseentleL
La société a d’autre part conservé

ns positions, tant en actions qu'eu
obligations convertibles, sur le mar-
ché français qui a confirmé
bonnes dispositions.

Enfin, dons le domaine des obli-
gations étrangères, elle a pris des
profits sur les titres libellés en yeus
et deutschemarks.
Ces différentes options ont permis

à la valeur liquidative de l'action
Sllvinter de s'apprécier de 7,49 % par
rapport au 31 mare dernier, ce qui
porte A 938 % les gains accula depuis
la 1» Janvier.

. .'1!*
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EXERCICE 1977
f'./

RESULTATS CONSOLIDES DU GROUPE DES ASSURANCES NATIONAIES

gan
assurances

BIUN CONSOLIDE AU 31 Décembre 1977

ACTIF FASSIF

... 13^12.063,53

T:‘jI riss capitaux pr;pres
L159.149704,17

... 14^51.6€5.75 Tctslcess-ub'.er.tc'is,

Total des valeurs

immobilisées nettes ...13.037=01.17337
crsrgés, cf“es 2 Izr.i et rrcysn

îf—.f ftirifrfSrcrsGrcup?.,

tesh-.icces

.. 4S535?.0r:,47 Cf"=5 à court issnî 1.51L51694Ô.42

.. 3.497313245.62

F.irJtâts

(s cran* affe^nl .... 160.4793Ê9.77

17.03936 2.172.75 17.029552.172.75

CHIFFRE D’AFFAIRES

Ls Chiffra fASairas ccr.s:
,:

:= du GAN s'Iisra à

6.773 .362 ,620,51 F

DIVIDENDE

Chaque ac9cn*de I2 Sccliià Csrtrale du GAN s reçu :

en 1374 en
-

15/

a

en 1576 en 1977 en 1978

Dividende net •18.53 F 23.C-2F 25,00 F 27,70 F 31^0 F

Avoir fiscal 9^65 F n-oF 13.03 F 13,35 F 15,75 F

Revenu Global 27,755 F 33X0 F 41,55 F 47,25 F

* L'action de la Sodâte Centrale du GAN est tns=nia 2 la ccîs oScèEa i la rubrique "Assurances’ depuis le 30marsl97ô.
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L'assemblée générale des action-
naires a approuvé les comptes de
l’exercice 1977 qui se soldent par
un bénéfice net de 19 516000 F per-
mettant d'apurer totalement les dé-
ficits antérieure. Le bénéfice con-
solidé du groupe s’établit
29115 000 P.
Dn dividende net par action de

630 F assurant, compte tenu de
l'Impôt déjà payé au Trésor, un
dividende global unitaire de 9,75 F
sera mis en paiement le 3 Juillet
prochain.
Après affectation des résultats de

l'exercice, la situation nette de la
société et du groupe s'établit res-
pectlvement A 101 375 OOQ F et
136 799 000 F.

L’assemblée a nommé administra-
teur le Dr Ulrich W3br en rempla-
cement du Dr Lange, qui ne solli-
citait pas le renouvellement de son
mandat et a renouvelé le mandat
de M. Blaay.

Dana son allocution, le président
Picard a souligné qu'après le re-
dressement effectué en 1976. l’année
1977 avait été celle du renouveau
de la société- D a Indiqué que le

développement de rentreprise dans
les prochaines années se fera :

— En. recherchant un plus large
équilibre des activités ;

— En poursuivant le renforcement
technologique ;— En faisant des efforts toujours
plus Intenses A l'étranger et à
l'exportation.

C'est dans ces perspectives que n
situent les accords que vient d’an-
noncer La société. ZI s’agit, d'une
part, dans la cadre de la politique
horiogère de la société, de l'augmen-
tation de sa participation dans La
société suisse Saphir et de l’accord
intervenu pour la prise de contrôle
des réveils Bayard, et, d'autre port,
d'un contrat avec le Letl, labora-
toire du centre d'études nucléaires
de Grenoble pour la licence d’un
afficheur électrolytique.

IMPORTANT CONTRAT
AU MOYEN-ORIENT

La « Mohammed Bln Laden Orga-
nisation ». premier groupe privé
saoudien dans le domaine des tnt-

1

vaux publics et de la construction,
a signé, le 26 Juin 1978, A Paris,
avec la Compagnie française d’entre-
prises métalliques (CJ.8.M.), un
contrat partant sur la réalisation
clé en main d’un complexe immo-
bilier A usage de bureaux et de

|

centre commercial, en Arabie Saou-
dite. Ce complexe, situé dans la 1

quartier des grands hôtels de Jeddah. I

bénéficiera des techniques les plus
modernes.

L'Initiative et le montage de l'opé-
ration ont été assurés par le groupe
Nobel BozeL dans le cadre du déve- ,

Jappement de ses activités au Moyen-
|

Orient.
La mise en place des financements,

en rranes français et en devises,
d'un montant total équivalent A
160 millions de rranes français, a

|

été réalisée par le Crédit commer-
cial de France (C.CJP.), A la tête
d’un consortium de banques fran-

1

çataea-

L'assemblée générale ordinaire an-
nuelle, qui s’est tenue A Reims le

19 juin sous la présidence du prési-
dent-directeur générai. M. Claude
Talttlnger, a approuvé tes comptes
et le bilan de l’exercice 1977 qui font
apparaitre un bénéfice net de
3 429 404 F contre 3 232 559 F en
1976. après 5 675 559 d'amortissements
et provisions contre 4 478 470 F en
1976.

Elle a voté la distribution de 7,80 F
par 'action (contre 7.10 F l'an
dernier), ce qui, avec l'Impôt déjà
versé au Trésor de 3.90 F (avoir
fiscal), assurera un revenu global
par titre de 11.70 F (contre I0.G5 F).
Ce dividende, qui sera représenté
par le coupon n“ 25. sera mis en
paiement dans les conditions habi-
tuelles A partir du 15 septembre 1978.
L'assemblée a renouvelé pour six

années le mandat de M. Raymond
Meynial, administrateur.
Dans le rapport présenté A l'as-

semblée générale, le conseil d'admi-
nistration Indique d'abord que. dans
son ensemble, la profession champe-
noise a. au cours de 1977. poursuivi
le redressement qu'elle avait amorcé
en 1976 après le choc provoqué par
la crise économique et monétaire
de 1974, ce redressement pouvant
s'apprécier aussi bien par le volume
des expéditions effectuées (nouveau
record de 170 millions de bouteilles— dont 45 exportés — coptre
153.5 militons en 1B76) que par
l'amélioration des résultats d'exploi-
tation de la quasi -totalité des négo-
ciants champenois.
Consciente de l'évolution qui est

en train de modifier le marché dans
la mesure o(i le vin de Champagne
autrefois produit de luxe devient un
« bien de satisfaction et de confort »
accessible à dee couches de plue
en plus larges, la Maison TATTTIN-
GER. dans le créneau de ventes
qui est le sien, s'est efforcée tout
au long de X977. et en dépit d'une
vive concurrence, de maintenir les
marges bénéficiaires qui loi sont
Indispensables pour son expansion.
Ftdéls & cette politique, elle n'a

pas hésité A renoncer A un certain
nombre de transactions qu'elle esti-
mait non rentables et A ralentir
aa prospection dans certaines caté-
gories de clientèles qu'elle sent plus
soucieuses d'obtenir un produit de
premier prix qu'une marque dé
qualité.

Cest ainsi, dit le rapport du
conseil, que les résultats globaux
?” activités de TAITONGKR en
1977 ont permis d’enregistrer un
accroissement de la rentabilité mal-
gré une légère régression du volume
des ventes puisque celles-ci se sont
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tares, la récolte de 1977, qui s’est
élevée A 1834 412 kilogrammes
d’appellation contrôlée Champagne
(contre 1 987 000 en 1976), a repré-
senté environ 50 % du remplacement
des sorties de l’année.
H est. enfin, signalé qu’au cours
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expéditions de champagne TAITTIN-
GER ont atteint 625 738 bouteilles,
contre 511 607 pour la même période
de 1977, soit une augmentation de
22 % et que le chiffre d’affaires hora
taxes correspondant marque, lui. une
progression de 20 % avec 19 mililnn»
J 88 630 F contre 24 864 704.
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d'affaires hors taxes aatteint, rappelons-le, 93 A47 non w
contre 90 U3 000 en 1976. il
des produits TAITTINGER-IMPORT
y ayant concouru pour 8 724 000,

1976.
C°BtM 8861000 F en

IA rapport Indique qu’au 31 ha_
cembra 1977, le stock représentaitquelque 13,1 millions de bSuMUte£
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DAMA8T - SERVIPOSIï

L'assemblée générale ordinaire du
26 juin 1978 a approuvé les comptes
de l'exercice 1977.
Le chiffre d 'affaires hors taxes du

groupe s'est élevé à 3043 millions de
Trancs contre 266.7 en 1976. en aug-
mentation de 14.27 %. Le bénéfice
et (part du groupe) passa de
17.6 millions de francs en 1976 A
203 millions en 1977 (+ 15,10 %),
et celui de la société mère Damart-
Serviposte de 13.4 millions de francs
en 1976 A 153 millions en 1977

H- 18,42 %).
L’assemblée a décidé la dlatrlbu-
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tlon d’un dividende de 13,70 F p«
jrécé-actlon au lieu de 12 F l'année pr

dente. A ce chiffra viendra s’ajouter
le reliquat de 030 F qui avait été
dirréré en 1977 pour tenir compta
des recommandations gouvernemen-
tale».
La somma effectivement versée par

action aéra ainsi de 14 F net, ce

qui correspond, compta tenu d’un
avoir fiscal de 7 F. A un dividende
global de 21 P par action, somma
supérieure de 19.66 % à celle perçue
en 1977. La mise en paiement eara

effectuée A partir du 15 Juillet 1978,

contre remise du coupon n° 2.

Dans son allocution, le président s

Indiqué que le chiffre d'affatrw
consolidé du premier semestre 1978

devrait marquer une progression de

16 % environ sur celui du premier
semestre 1977.
Le programme commercial annoncé

lors de la réunion d'information du
30 mat est en cours de réallsatioa-
n est même probable que trois nou-
veaux centres-conseil, su lien des

deux initialement prévus, pourri»*
être ouverte H«n« Je courant de

l'automne dans des agglomérations
de plus de 200 000 habitants.
Les bureaux de prise de commahd*6

créée & fin 1977 A Amiens et Valr^-
clennas. ainsi que les centres as

prise de commandes par téléphona
progressent très favorablement
La qualité de la situation flo“*‘

elère du groupe Damart doit

permettre de financer sans su™f
problème son développement
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Profond repiî

Mal orientées depuis une quin-
zaine de jours, les valeurs fran-
çaises ont subi un profond repli
ce mardi à la Bourse de Paris.
A Vissue d’une séance légèrement
plus active oue la veüle. et en
dépit des interventions ponc-
tuelles d’organismes de place-
ment collectif, l’indicateur
instantané, qui perdait 1J5 % à
l’ouverture, s’est établi à moins
13 % environ.
' Tous les compartiments de la
cote ont payé un tribut à la
baisse, qui fut parfois lourd fà
la métallurgie notamment). Sur
cent soixante-dix valeurs inscrites
à terme, seuls une vtngtatne de
titres sont parvenus à tirer leur
épingle de ce jeu de massacre,
dont tes principales victimes ont
été LJS.T. (— 8 %). Pemer,
Kléber, Beghin, Métallurgique de
Normandie, etc. Les cotations de
ces cinq actions ont d’ailleurs dû
être retardées devant le gonfle-
ment brutal du volume des
ventes.

Aucune nouvelle spectaculaire
n’explique ce brusque affaisse-
ment des cours. Les boursiers
continuent simplement de broyer
du noir à propos de tout. L’an-
nonce officielle d’une hausse des
prix moins forte que prévu par
quelques « spécialistes » pour le

mois de mat a provoqué des réac-
tions diverses, certains profession-
nels n’hésitant pas à soupçonner
les autorités d’avoir suscité par
avance des rumeurs défavorables
dans le but de faire * avaler la

paviez plus facilement_ La
situation internationale, tant éco-
nomique que politique, fait égale-
ment Tobjet de commentaires
pessimistes autour de la corbeille,

où la chute de Wall Street n’est

pas non plus passée inaperçue.
Ajoutons enfin qu’à Ta veüle de
nombreux départs en vacances un
certain nombre d’opérateurs allè-

gent fortement leurs positions-

LONDRES
Progrès

L'avance des cours se poursuit
mercredi matin et l'Indice des In-
due trielles progresse de 1,9 point, &
457.2. Stabilité des pétroles. Bonne
tenue des ronds d'Etat. Irrégularité
des mince d’oc.

Or (unerture) (dtfiare) iss 35 autre 184 25

VALEURS

Beectan
BritisB Petrolata ....
Courtauds ..........
Oa Sears
impérial Gbemicai ..
le fleta Bac Cors ..
sue»
Vickers

«ar Lue 3 1/2%..
«West Drfefonteln ....
«Western Holdings ...

f*l 'En dollars ILS*
dollar investissement.

CLOTURE

27 S

631
*44 .

113 .

3as .

371
2U
545 .

152

29 I

25 I

23 3/16

COURS

21 8

638 ..

S«< ...

IN ...

396 ...

373 ...

216 ...
54« ..

163
29 6 8
25 1.2

23 6/16

net de prime sur le

Taux du marché monétaire

Effets privés 7 7 8 %

NOUVELLES DES SOCIETES

DUFFOOR ET IGON. — Il a été
décidé de doubler le capital, en
portant le nominal des titres de
50 P 4 100 P, cette opération s'effec-
tuant par incorporation de réserves.
D'autre part, le conseil a été auto-
rifié k procéder & une autre aug-
mentation de capital (gratuite ou
payante) al le besoin s'en faisait
sentir.

SATAM. — Le bénéfice devrait
connaîtra une nouvelle augmenta-
tion en 1978. a Indiqué la société.

DOLLFDS-MXEG. — Le résultat
brut d'exploitation avant amortisse-
ment réalisé au cours dee quatre
premiers mois de l'année s'est élevé
à 54 millions de francs.

BATER AG. — Au 'cours du pre-
mier- trimestre de l'exercice 1978, le
chiffre d’affaires global du groupe
s’est élevé à 5,61 milliards de deuts-
chemarks contre 5.41 milliards un
an plue tôt (2139 milliards de
deutsebemarks pour l’exercice 1977).
Pour ('ensemble de l'exercice en
cours, les dirigeants du groupe
s'attendent à une progression de
S % a 3 % du chiffra d'affaires de
l'entreprise (9.93 m 111larda de deuts-
chemarka pour la société mire en
1977).

LT.T. — Pour le deuxième trimes-
tre. la société prévoit un chiffre
d'affaires et un bénéfice net sans
précédent, en progrès de 25 ^ par
rapport à la période correspondante
de l'exercice antérieur. Pour 1978.
dans son entier, le bénéfice devrait
augmenter de plue de 10 % (résultat
d’exploitation 1977 : 562,29 millions
de dollars).

NEW-YORK
Reprise technique

Un redressement d’origine essen
tellement technique a été enregla
trè mardi k Wall Street, où la moitié
du terrain cédé la veille a été rega-
gné. En effet. l'Indice Dow Jones,
en chute de plus de 10 points lundi,
s'est établi la lendemain en hausse
de 5.03 points (817,31). Le volume
des . transactions est resté relative-

ment Important avec 29.28 millions
d'actions échangées contre 29.25 mil-
lions.
Sur 1888 valeurs traitées, 788 ont

sneore reculé, mais 838 se sont
redressées, tandis que 462 restaient
inchangées.
L'annonce d’une légère contraction

du déficit de la balance commerciale
en mat alors que beaucoup s'atten-
daient A raeerolMement du déséqui-
libre, a tempéré le pessimisme de
nombreux opérateurs. Mais le recul

du dollar persiste sur les marchés
des changea, notamment à Tokyo,
et suscite des commentaires Inquiets
autour du Btg Board.

VALEURS
COURS

261

CDORS

27 E

AICSB ................ 41 3 8 42 3 S
A.7.T. 60 ... 6B 1 3
eaemg 60 J | 50 3 4

Ckase Mankattan Baok.. 29 3 4 30 ...

Da Prof da Nemanrs .. 112 3 S 113 3 4
Easlnaa Kodak ........ 52 3 4 53 7 8
Exxon ................ 43 3 4 43 7 8
Fort 46 6 3 47 ...

General Electric 49 3 4 49 7/8

General Foods 30 5/3 31 1 4
6eaérai Matois 69 I 2 59 3 4
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I.BJL ÎSt | 4 268 7 t

29 I 2 29 1,2
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Texaco 23 3 4 23 7 t
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lena 58 3/4 62 ...
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208 38 |

TOKYO
21.

8

295 35

INDICES QUOTIDIENS
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Valeurs françaises .. 133,5 134.6
Valeurs étrangères .. 99,9 9S|9

O DBS AGENTS DE CHANGE
(Basa lit : 29 déc. 1961.)

Indice général 75,3 73,8
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UN JOUR
DANS LE MONDE

l IDÉES— ÉTAT : Pour ira boad en

avant », par Alan Pkuitay ;

« Une démocratie sereine

par Pierre CbateneL

3. ÉTRANGER
— Relance de h) négociation

israélo-égyptienne ?

4-5. DMINUTIE— La voyage do président de

la République en Espagne.

S. ASIE

AMÉRIQUES

DROITS DE L’HOMME

8 à 10. poumuE
— Les tnmmx parlementaires.

— Le meeting de l'Earodroito.

ni il soGim
— informatisation et politique»

que > (U), par Pierre

Vkmsson-Paaté.

SCIENCES
— POINT DE VUE : « Interdits

de travail », par Julien Pi-

chet» rs.

LE MORDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

Pages 15 à 22

— Théâtre : Ronconi & Prato.

— Expositions : Bousult et
Manet graveurs ; Le calen-
drier de Tété.

24. ÉDUCATION

24. PRESSE
— La disparition do Quotidien

de Paris.

21 SPORTS

31. RÉGIONS

32131 ÉCONOMIE— SOCIAL : normalisation

à l'usine Renault de Flias.

LIRE ÉGALEMENT

BAJHO-TKÜBVISIOTf (23)

Annonces classées (27 & 30) ;
Aujourd'hui (2fl) ; Carnet (25) ;
«Journal officiel» (28) : Météo-
rologie (28) ; Mots croisés (28) ;

Bourse (37).

Le numéro du «Monde»
daté 28 juin 1878 a été tiré &
547 130 exemplaires.
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AU CONSEIL DES MINISTRES

SMIC : le gouvernement déciderait une hausse

de son pouvoir d'achat

Allocations familiales : augmentation de 4 %
le 1

er juillet

Le conseil des devait
fixer ce mercredi matin 28 Juin
le nouveau montant du SMIC
(salarie minimum de croissance)
applicable A partir du 1er Juillet.

Le gouvernement, gui doit majo-
rer le SMIC d’au moins 241 % en
raison de la hausse des prix (ce

qui porterait le salaire minimum
a un taux horaire de 10.68 F au
lieu de 10,45 F) avait l'Intention

d'y ajouter une augmentation au
titre de la progression du pouvoir
d'achat la majoration du SMIC
serait, disait-on avant le conseil,

d’au moins 3.3 % (soit un salaire

horaire de 10,80 F) ; elle pourrait
même Être plus importante et
atteindre 3,82 %, soit 10,85 F.

L'accroissement du pouvoir
d’achat serait selon les cas de
0,9% à 1,7 B.

Le premier ministre devait
commenter la soirée cette
décision & la télévision et souli-

gner que le souci du gouverne-
ment est de ne pas laisser « dé-
périr le SMIC » ; fl entend au
contraire lui assurer une évolu-
tion supérieure & oeHe des salaires
horaires.

Le conseil des ministres devait
aussi fixer l'accroissement A par-
tir du 1* juillet des allocations
familiales à 4 %, comme le

Monde du 16 juin l'a annoncé.
Cette augmentation de 4 %, qui
s’ajoute & celle de Janvier
(4- 6,5 %), permet au gouverne-
ment de respecter sa promesse
d’un accroissement du pouvoir
d’achat de ces allocations deux
fois supérieur à celui accordé
en 1977 CL5 % .au lieu de 0.8 %).
En un an, les allocations auront

été en effet relevées de 10,7 %,
alors que les prix (dont la base
légale de référence pour le cal-
cul dedes allocations est cefle de

mars à mars) se sont accrus de
9.2 % seulement. En fait, l’amé-
lioration en pouvoir d'achat ac-
cordée aura quasiment disparu
lorsque les familles recevront
leurs prestations en Juillet, puis-
que de mars à juillet 1978 les

prix auront augmenté d’environ
3,5 %.
L’UNAF, qui s’attendait à une

progression plus forte des alloca-
tions, demande d'ailleurs que la
période de référence d’évolution
des prix (mais A mars) soit rap-
prochée de la date effective du
relèvement des prestations. SI
cette référence devenait juillet à
juilet et si rem tablait, par exem-
ple, sur une hausse des prix d'en-
viron 2,8 % en juin et juillet, on
constaterait un c boni » beau-
coup plus faible en faveur des
familles : 0,5 % seulement en
un an (10,7 % de progrès pour
les allocations et 10,2 % pour les

prix).
Mine Simone Veü, ministre de

la santé et de la Sécurité sociale,

qui devait aussi proposer une ma-
joration de 4 % du complément
familial (354 F par mois au lieu

de 340 F), devait dresser un pre-

mier wi«n de cette nouvelle pres-
tation qui remplace, députe le

début de l'année, les anciennes
allocations de salaire unique et

de frais de garde : 2 600 000 fa-
milles, dont 550 000 ne recevaient
rien auparavant, bénéficient du
complément familial (coût :

13 mimante de francs, soit 3.5 mü-
li&rds de plus qu’avant la ré-
forme). Selon le ministère, de
décembre 1977 A janvier 1978, les

prestations versées & une famille
de deux enfants ont augmenté de
12,95 % et eelles accordées aux
familles de trais enfante de 28 %
quand elles reçoivent le complé-
ment famfMai-

En Espagne

LEDMTÏUR
DIM JOURNAL DE BILBAO

BT ASSASSINÉ
(De notre correspondant

Madrid. — Le directeur d’on jour-
nal de Bilbao, H. 3osé Maria Por-
tail, a été assuainé, ce mercredi
matin 28 Juin, alors qu’il sortait de
son domicile. Tout Indique qae ses
meurtriers appartiennent k l'or*

nlsatlon terroriste ETA. Cens-cl ont
mitraillé le véhicule du Journaliste

an. moment ot U s’apprêtait A
démarrer. Mardi soir, & Saint-Sébas-
tien, tm antre commando a tué nn
membre de la police année et blessé

grièvement trois autres policiers qui
se trouvaient dans une voiture
arrêtée sur la route nationale qui
traverse la vflle.

M. José Maria FortcU était direc-

teur de la a Hoja del Lunes a, édi-

tion du lundi pebliée par la Ganta
del Korte a, où fl était également
rédacteur. On suppose que son assas-
sinat est lié A la publication, lundi
dernier, par son journal, d’une lettre

signée de quarante-deux intellec-

tuels prenant parti contre toute
négociation avec les guérilleros de
l'ETA. Selon des informations
publiées par plus! buts Journaux. le

gouvernement madrilène aurait eu
effet engagé A nouveau des conver-
sations avec le mouvement sépara-
tiste pour examiner dans quelles
conditions celui-ci accepterait d'arrê-
ter ses activités terroristes.

Après avoir rappelé quels étalent

les objectifs proclamés de l’ETA —
généraliser la lutte armée pour obte-
nir a un Etat des travailleurs s
Indépendant du reste de l’Espagne,
— les quarante-deux signataires

mettaient en doute la réussite de
négociations avec les guérilleros,

dont des prétentions, disaient-ils,

s sont Irréalisables ».

M. Portell était nn spécialiste de
l’ETA, auquel il avait consacré plu-
sieurs ouvrages. H semble qu’il ait

servi d’intermédiaire pendant un
moment avec certains secteurs de
l’organisation quand le gouverne-
ment Suarez avait cherché à dialo-

guer avec elle.

C. V.

Après m Tchèque

le mois dernier

UN COSMONAUTE POLONAIS

A ÉTÉ LANCÉ

A BORD DE S0Y0UZ-30
Alors que les cosmonautes Vla-

dimir Kovalenok et Alexandre
Ivantchenkov. en orbite depuis le

15 juin, continuent leur séjour
à bord de la station Saliout-6,
l’Union soviétique a lancé mardi
27 Juin, à 17 b. 27 (heure fran-
çaise), un second équipage, &
bord du vaisseau Soyouz-30, qui
doit aussi rejoindre la station
Saliout-6.
Un des membres de cet équi-

page est Plotr Klimouk, vétéran
de l'espace, puisqu'il a déjà par-
ticipé a deux missions, Soyons-13,

en décembre 1973, et Soyouz-18,
en mal 1975 ; l’autre est un Polo-
nais, Miro&Iav Germaszewsld. Né
en 1941, ancien pilote de chasse,
le major Germaszewski était de-
puis 1976 en stage au centre de
formation des cosmonautes.

Premier Polonais de l’espace, H
est le second Européen die l'Est,

après le Tchèque Vladimir Re-
mpir qui. en mais dernier (le

Monde daté 5-6 mars). Ot équipe
bord deavec Alexei Goubarev à

Soyouz-28. LViLS5. ayant dé-
cidé d’ouvrir ses stations spatiales
aux représentants des pays so-
cialistes, le cosmonaute tchè-
que et le cosmonaute polonais
seront -suivis par des représen-
tant" d’autres pays, le prochain
devant être un Allemand de l’Est.

La mission précise de KUrnouï
et GermaszewEki n’est pas connue,
mais Saliout-6 ne saurait abriter
longtemps, faute de place, quatre
cosmonautes. On peut donc
attendre d’ici quelques jours le

retour d’un des deux équipages.
Ce qui libérerait l*un des colliers
d’amarrage et permettrait un
ravitaillement de la station par
un vaisseau automatique Frogress,
comme cfila s’est déjà produit en
Janvier dernier.

Aux assises

de la Haute-Garonne

If PROCÈS DES MEURTRES

DE RENÉ TROUVÉ

S'EST OUVERT A TOULOUSE
Christian Partay et Joseph Pi-

cart, accusés d'avoir assassiné
René Trouvé, correspondant tou-
lousain de l’hebdomadaire le Meil-
leur, comparaissent depuis mardi
27 juin, ainsi que te docteur
Birague — inculpé de complicité
pour avoir commandité le meur-
tre, — devant la cour d’assises de
la Haute-Garonne, présidée par
M. Durand.
Le procès au cours duquel se-

ront entendus quelque quarante
témoins ne devrait pas- s’achever
avant vendredi prochain. la pre-
mière audience qui a seulement
permis de procéder à l'interro-
gatoire des trois accusés, a été
longuement interrompue après

Christian Portay eut été v±c-
d’une crise d’

HL Chirac précise sa conception

d'une <Europe confédérée et indépendante

M. Chirac, en tant que maire
de Paris, a offert mardi 27 juin
un dîner à l'Hôtel de Ville en
l’honneur des membres du corps
diplomatique. Parmi les quatre
cent soixante-dix convives, figu-
raient les ambassadeurs de cent
quarante pays. MM. de Guirin-
gaud, ministre des affaires étran-
gères, et Bonnet, ministre de
l'intérieur, s'étalent excusés.
M. Chirac a déclaré ; « Dans

ce siècle fantasque et violent, les
Français attendent de ceux gin
conduisent leur diplomatie deux
choses essentielles : d'abord une
protection vigilante et drterminée
contre ce gui les menace de toute
part, ensuite une France qui soit
toujours à la hauteur d’une his-
toire qui roVUge. »

H a ensuite parlé en ces termes
des questions européennes : sJe
vous dirai que ma conception est
celle d’une Europe confédérée et
indépendante. Cet ensemble, ü
faut le créer dans le respect des
personnalités nationales comme
de Videntité civilisatrice euro-
péenne. L'action européenne du
général de Gaulle a consisté à
créer le noyau d partir duquel
pourrait naître la dynamique
d'une Europe indépendante res-
pectueuse des nations qui la com-
posent

» Le fait historique, le fait do-
minant, c'est le fiât national.
C’est donc à partir de la nation,
à son foyer, qu’il faut construire
patiemment, intelligemment, ré-
solument, une Europe nouvelle qui
ne sera pas celle des rigidités,
mais celle de la complexité orga-
nique requise par son développe-
ment, en conformité avec la
nature du progses technique et de
ses exigences.»

» L’Europe doit être cette des
travailleurs, des responsables, des
industriels ou des syndicats. Il

faut créer un tissu européen qui

soit celui des citoyens et non
celui des technocrates. Si ces der-
niers l’emportaient, l'Europe de-
viendrait une de ces sociétés
qu'Albert Camus appelle a une
» machine à désespérer les
» hommes ». Or, VEurope doit au
contraire se faire concrètement
et guotidiermement. C’est ainsi
que les Européens feront l’Europe
du possible et non pas en soupi-
rant après une patrie européenne
alors même qu'ils se révèlent
actuellement incapables d'organi-
ser leurs intérêts communs là oà
üs existent— »

LE CHEF DE L'ÉTAT

SOUHAITE UNE RÉFLEXION

SUR L'ÉVOLUTION DE LA SCIENCE

M. Giscard d’Estatag vient d’adres-
ser une lettre an recteur Mallet,
président du Mouvement universel
do la responsabilité scientifique
(MURS).
s D m’apparaît, écrit le cbef de

l'Etat dans cette lettre rendue pu-
blique mardi 27 Juin par l'Elysée,
que te conduite de nos sociétés a
tant & gagner à ce qn’hommn
d'Etat et hommes de science, tout
en respectant mutuellement leurs
responsabilités propres, parviennent
A établir entre eux une forme- ap-
propriée de dialogue et de coopé-
ration. B
K. Giscard d’Estalng considère i

cet égard s qu’il y aurait le plus
grand intérêt & ce que le MURS
entreprenne, avec l’indépendance,
l’autorité et les capacités qui sont
les siennes, une réflexion prospec-
tive fur les choix majeure devant
lesquels l’évolution scientifique et
technique risque de placer l’espèce
humaine les décennies A
venir, m

LE MARIAGE DE CAROUNE DE MONACO

Entre gens du monde...
Son Altesse SérôfWseimo Ta

princesse Caroline, Louise, Mar-
guerite de Monaco, vingt et un
ans, étudiante en philosophie,

épouse, oe mercredi 28 Juin, en
principauté de Monaco, M. Phi-

lippe, Michel Junot, trente-huit

ans, conseiller en Investisse-

ments auprès de groupes ban-

caires internationaux. Cette
union, préfacée mardi 27 juin

par un grand bal offert à huit

cents invités « privilégiés -, ne
peut avoir le caractère d’un ma-
riage d’Etat, qui s'attache aux
hyménées des souverains ré-

gnants.

Elle ne sera pas non plus

restreinte au cercle fanriHal,

Comme l'avalent été les fian-

çailles. On ne peut dire davan-
tage qu't] s'agira d'un événe-
ment public, puisque le presse

sam écartée des cérémonies ci

-

vffè et religieuse, prévues dans
l’enceinte du palais. Elfe ne
donnera lieu enfin è aucune ré-

jouissance populaire, car la Jolie

Caroline et son heureux époux
ne ee montreront à l’ensemble
de la population monégasque
que le temps' d’un court trajet

entre le palais et la mairie de
Monaco, pour y signer te livre

d’or. Jeudi, après la cérémonie
religieuse.

Dans cet Etat de moins de
2 kilomètres carrés, où l'on

vit encore à l'heure de le Char-
treuse de Parme, on restera
donc entre gens du monde, rois

sans couronne, nobles sans fief,

académiciens français en repré-

sentation, stars de Hollywood,
sans oublier M. Jacques ChazoL

GUY PORTE.

A Moscou

L’affaire a commencé avec le

procès de deux membres du
groupe géorgien de surveillance

de l'application des accords
dHelsinki jugés le mois dernier a
Tbilissi an moment même où
avait lieu à Moscou le procès du
physicien Oriov.

Selon la version officielle des
autorités soviétiques, non confir-
mée par les proches des deux
accusés, ceux-ci auraient plaidé
coupable. Pour accréditer cette

thèse, la télévision a diffusé la

« confession » de l'un d’eux,

M. Zv-lad Gazosakhourdia, qui a
regretté ses a crimes b. Les amis
de M. Gamsakhonrdïa se sont
interrogés sur les conditions dans
lesquelles ce repentir avait été

obtenu.
Quelques Jouis plus tard,

m~vt Wlthney et Piper se sont
rendus à Tbilissi pour interroger
la femme de M. Gamsakhourdia-
Ils ont ensuiie publié dans leurs
journaux respectifs une interview :

Mme Gamsak

h

ourdln estimait que
la déclaration télévisée de son
mari avait été a truquée». C’est
sg-Tis doute cette affirmation qui

américain.

DANIEL VERNET.

En Italie

L’élection du président de la République

commence dans la confusion

De notre correspondant

Rome. — Députés, sénateurs et
délégués régionaux — mille onze
pe: sonnes au total — sont convo-
qués le jeudi 29 juin, à 16 heures,
pour élire le successeur de M. Gio-
vanni Leone à la présidence de la
République. Ce sera, comme on
dit à Rome, «une élection dans
le brouillard a : deux semaines
n’ont pas suffi à la majorité
parlementaire (démocrates-chré-
tiens, communistes, socialistes,
sociaux-démocrates et républi-
cains) pour constituer une majo-
rité présidentielle. Chaque parti
se présentera avec un s candidat
maison s, en attendant que la
situation se décante.
Vingt mille bulletins de vote

ont été imprimés. Us auraient
largement suffi à élire les quatre
premiers chefs de l'Etat italien,
MM. De Nlcola, Einaudi, Gronchi
et Segni Mais, à lui seul, M. Giu-
seppe Saragat exigea vingt et un
votes en 1964, et son successeur,
M. Leone, battit le record, sept
ans plus tard, en ne passant qu’au
vignt-troisième tour de scrutin.

L'élection très laborieuse de cet
outsider dura seize jours.
Le vote est à bulletin secret.

Cinq majorités sont possibles avec
des variantes. Lors des trois pre-
miers tours — pour lesquels les
deux tiers sont requis, — 11 fau-
drait soit un large accord des
principaux partis de la majorité,
soit une alliance entre démo-
crates-chrétiens et communiâtes.
A partir du quatrième tour — où
la majorité absolue est suffisante,— d'autres possibilités s’ajoutent :

une alliance de centre droit
(comme celle qui fit élire
M. Leone), une alliance de centre
gauche (sans les communistes) ou
un rassemblement laïc (excluant
la démocratie chrétienne). Un
affrontement entre les deux
grands partis serait, toutefois,
difficilement compatible avec
l'union nationale. Ils souhaitent, pour la forme. H est difficile d’en-
run et l'autre, maintenir le cadre voyer i

politique au moins pour quelque
temps.
Mâle ils doivent compter avec

les socialistes.. Les amis de
M. Bettlno Craxi sont entrés en
lice les premiers et avec le plus
de détermination. Cette fols, ont-
ils dit en substance, le Qulrtnal
nous revient. Nos voix n'iront
qu'à notre propre candidat
Les communistes sont partagés.

D'une part, le PJ3J. les agace et
les Inquiète ; d’autre part ils se
disent qu’en lui donnant satisfac-
tion. on détendrait le climat et
sauverait la majorité parlemen-
taire.

voyer un vieillard au Quirinal,
pour un mandat de sept ans, dans
une situation politique aussi

fluide.
A tort ou à raison, on estima

en effet que le cbef de l’Etat peut— s'il le désire — favoriser ou

empêcher le compromis histo-

rique, Il ne tient qu'à lui de valo-

riser sa fonction, e Au QtdrMv,
remarque un député démocrate-
chrétien, nous élisons un dicta-

teur et le choisissons de teu

s

manière qu'il ne puisse exercer

la dictature. »

ROBERT SOU.

Les Sections municipales &

é. en lesTrieste ont confirmé, en les ac-

centuant, les résultats des scru-

tins régionaux du Vai-d’Aoste «
du Frioul - Vénétie - Julienne -

baisse des principaux parta »
nette affirmation d’une liste in-

dépendante t« Pour Trieste*)»

qui a recueilli 27,4% des suffra-

ges Elle occupe ainsi la pranuff»

place devant la démocratie chré-

tienne (25,9%), les communiste
(18.6%) et les socialistes (3.9 Wr
En revanche, le parti radical,

avait fait une campagne ti»
tïve dans cette ville ftoutaliera*

***
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Les deux journalistes américains poursuivis

avaient interviewé la femme

d’an prisonnier politique

De notre correspondant

Moscou. — Deux journalistes américains accrédités à Moscou,

MM. CrrÀa ™*!bney, correspondant du New York Times, et Harold

Piper^-correspondant du Baltimore Sun. se sont rendus mercredi

matin 38 fuin devant un tribunal de la capitale soviétique, accom-

pagnés d’un agent consulaire de l’ambassade des Etats-Unis. Bien

que la citation à comparaître ne portât pas mention du chef d’accu-

sation, MM. Withney et Piper avaient appris que le comité d’Etat

de la radio et de 2a télévision soviétiques les accusait de diffamation.

Au tribunal, ü leur a été indiqué qu'ils devaient présenter le 30 juin

une réponse écrite eux accusations de la télévisnon et que le procès

aurait lieu à la même date.

l'entré

est

de r

conforme à i
afflumè

vosu

a amené les responsables de la
télévision soviétique, apparem-
ment très sensibles 4 tout ce qui
met en cause leur Intégrité pro-
fessionnelle. à porter plainte, n
n'est pas rare que des Journalistes
occidentaux soient pris à partie
dans diverses publications sovié-
tiques pour leurs articles sur
1TJ.R-S.S-, mais c'est la première
fois que deux d'entre eux sont
cités en tant qu’accusés devant
un tribunal soviétique.
Cependant, un signe de détente

est intervenu dans les relations
soviéto - américaines. Comme on
l'avait annoncé à Washington,
M. Francis Crawford, l'homme
d’affaires américain accusé de
spéculation sur les devises, a été
libéré, mardi, peu après que les

deux fonctionnaires soviétiques de
l’ONU emprisonnés à New-York
eurent été remis en liberté provi-
soire. M. Crawford doit cepen-
dant se tenir & la disposition de
la justice soviétique, de même
que les deux citoyens de IUJLSjS.
devront en principe comparaître
devant un tribunal aj
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Encore faudrait-il que la démo-
cratie chrétienne domine son
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orgueil et se résigne à un candidat
laïc. L’un de ses représentants,
M. Fiaminio FIccoll, vient de
dire : « Nous avons les aspira-
tions d’un grand parti démocra-
tique, p Un parti lui-même divisé
entre partisans et adversaires du
secrétaire général, M. Benigno
Zaccagninï. Les premiers veulent
le garder à son poste, mais sont
tentés de l'installer au Quirinal ,*

les seconds ont évidemment
d’autres visées.
Depuis deux semaines, les états-

majors romains se sont donc
replongés dans les manœuvres
politiques. C’est un sport d*™
lequel ils excellent. Les faux
bruits succèdent aux coups de
J&raac ; on avance des « candi-
dats vitrines » pour brûler les

vrais prétendants et l'on s'éloigne
un peu plus de la population, qui
suit tout ce remue-ménage avec
une indifférence réelle ou feinte,
en tout cas de loin.

Après i;affaire Leone, ü faut un
président au-dessus de tout soup-
çon. C’est la raison pour laquelle
certains candidats se tiennent
cols : des affaires obscures les

touchant personnellement ou
impliquant leurs proches les inci-
tent à la prudence.
Les « présidentiables » sont au

nombre d'une douzaine. A part
ML Giulio AndreottL, iis ont tous
plus de soixante ans. Certains
sont déjà septuagénaires (le

socialiste De Martlno, le commu-
niste Amendola, le démocrate-
chrétien Fanfani), d'autres ont
soixante-quinze ans révolus (le

républicain La Malfa), d’autres
encore (comme les socialistes
Nenni et Pertini) plus de quatre-
vingts ans. Les premiers scrutins
favoriseront sans doute les «can-
didats vitrines», c’est-à-dire les

moins jeunes, mats seulement
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